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AVIS. 

Ce volume a été imprimé aux frais de l’Auteur, qui fe 
l'était réfervé pour en faire des préfens; il paroît aujour¬ 
d’hui dans le commerce, parce que le libraire qui étoît 
dépofitaire de l’Édition, vient d’être autorifé à difpofer 
du très-petit nombre d’exemplaires qui reftoient encore 
entre fes mains. 
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INTRODUCTION. 


T 

i) ’aurois pu me difpenfer de rendre compte ici des motifs 
qui m’ont déterminé à arranger les Minéraux fuivant la mé¬ 
thode que j’ai obfervée dans ce traité-ci , puifqueje m’en étois 
déjà expliqué dans une Lettre à M. G. Forjler , imprimée à 
la Haye, chez Groot, en 1790; mais je n’ai pas la préfomption 
de croire mes écrits entre les mains de tout le monde, & je 
vais récapituler ici en peu de mots ce que j’en ai déjà dit. 

La Géuefie ou la Filiation des fubftances du régné minéral 
eft l’ordre que j’ai préféré, & auquel je me fuis rcftreint autant 
que je l’ai pu. Je crois cette méthode préférable à toute autre, 
non-feulement parce que c’étoit l’idée d’un grand homme, d’un 
génie valle & profond, que les vrais amis des fciences ne cef- 
feront d’admirer ; mais parce qu’encore elle mene au vrai 
but de la chofe , qui eft de Amplifier autant qu’il eft poffible 
l’arrangement des différons objets de ce Régné , d’y diminuer 
le nombre des efpeces qui peuvent très bien n’être que des 
variétés , & de faciliter par làl’étudc de la Minéralogie qu’on 
a embarrafféè à force de divifons & de foii-divifions. J’ai donc 
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iv INTRODUCTION. 

diftingué ces fubjtanccs en 8 ordres ou genres , que j’ai divi- 
fés en claffes ou variétés . 

Le premier de ces ordres eft le genre quartzeux, à la tète 
duquel j’ai établi le quartz laiteux , dont toutes les autres 
fubjtanccs , qu’on nomme ordinairement filiceufes , ne font 
que des cru-dations ou des falaclites. 

Le fécond comprend les métaux & demi-métaux natifs 
ou vierges , dont la création paroit avoir été contemporaine, 
ou peu éloignée de celle des fubfances quartzenfes, puifque 
leur alliage avec celles-ci, a formé les ffafpes, les Poiylii- 
res &c. 

Le troificme renferme les matières calcaires qui, fuper- 
pofant conftamment, dans les chaînes de montagne r, les 
matières quartzeufes , & n’en étant jamais fuperpofées, 
prouvent indubitablement par-là la poftériorito de leur for¬ 
mation. 

Le quatrième préfente les produits des végétaux & des 
animaux , & les combinaifons de ceux-ci avec les matières 
minérales. Pour peu qu’on réfléchifle, on fent qu’ils ne peu¬ 
vent avoir paru dans l’ordre de la formation qu’après les au¬ 
tres, qui doivent leur avoir fervi de bafe. 

Le cinquième, les Acides & les Sels ; c’eft-à-dire les pro- 
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duits de T acide primitif. Comme il n’exifte dans la nature que 
dans l’état aëriforme , je n’ai eu en vue que les combinaifons 
avec les matières qnartzeufes , calcaires , alkalines 6c mé¬ 
talliques, 

■ 'V', 

Le jîxieme, les matières mixtes ? ouïe mélange des 7?n*- 
iicns ci-deflus énoncées, & leur combinaifou les unes avec 

les S BS - • J ‘SB 1' • • ! 

Le feptieme, les métaux 6c les demi-métaux minéralifés, 
dont l’état naturel & confiant ell une combinaifou, une forte 
d’ amalgamation avec la plupart des fubjlanccs des cinq pre¬ 
miers ordres, & une ex :t dation du fécond. 


Le huitième enfin, les ouvrages & les produits des feux 

foiderreins. 

Je fris que ce n’eft point une recommandation auprès d’u¬ 
ne certaine clafiè de favans d’avoir fuivi l’idée de M. de Buf- 
foth Mais parce que ce grand homme a commis quelques fau¬ 
tes dans fon Traité de Minéralogie, faut-il en conclure que 
fon ouvrage cft dénué de tout mérite ; & ne point adopter 
quelques-unes de fes idées, quand d’ailleurs elles font d’une 
juftefle irrécufable? En ce cas quels feroient les ouvrages 
qu’on pût confuîter ? Car maîheureufement pour les détrac¬ 
teurs deM. de B, , les leurs, fur cet objet, contiennent tout 
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autant de fautes, pour le moins, que les Tiens; ce qui n’empd- 
che cependant pas les plus fincères admirateurs de ce grand 
homme de fentir tout ce qu’il y a de bon & d’exact dans 
leurs écrits , & de leur rendre .toute la juftice qui leur eft 
due. Prétendre ici à la perfection, lorfque la Minéralogie 
n’eft encore que dans fon berceau , & que plufieurs de ceux 
qui s’eii font occupés, au lieu d’éclaircir, n’ont fait qu’ob- 
fcurcir davantage cette fcience , c’eft vraiment fe monter 
fur le ton qui régné actuellement en France , oii l’on nous 
donne des jacobins pour des législateurs , des fans-cu¬ 
lottes pour des fouverains, la liberté & l ’égalité parfaites 9 
abfolues &c., pour la bafe d’une conjlitution qui doit faire 
le bonheur & la gloire du genre humain', ou enfin après 
avoir proclamé la liberté de penfer & d’écrire, on répond aux 
opinions qui ne font pas celles des Dominateurs chi jour , à 
coups de piques & de guillotines. Je demande pardon de ce 
petit écart politique ; mais comment 11e pas fe récrier contre 
ces décifions tranchantes & defpotiques, qui attaquent ou 
défigurent dans ce Jiecle de liberté toutes les productions de 
l’efprit humain , tous les fruits de notre entendement , &tout 
le charme des relations des hommes avec leurs femblables? 
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PREMIER ORDRE. 


Q U A ü T Z* 


{Qu ttrtZtt m> > SU ex ti oflTi u I or « m. ~ Q u artz laite ux d « s Fr \ « ç o î s , Kwa rî% 
des Ru lie s, Milch-jarbmer Quartz des Allemands, 


S’il cxifie encore une Pierre fur notre globe qu’on doive regarder 
comme la plus ancienne de toutes, ce ne peut être que le Quartz y 


dont les exudations ou la dêcompojttion forment la principale partie 


c on Situante de ces Granits qui fervent inconteftablement de bafie & de 
fondement à toutes ks Roches ou à toutes les autres fubftances du Jïe- 
gne minerai: alïcrtion fi généralement reconnue^ qu’elle n’a pas befoin 
de preuve, (i) 


(I) » D*a près ce que nous favoris, dit le célébré P atlas * fur les Alpes Sué- 
doîfes, Suides & Tiroîoifes, fur {'Apennin , fur les montagnes qui environnent la 
Bohême, lur le Caucafe , fur les Montagnes de la Sibérie , fur les Andes nié-. 
me , ton peut admettre en axiome * que les plus hautes Montagnes du Globe qui 
forment les chaînes continues , Jbnt faites de cette roche qu'on nomme Granité, 
dont la baje efl toujours un Quartz plus ou moins mêlé de Feld Spath , de Mica 
& de petites Bafaîtes,, , . Cette vieille roche & le fable produit par fa décompo- 
fition, forment la bafe de tous les Continens* C’eft le Granité qu’on rencontre 
au deiïaus des plus profondes couches des Montagnes ,., • C'ett lui qui forme les 
grandes baffes ou plateaux , & pour ainfi dire, le cixur des plus grandes Alpes de 
Tunivers connu ; de façon que rien n'ciï plus vraifemblable que de prendre cette 
roche pour le principal ingrédient de L’intérieur de notre globe, n ( Objervations 
fur U formation des Montagnes t page 1% de l'édition de Paris, ) 
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$ Quartz primitif* 

La fhbftance de ce Quartz paraît être une des plus fimples de ton¬ 
tes celles que nous connoifFans formées en Roches (j Il eft imlifTo- 
ftible dans les acides , 6c rîfr&ümrt au feu de nos fourneaux. Par Tes 
décomposions Sc Tes exudadons * il a donné lieu à la formation de 
pluSetirs autres efpeees de Minéraux t dont quelques-uns ont confervé 
fon nom & font confondus même avec lui; mais Je cara&ere diilinc- 
tifj fpétifiquennçn le du primitif cft d'être dur * fec 5 aride au toucher* 

(l) En effet, fi l'on peut faire fond fur les analyfes chv miques , celle’ du nés 
favant Ki rirai n nous indiquent que le Quart i cfi un coin pôle de yg parties de 
Terre fiheeufe , de 6 d'argilcuje & d'une de calcaiie* Or , la terre argiLvje îfétant 
ici que de U /me jiliceuje ou Quart\eùfe , décompofée, comme je fuid mainte¬ 
nant à portée de le prouver , pour avoir rencontré à la fin auprès d'sfjfckajfetibourg y 
des blocs de Çuarti paffant à Tétât élargi lè^ & dont ure partie étmt refiée en¬ 
core intaéle , c’el-à- diie T dans Tétât de Quarts pur, tandis que Tautre étoit déjà 
argile ; ( La partie; intermédiaire de ce bloc,avoir également perdu déjà la folrdiré 
de fort état primitif, & n'avoit pas encore acquis la fragilité de Targile : férié 
d'échantillons graduels qu'on peut voir à cùté l'un de Tautre dans ma Collection 
minéralogique \ ^ il réfulte que cette analyfe n'a trouvé de partie hétérogène dans 
Je Quart i > que la Terre calcaire dans la modique proportion de la centième par¬ 
tie, D'ailleurs la Terre ftliceufe qui iTeff que du Quarts, cfi déjà reconnue pour 
une des cinq Terres élémentaires 

Qu'on fe tappelle ici la découverte de IVL de Bournon , rapportée dans fa let¬ 
tre à [VL de R, de Lijle , (Journal de Fhyjîqtte f tom. 35 , Août 1787 , pag* I54.) 
& qui vient fi jolie à l'appui de mon idée. » J'ai vu nés diftin&cmem 7 dit-il , un 
Granit , qui, arufi que tous ceux qui recouvrent encore aujourd'hui les Monta¬ 
gnes de granit peu élevées, eff de demiere formation , paroi fiant de la plus bel¬ 
le cou fer va tien : on y dUljnguon parfaitement tous les élémens qui avoïent l’air 
parfaitement intadles ; feulement Le coup d'œil laiffoit juger qu'iL dévoit être fria¬ 
ble , & fe r é duire aifcœent en Jable fous la prefiion de la main , aînfi qu'on Toblérve 
fouvenE dans les Granits de derniere formation. Quelle a été ma faùsfa&ioti, lors- 
qu’en faïfant éprouver cette preETiou, je Tâî vu fe réduire, non en petits grains 
de fable, niais en une paie argileufe; (il étoit humide). Il ne laijfoitfinïir au¬ 
cune afpêruê , & peuvent Je modeler â mon gré entre mes doigts. Je fuis parti de¬ 
là pour choifir Tes grains qui appanerioient tres-diffinélément au Qutirt%: ils fe font 
écrafés de même entre mes doigts, & de même autfi fans me Faire éprouver aucu¬ 
ne réfi fiance ni afpérité t ., . VuiTi donc d'une manière bien pofitive le Quarti fe 
décompofatiit & paflant à l'état cVargile , aînfi que le Mica h le Feld Spath ; & 
cela non dans un point feulement , car j'ai fuivi pendant plus d'un bon quart d* 
lieue les bords de ce petit miffeau, & les ai trouvés conftamment formés de Gra¬ 
nit dans le même état )n 

J aï fait la même découverte auprès d'ASVchaffenbourg, & j T cn ai rapporté les 
eirconitauces dans ma fe cou de Lettre à M* Camper ,à la pag, 1 ô 7 (imprimée en 
.Ï789 s à La Haye J* 


opaque > 
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opaque , d'un blanc mat ou laiteux*, ce qui lui a fait donner lefurnoni 
de laiteux par les François. Sa forme eft conftamment en blocs irré¬ 
guliers, âc fa cajjurc par ondes convexes ôc concaves, toujours polies 
& lui fautes (3). 

On rr le rencontre plus à prëfent, i°, qu*en grandes maffes au fom- 
met des Montagnes granitiques > ou fur leurs flancs, 6 c dans le feindes 
Montagnes ^4), 


( 3 ) M, Saga prétend , dans fes Analyfes Chymiquet , ( tom ( II, p, 7) que la 
formation du Quartz & du Jafpe eft quotidienne. Plus loin pag, xq8 ) il dit que 
le ’Quarts était un. Tartre vitriolé naturel .. . * Mais I e . ccttc fimilltude ne peut 
regarder que le Ci y fi al de roche qui n'eft qu’un extrait , qu'une ft alacrité du 
Quart 1 primitif dont il s’agit ici. £°. M. de Routé de Lijle prouve dans fa Cryf- 
t alto graphie que la CryfiaUijation du Tartre vitriolé différé beaucoup de celle du 
Cryflal de roche t 3 °. La pefanteur fpécifique de l’un cil 12,980 , & celle de 

l'a ut te 26, Et 4 0 . au Miroir ardent Pun fe fond en une matière blanchâtre 

dcmLtranfpaiTnte , & connue demi-vitrîfîée ; & l’autre n’y effuie d'autre changement 
que de fe caller Sc de fe fendiller, fans aucune apparence de fonte. 

(4, Il fern ble que ce font des refies de l'ancien Quart % qui formoït jadis ces 
Montagnes paffées maintenant à l’état de Granit, ou par une décompontionj^g- 
tanêe , C voyez la Lettre II à M ♦ Camper , La Haye, 1789 ) ou par quelqu’au- 
tre révolution auxquelles notre Globe eft infiniment affujenî : ce qui eft d’autant 
plus dans les probabilité* qu'il paroît être d’une antiquité très grande, & que pen¬ 
dant toute fa durée il n'a ceffé d’effuyer à fa fur face (& peut-être dans toute fa 111 af- 
fc ) des décompojhions & des récompojidons continue Iles, 

La meme obfervatîon a été faite par M. Monnet dans la partie du Hainault 
connue fous le nom de Thiérache , & iJ en tire la même conféqfcenee, n A Revin , 

3Ï dit-il, j’eus occaffcm de voir dans un Rais (fttuéjhr une Montagne ) les plus 

' beaux blocs de Quart{ blanc laiteux que Poil ptiiffe voir : ils é toi cm difpcrfés 
,, çà & là dans ce Bois... Je confidérois ces nombreux blocs de Quart \ comme 
>, des débris d’anciens Bancs qui n’exillcnt plus depuis bien long te ms, tandis 
„ qu’infini ment plus durs que les antres parties qui formoîent ces Bancs , ils 
„ avoient réfitïé jufques ici , comme pour en attefter Pexiftcnce.,,. Inutilement 
» quelquefois j’étois tenté de croire qu'ils avoient été formés ifolément. *,, mais 
îj quand je contldérois que leurs angles étoient extrêmement ufés, & qu’ils étoîent 
>î pofés fur du Gravier j ancien fond de rivière , je changeais d’avis, & revendis 
si à ma première idée. »j ( Journ. de Phvjl Août 17 8$. Tant» XXF*i pag 894 
M- Velue a rencontré anfli de pareils blocs de Quârt% ïfoies , dans fes cour fes, 
& il en parle dans fa Xe. Lettre à M. de la Metherie* ( Voy. Journ. de Phyf, 
Uov, 1790. Tom * XXX VIL pag. 3 36 . ) 

M. P allas en a obfervé aufïi dans les Monts lirais : n À Behytmenskaya* 

- m Stmnit\a Peu apperçoit dit-H , dans les pentes des hauteurs, des couches dVér- 
îj gile , entre lesquelles paroilfent au jour de gros rochers de Quarts blanc* a> 
( Hifi. des découv. fardesJav t voyag* &c. Tom. V*pag. > 4 . in 8°. Berne. Ijéj. ) 

li 












t ù Quartz primitif* 

2°» En petites mû fies altérées ou décompofées par les ttmx 3 c paf 
les vapeurs de la terre* 

3°, En petites mafles aitfôj mais arrondies > dans les rivières &dans 
les champs (53 * 1 * 3 

Si notre gïohe a en jadis des Montagnes purement quartz tuf es > elles 
ont tontes difparu de deflhs fa fur face : peut-être le noyau de ce glo¬ 
be eft il encore de cette fubftance. 

Ce j Quartz ne conferve pas fon apparence laiUufe dans les Granits y 
mais en prend une greffe, d J où lui eft venu le nom de Quartz gras 
( Quarmim pingue , de Walle ri us ), 

Sa pefariteur fpêcifique comparativement à celle de l'eau diftiilce y 
qu’on fuppofe être de io } ooo eft 26,519. 


Ce que M* Georgz a obfcrvé fur VAlet y une des plus hautes Montagnes des 
environs du Lac B aïe al , le rapporte à ce même phénomène* Sur fa partie lu- 
#i péri cure ( cui eft en plate-forme) s’élèvent, dit-il, une innombrable quanti- 
,, te d’énormes Collines i fol des. Elles font recouvertes dans tout leur pourtour 
j> de très-gros débris de rochers *... On peut bien concevoir comment d'auiïi énor* 
,> mes débris ont pu être amenés fut les cotés des Montagnes ; mais concevra- 

i, t on toujours quel agent a pu les amonceler fur le fommet même des plus hautes 
>ï de ccs mêmes Montagne si » Ç Ibid* Ton. VL pag. pG.) 

Ce que M. de Sauffûre penfe au fujet de certaines Pierres O lianes de la VaU 
lit de Çhatnouny y concourt à donner encore plus de poids l\ mon opinion. » Fier . 
„ re Balaie , dit il, qui a parcouru cette Montagne..,, croit que les blocs que 
jï ron trouve là, n’ont pas été formés loin de la place qu’ils occupent, mais que 
n le Banc dont ils faîfoient partie, $*eft affatfTé; que le: pluies ont entraîné les 
3 > parties les plus tendres , & qu’il rfefi refié 1 h que les blocs les plus foltdes dont 
a» les injures de haïr ont cmoulfé les angles, Je fer ois d’autant moins éloigné de 
5 > me ranger de cet avis , que j’ai obfervé en divers endroits.... des Monta* 

3, 0 es entières dé Pierre O liaite , réduites à de , monceaux de blocs incohérent, 
» Ceft une chofe qui depuis longtems pique ma curiofité, que de favoir d’où font 
i> venus les Cailloux & les blocs roulés de Pierre Ollairc, dont nous trouvons 
j* une I: grande quantité fur les bords de notre Lac & dans tout le Ba'Jin dont 
„ H occupe le fond* Car fûrement ils n T ont point traverfé la Chaîne des Alpes* 
, 3 !1 faut nécelfa ire ment qu’il y ait, ou qu’il y ait eu quelque part, de notre co- 
jï té, de grands rochers de cette Pierre. >> ( Voy, dans les Alpes y &c. §. 716. 
Torn. Il* pag, Zip? ) 

M, Velue a également rencontré de pareils Blocs de Quarts ïfoîés. ( Voy. fa 
Xc, Lettre à M. de la Mietherie , inférée dans le Tenu XX XVIL pu g 3 } 6 * 
JVbv. I/JO. du Journ. de Ro\ier. ) 

(J) Ce font les fragment des grandes mafTos, tranfpOttés au loin parles eaux, 
qui en Jçê roulant & en les balottant, leur ont donné cette forme arrondie. 
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PRODUITS DU QUARTZ PRIMITIF. 
PREMIERE CLASSE. 

G II A N I T. 

( Granitum . Saxum granofum . vulg. — Saxum mixtwn micaccum. 

SaxumJimplex . Wallcrius. — Granit. R.) 

X>e Granit eft la fubftance du reg/M minéral la plus abondante. Il 
forme les Montagnes les plus élevées de notre Globe; il fert de fon¬ 
dement à toutes les autres Roches > il en eft toujours fiipcrpofé, 6 c il 
n’en fuperpofe jamais une autre quelconque: ce qui fembleroit devoir 
lui obtenir irrévocablement le droit d'ancienneté , de primogéniturt 
fur toutes les autres, mais les confédérations fuivantes prouvent évi¬ 
demment que fa formation eft poftérieurc à celle du Quartz . 

Ce Granit eft un compofé de 3 ou de 4 fubftanccs, & nommément 
de Quartz y de Fdd Spath 6 c de Mica \ ou de Quartz, de Feld Spath 
6 c de Schorl-, ou de tous ces 4 cnfemblc. Or f aftemblage de ces diffé¬ 
rents matériaux prouve indubitablement leur préexiftencc (6), à moins 
qu’on n’admette la converfion du Quartz en Granit . £n effet, ces par¬ 
ties conftituantes du Granit ont tant de rapports avec le Quartz, el¬ 
les en font fi rapprochées par leur fubftance même, qu’on pourroit 
en conclure, ce me femble , que le Granit eft un réfui ta t d’une décom- 


( 6 J Je ne parle ici que des véritables Granits , c'elt-à dire de ceux dans les¬ 
quels le FelJ Spath , le Schorl & le Mica font comme cimentes par le Quart { 9 
b dont les parties cotiflituantes re confident qu’en ces trois ou quatre fubfiances. 
Je fais qu’il s’en trouve qui renferment des Grenats , des Hyacinthes , des Steatites , 
des matières calcaires même : IYJ. Hoepfner en a décrit un auquel il a donné le 
Spathpefant pour partie conilituante. M. de Saujfure a fait plus, il a donné des 
Quarts fragiles mêlés de Calcaire pour des Granits. Mais, à l'exception de celui 
dont je viens de définir la compofition , tous les autres ne font que des Granits 
fécondait es , & plufieurs ne font même pas* des Granits , dont nommément celui 
de M. de Saujfure. J’?gnorc les raifons qui ont déterminé ces Savans eftimables 
a tant d'égards, à placer an nombre des Granits des Roches qui 11c le font pas: 
multiplier ainfi fana aucune néedfité les efpcces , c’eil jeuer de la ccnfufion dans 
*ue Jcience qui n'en a déjà que trop. 

B z 
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pofïtion du Quartz > c'efbà dire que des parties fpamanëmem décom¬ 
poses de celui-ci, s’étant mêlées à des madères hétérogènes , à des 
fubftenccs métalliques ? âcc. ont formé le Frid Spath 7 ie Schorl Sc ie Mi¬ 
ca , dans les fentes & les crevaiïes que cette dëcompoimon occadon- 
noit naturellement dans ie Quartz (7). Si Ton doute de la jufteffe de 
cette idéej 011 n’a qu'à couddérer, i°. qu’il n’exilie plus de Monta* 
gnes purement quartzeufes fur notre Globe, ou qui ne foicut compo¬ 
ses que de Frid-Spath 5 ou de Schorl, ou de Mica feuls* Ez 2 0 . que 
quand même fcxiffencc de pareilles Montagnes aurait eu lieu 5 ie mé¬ 
lange de ces 3 ou 4 matières, ou leur réunion furtive en tr 1 elles, fe- 
roit toujours bien plus inconcevable encore, que la traniition du 
Quartz à l'état de ccs fubfcances en queftion ; par une décompofïtioîi 
fpontmêe * Et dans ie fait , s’il fallait des exemples dans les fimilitu- 
clcs, le même Quartz pourroit m'en fervîr , dans fa transforma¬ 
tion en Agates, en Grès, en Silex> Petro-Silex > Le Fdd Spath en¬ 
core dans fa tranfition à i’état de Kaolin. Combien ces fubftances y 
dans leur état jecondaire, ne paroiffcnt-elles pas différer de leur état 
primitif (§) ! 

11 fembk donc que ie Quartz 7 en s’altérant, en fe mqdilîant, & en 
fe combinant fur-tout avec des matières hétérogènes, a pu former ces 
différentes fu bilan ces que nous diftinguons parles noms de FddSpath^ 
de Schorl ? de Jafpe, de Porphirc > &c. 

La formation des Montagnes granitiques exerce la fagacitë des Phyjî- 
riens & des Géologues modernes; pas un n a encore pu en donner une 
explication fausfaifame. Ces Montagnes font toutes formées en mafles, 
groupées toujours en hauteur , comme en Pyramides qui ont commu¬ 
nément plus d’élévation que de bafe, fans aucune apparence de Cou- 
ches âc de productions marines (9) dans leur intérieur, quoiqu'on en 
trouve fréquemment dans les fubftances qui les fuperpofent. 


(y 4 ) hes fentes & les crevâjfes dans les roches en maffes font fou vent de^ effets 
naturels de la décompofition de ces roches , & cette dëcompofition commence mê¬ 
me toujours par là? ce qui sdobferve tous les jours, 11 cil très facile de confon¬ 
dre ces crevajfes naturelles avec celles que les tremblemens de terre occalionnent 
dans les roches. 

(8) J’en diroïs autant du Schorl cr de îû Pierre de corne? (Comeus fijfilis % 
WaïL ) ft, comme MM, Sage St de Savjfure le prétendent, ccitc dernière ueft 
en effet que du Schorl tendre. 

(jf) J'ai déjà dit dans ma quatrième Lettre à M, Camper , que M. de Sauffit* 
re C toit prcfquc Lui jufquld à foutenir que les Montagnes de Granit primitif 












Granit primitif. iç- 

Cette forme a ceci cîe particulier, c’eft que fon explication par f in¬ 
termède de l’eau, n’offre rien de convaincant, ni meme de plaulible 
à fefprit $ car les ouvrages cîe l’eau, au lieu de s'élancer, obfervcnc 
toujours un parallelifme avec 1 horifon» Par contre, M. de Buffon, 
ce génie vafte & hardi, attribuoit la formation de ces Montagnes au 
feu. Les raifons qu’il en donne font en effet feduiftntes; <k' ti l’on 
pouvoir prouver, comme Leibnitz l’a cflavé, ïincandefcene: de notre 
Globe, les idées de ce grand Naturalise auroient pleinement fatisfait 
à toutes les objections qu’on a faites contre fon hypothefe , pour le 
moins toutauiïi plautible que tous ces fjficmes qui 1 \t voient précédée (io), 

Dans le Granit primitif , le Quartz fert de ciment , pour ainiï dire,, 
au Feld Spath 6 c au Schorl , qui paroiffenc comme empâtés ou en ch a f- 
fes dans fa fubftancej 6 c le Mica y eft diffeminé en parcelles. Le Quartz 
lui-même y eft à l’état de Quartz gras . 

Il n’eft jamais d'une feule couleur, mais varié, ainfi que dans fon 
grain, âc on lui donne le nom de la couleur dominante. 

Par fes exudations 6 c fes décomposions, il doit avoir donné naif- 
fance à un grand nombre d’autres minéraux . Il ne prend jamais une 
forme de cryftallifation régulière, 6 c fa pcfauteur fpêcifique varie fui- 
vant les efpeccs. M. Brijfon , qui en a fpécihé plufieurs, n’a point dif- 
tijigtié les primitifs des fccondaires. Celle du bleu de Cariatide qu’il don¬ 
ne pour le plus denfe de tous, eft.29,564 

Et du tacheté violet de Hochberg , le plus léger de tous. . . 25,388 

étoient formées par couches. Comme on n’a befoin que du fins de la vue pour 
ces fortes d’obfervations, il Terrible que la difficulté que font les autres favans 
d’adhérer à l’opinion de M. de S aujjhre, eft une preuve incontestable de la non 
exiftence de ces couches: il n’eli gucre à préfumer que M. F allas & tant d’autres 
Savans qui ont parcouru & obfervé les Montagnes de toutes les fortes , aient 
eu les jeux fermes en rencontrant des Granits primitifs à couches . 

(IO) L’explication de la formation des Montagnes granitiques par le concours 
ou l’intermède de l’eau eft fi peu fatisfaifantc, que plufieurs grande Naturalises ne 
s’arrêtent feulement pas a cette idée. C’eft que dans le fait, le; Granit primitif ne 
s’écarte nulle part, comme l’a trùs-bien dit M. Deluc, de ce cara&ere vrai - 
ment générique de ne porter aucune marque de fa formation : c'eft ce qui a fait 
dire au célébré P allas , qui a tant vu & obfervé de Montagnes granitiques , que 
le Grm:t en général peut fembler avoir été dans un état de fnlion, & rtêtre, 
qu'une production du feu.» II n’appartient pcut-ctre pas aux hommes, ajou¬ 

te-t-il, d’approfondir la véritable caufe qui a jette cette maffi énorme vitrifiée 
dans l 'orbite où nous circulons.... Jt vaut autant écrire un Traité fur la for¬ 
mation des étoiles que fur ces fortes de roches, Cxc. 3> ( Obfirvaüons fur la for¬ 
mation des Moxtagnes , png, 12, J 
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Produits du Quartz mêlés de matières hétérogènes. 


PRODUITS DU QUARTZ MÊLÉS DE MATIERES 

HÉTÉROGÈNES. 

i°. EELD-SPATH* 

( Qmrtzum fpathofum. Pott, — Spathum Jcmiillans. Cronf min, g 
66- 2 * — Terre jiliceufe mêlée à de Vargile U à un peu de magnifie y 
ibid, *— Spathofum durum 3 laUribus nitîdes t ad chalyben fdntUlans, 
Wall, *— Spathum pyrimachum. — Pfeudo-fpathum. — Pokvoy 
{chpaU R# — Quartz feuilleté* Fdd-fpaîh. Petunt-zé des Chinois* Sage* ) 


L e Feld-Spath cil prcfqu’aufn dur que îc Quartz. Dans les Granits 
âc les Porphires on ne le voit incorporé qu’en petits blocs 3 qui fe re¬ 
trouvent fouvent ifolés dans les Argiles pures y ou dans les Sables pro¬ 
venus de la décompofition des Granits. Sa cajjure eft lamellcufe > bril¬ 
lante St chatoyante. Il fufe aifémenc^ en quoi il dilïére du Quartz . 
Au feu il fond fans bouillonnement 3 donne des étincelles fous Je bri¬ 
quet > ôc ne fe diffont qif imparfaitement dans VAÎhxU minéral par la 
voie fcclie \ mais Î1 fait effcrvefccnce avec cet Alkali connue le Quartz^ 
Sc fe diflout fans dfervefccnce Sc plus facilement que lui 5 avec le Borax* 
Il eft fouvent en rlmnbes compofés de lames brillantes appliquées 
les unes aux autres. Il ne s’unit pas intimement aux Grès 3 n’yexiftanc 
qtfen petits débris. — Tel eft le Feld-Spath primitif : il en exifte de 
fecondaircs dont il fera qtieftion dans la fuite. 

Ce que les Chinois nomment Pêiunt-zê 3 eft du Fdd Spath détaché 
des Granits par une décompofition fpontanée. On s’en fert à la Chi¬ 
ne St en Europe à faire la Couverte ou le Vernis de la Porcelaine, 
Mêlé avec Je Kaolin 3 on remploie à faire la Pâte de cette porcelaine# 
Celuide la Chine eft d’un blanc ou grifâtre. 

















Produits du Quartz mités de matières hétérogènes. 


( Schorl Sdirt. Allem. — Colite. Coll. Angf. — Skirl Sucd. — Scherl 
Ruffc. — Gabbro . Dcmsile. — Lapides bafaltici. Wall. min. 1772, 
pag. 317. — Bafdites. Argile intimement unie à la Terre füiccufe .... 
$3 à très-peu de chaux aérée. Cronf ) 


L^e Schorl cft suffi une fubftance fpathique ou compofée cîe lames lon¬ 
gitudinales, 6c fufible au feu fans addition; mais fa fufiqn fe fait en 
bouillonnant. Il étincelle fous le briquet, ôc ne fermente pas avec les 
Acides. Sa bafe cft quartzevfcy 6c fuivant M. de Bùffimy fes rapports 
avec le Fcid-Spath font fi prochains d: fi nombreux, qu’à la rigueur 
on pourroit regarder ces deux fubftances comme une même pierre . 
Mais le Schorl eft moins pur, étant plus mélangé de parties étrangères. 

11 varie peu dans fes formes , 6 c beaucoup dans fes couleurs y car on 
en a de toutes les teintes 6c nuances. 

11 efi: également en petits blocs incorporés dans les Granits y mais 
les fecondaires font en plus grands volumes, 6c fe cryftailifent en for¬ 
me régulière 6c déterminée. 

M. Brijfony qui en a donné la pcfantcur fpécifique , ne les a pas diftin- 
gués les uns des autres. Celle du -noirfpathique cft, fuivant lui, 33, 352. 


(Glinvmer . Allem. — Glimer. TJrcfva. R. — Argyritcs. Kindmann. •—■ 
Argile intimement unie à beaucoup de Terre JUiceuJ'e £$ à un peu dt 
magnifie , Cronf. min. §. 93-96. — Talc. Dcmefte. — Mica en 
fegmeus de prifmes hexagones y Sage El. de min. p. 194-19 5 , vol. I. ) 


9 E s r encore une fubftance qui a de grands rapports avec le Quartz, 
étant prefqtfaufii fimplc que lui. Elle ne fe trouve qu’en petites lames 
minces, fondues, pour ainfi dire, dans les Granits primitifs. Elle eft 
moins réfraSïaire à faction du feu que le Quartz , mais plus que le 
Fdd-Spath 6 c le Schorl y 6 c s’y convertit en une forte de feorie , tan¬ 
dis que ces deux derniers donnent un verre compare, ordinairement 
blanchâtre. 


















iS Produits du Quartz mêlés de matières mitaUïqutî * 

Il varie dans Tes couleurs : il y en a de blancs } de jaunes de noirs j 
de rouges 3 il cryftallife en lames hexagones* 

Sa pefanttur spécifique cil la fui vante. 


Du blanc* .27^044. 

— jaune* * « * , * . *.26*546. 

— noir* .29,004- 

— cryftallifé ..*.,**.*• 29*342, 


PRODUITS DU QUARTZ MÊLÉS DE 
MATIERES MÉTALLIQUES. 

SECONDE CLASSE . 

i°* JASPE* 

—‘ Terre fiüceùfe unie à Vargile très-martiale* Cronf. min. g, 
63-65. — Jafpis * petro-jilex jafpideum* Wall. min. 1772. p. 296.) 

en rock? coloré par une terre métallique ■ DemefU Lctr* voi 1 9 
p. 459* Ef. 11 . — Yafchma. R. ) 


Le gh*Jp£ fe trouve toujours adoffe aux Montagnes granitiques ; ja¬ 
mais on ne Ta rencontré an deffbus du Granit * ce qui prouve que fa 
formation eft poftérieure à la derme, En effet* la partie quartzeufe 
de ces Granits , devenue molle Sc comme diffoutc par les acides ou par 
les élémens humides* a pu fc mêler à des matures métalliques 3 h celle 
du fer fur-tout* & former enfuite* en fe confondant* le ^afpe* On 
pourrait au(G croire qu'il eft le produit immédiat du Quartz f & d Li¬ 
ne création contemporaine à celle des Granits : le feul cas de fa fuper- 
pofition confiante, jette des doutes là-deffus. M. Sage parott être de 
cet avis lorfquftl dit* (Tom. II* p- 172* de fes An. Ch.) que Itjaf- 
pe eft au Quartz ce que le Mar ère coloré eft au Spath calcaire. 

Le Jafpe eft toujours opaque & de couleurs uniformes : ceux qui 
en manifeftent plusieurs, font de la claffe des ftcondaires, & fe nom¬ 
ment Jaÿf es fleuris ou Panachés , 11 a lotîtes les propriétés du Quartz, 
à la dureté près ; ce qui doit être attribué à la quantité de parties 
métalliques dont fa fubftance eft chargée Sa cajfiure eft toujours terreufe. 

Us Jafpes fecondaires font les produits du primitif par fintermede 
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de l'eau. Tous fe forment en ma Ses irrégulières 6 c font accompagnés 
quelquefois de Mica > &. fou vent de Quartz. 

La pefanteur fpicifique de ce Jafpe eft , à peu de choies près, com¬ 
me celle du Quartz b mais celle des fecondaires varie entre les 2g ; l6o 
& les 23,587* 


5 °. P O R P H 1 K E- 


( Porphîrites , PorphSs* Saxmn durum gramfum, difiwEtum 5 punc^ 
fatum , Jafpis durijfima rubms , lapülîs varii mfperfis. Wall, 

Pûrp/iiriftJi Carth. — Por/ir, R, Bac/ie i ^a/pc ma 

Pefro/ïtetf avec 4 m FeW-Sÿatà trifîaüijh Born.} 


X-/ o ri G in e du PorpfriVe eft la même que celle du *Jafpe > &: dans 
îe fait ce n’eft qu'un Jafpe mêle de Ftffo ?-Spath en forme de petites 
taches rectangulaires ou «rhomboïdaics, cüfperfées fans ordre âc tran¬ 
chant fur le fond du Ja/pe , quelquefois entremêlé de petites parties 
de Schorl 3 St très rarement de Quartz* 

Sa cajjnre eft comme celle du ÿafpe , & il fe trouve comme lui, 
toujours adolfé ou fuperpofant les Montagnes granitiques . 

M* StfgÊ allure ( An, Ch. Tom. Il 3 pag, 1 g 2. ) que le Porpkîre oriental 
rouge de ïEcole royale des mines y fc trouve mêlé d'une efpece de Gra¬ 
nit à fond blanc j formé de Quartz , de Feld Spath Se de Schorl j ? ai 
trouvé auprès d* Afekajfitnbmt-rg 9 parmi un tas de Granits , un mor¬ 
ceau, dont une partie étoit Porphire Si l'autre Gnetff- (On peut le 
voir dans ma Colkfïion minéralogique.) Cela ferviroit, ce me femble ? 
à prouver la traniïtion du Graiîit au Porphire* 

Il fe trouve r ou jours en maffes informes. 

Les roches corrtpofées de ^afpe Sc de Schorl 3 appartiennent naturel¬ 
lement au genre des J fflrphires* 

Sa pefanteur fpêcifique eft la fui vante* 

Du rouge. . 27,65t. 

*— vert. . . 26,760. 

— — du Dauphiné.17,933. 



27,27g. 

2 7 >H 2 * 















i JS Traduits du Quartz des Granits par Phîermdt de testa. 


PRODUITS DU QUARTZ DES GRANITS PAR 
L’INTERMEDE DE L’EAU. 

TROISIEME CLASSE. 

QUARTZ SECONDAIRES. 
i°. QUARTZ GRAS. 

( Quartzum fingue. Wall. Terrejiticeufe unie en tris-petite quantité & 
VargiUuje 0 à la calcaire. Cronf. rain. §. 3 1 . —Jirnoy Kivarlz. R.) 

■ i inBrégtJ n 

Ce QmrtZ) amfï que tons ceux dont il fera qnelHon dans cette claf- 
fe cl} ne font que des Extraits ou des StalaCUus ? formés du Quartz 
des Granits <k autres* indubitablement par Vexudation Sc Vi-ucrmcdc 
de Veau. Sa forme cil toujours irrégulière, fa cajure vitreufe àc fou- 
vent îrrüee ? fa réfraction double > & 1a pefauteur fpêcijlqm. . 26,459* 
Souvent fa demi tranfparmce égale la tranfparmct parfaites témoin 
le Quartz qu'on nomme Cryjlal de Madagafcar 5 dont la pefauteur fpé- 

cifiqtu eft.- * * * * 1 * * * * 26,530. 

Le Quartz g ras fe trouve de différentes couleurs 5 & M. de Saujjure 
en a même rencontré de noirs dans les Alpes. ( Voyage dans Us Alpes * 
1x43.) Je foupçonne la roche noire du grand Saint Bernard erre 
de Quartz* 


s°. QUARTZ FEUILLETÉ. 


L Elui-ei tire Ton nom de fa forme , toujours en mafle feuilletée : 
il eft conflamment opaque, d’un blanc mat, on tirant fur le jaune. 
Et fa pefanteur fyécif.qut eft • *6,471. 
















Produits du Quartz des Granits far Vmurmtdt de Veau . 
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3 °. QUARTZ LAMELLEUI 

Quartzum purum Uxturafpathofa* Cronf min. §* ji. C. — Quartzum 
LamelHs eompojituffi* LameUare , Wall. min. 17725p. 21 j. Ef joq* 
— Qua ri z um p u ru m figura t a m L t m £ Unfu m album , l amellis f a ralklis % 
étant Quartzum videatur incïfwm } è Fiujleroth Sch&mnizi. Lit. Boni* 
ï. p. 25.) 

L/ ë Quartz îamültux eft fendillé , ou comme haché dans tous les 
fengj Sc il fe forme fou vent de peci ta Criflaux de roche prefqu’imper- 
cepcibles * ou pyriteux, dans les interAkes de fes feuillets. 

On attribue ces interjlices à la décompofî ion d'une maticre hété¬ 
rogène qui s’étoît dépofée conjointement avec la matière quartzeufe * 
Mais il fe peut autfi que ce Quartz ne tienne fa forme que de ce que 
fa fu bilan ce s’étoit décompofée par zones ou par feuillets ; auquel cas 
la fubffcance dêcompofée a pu s'y recompofcr en petits crïjlaux* 


4°. QUARTZ GRENU* 

( Quartzum purum textura granulaîa* Crons §, 51, B. Quartzum 
fragile , rigidum 5 fade gramdatL Wall. min. 1772 > p, 212 Ef. 94, 
— Quartzum g ra n ulat uni c< h * rens ^ fe u jQ uartzum armaceum Wa11, 
Ef 105. — Sctkz Schï^jg* Ktërmger-Quartz* Allem. — Zernijloy 
Kwariz * R. ) 


T r, tire également fon nom de fa fubftance , 6 c fur-tout de Ca caffutt 
toujours grenue. C’cft le Quartz qui approche déjà le plus des Grès ^ 
6 c avec lelquels il eft très aifé de le confondre. Sa forme eft en malfes 
toujours opaques j fouvent colorées par des matières métalliques qui 
n imbibent cependant fa fubftance que fuperficicüement. 

' MM* Sage âc R. de hisle parlent d’un Quartz crifiallifé en crêtes de coq 9 
de Pdjfy > ce qui îcroic une cfpecç de phénomène. Mais M. de Bour* 
non en explique très-fîmpiement tout le merveilleux. „ La terre caU 
w Caire tmrmufe , dit-il, me paraît faire plus qifincrufter le Quartz 

Ci 
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Suite des Quartz feeondmrûî* 

a en erdes de coq de Paffy\ d’abord il eft beaucoup moins dur que îe 
» Quartz pur, U ne donne pas, étant frappé avec le briquet, des ctin- 
„ celles a U ffi vives de antfi nombreufes que lui ; il y a même tels mor- 
î3 ceaux oii ces étincelles font afïez rares : en fécond lieu > après en 
» avoir mis de petits fragmens dans VAcide nitreux & ne les avoir 
>> retirés qifaprès que toute efpece d’effervefeenee quelconque futab- 
» foiumenr pafTée, de même depuis quelque tems, je les ai pilés & 
y 2 remis en fuite dans 1 Acide î la Terre calcaire viarneufe qui s’y eft de 
nouveau dévoilée par une eîTervefc en ce qui a troublé V Acide, an- 
„ nonce qu’il y a dans ce Quartz pins qu'une hicruflation de cette ter- 
» j ( Lettre de LL de Bournon à JVI. de la Metherie. Jour, de Plu 
au* 178?' Mai.) Ces expériences de M* de Bournon prouvent que le 
prétendu Quartz en crCles de coq de PaJJy, n’eft qifune concrétion qttar- 
tzeufe, argileufe de calcaire, ou qu’un peu de fubfiance quartzeufe in¬ 
filtrée dans une fubfiance marmufe. 


5 û, HYACINTHE DE COMPOSTELLE 

O U 

FAUSSE HYACINTHE. 

( Crifflallus colorata flave rubtns Hyacinthus occident alîs. Wall, min, 
1772. Ynr. e . — Pfeudo-rubiiws Bijacinihinus. Wall, première éd, 
Franç p. 20 6. Var. 3* — P feu do rubinus Hyacinthus Mus ruber , 
D’Arcet. Mém, II, pag, 24, — Jargon d’Auvergne. Du même. — 
— Jargon des Portugais. ) 


S a forme de cryflaUifaHon eft precifément comme celle du Cryfial de 
Tùche, Sc fes Cryjlaux, à deux pointes, foliraires ou groupés, d’un 
rouge de Cornaline ou d’un rouge d "Ocre, d'un blanc mat ou grisâ¬ 
tres , ou noirs, font la plupart opaques: on en trouve rarement de 
demi traiifparens. 

Ces Faujfes hyacinthes ne fcroient-elles pas aux Jafpcs , ce que le 
Çryfial de roche eft au Quartz ? c’eft-à-dire, ne font-elles pas le produit 
pu les Jlalaêtiles du Jafpeï 

Sa ptfmtmr fpécifique eft 


26; 4 ^ 8 # 













Suite des Quartz fecondmres. 




6 °, CRYSTAL DE ROCHE, 

( Quartz mjfiatUfî régulièrement. Cnjftal de montagne- — Hornoy 
croufial. R* — Quartz ou Crtjftal de Roche . Sage EL de min, voL L 
pag. 242* —« Quartzum cryflallifatum , Cryjiallus montant*. CronE 
mîn. 52* D. — Qïtartzum peUuciditm cryflallifatum , CryjlaUui 
monta n a* Cr y fl allas iris PUnii. Wall, 1772, p. 2 16 ♦ B .—Crtjjl allai 
Hexagoua non coter ata Wall, première éd. ef 109, Schettchzer, Voy* 
Al, T, I. — CryfiaUus Montana maxime ptttucida. Sibbald. Prod. 
Hift* nat. Scot. — Cryjîallus quæ glaciem refert monta nam. Boëce 
de Boot, — Cryjiallus gemmæ fimilis y Uman patient. Wolters — 
CryjfaHi Hexagones. CryftaïU A ut. ik de Scopolu Prim. min. §. 57* 
F a S- 49 ) 


A,. cry{lallifation près y le Crijïàl de roche a toutes les propriétés 
du Quartz : c’eft fon extrait le pins fimple , <Sc fa fialaUUe la plnstranf- 
parente Sa forme eft non-feulement régulière, mais confiante même. 
Si le local où les Crijfiaux fe forment le permet, ils prennent celle de 
Prifmes hexaëdres terminés à une de leurs extrémités par un femmet 
ou pyramide à 6 faces triangulaires. Mais la véritable forme de ce Crijf- 
tal y eft un compofé de deux pyramides oppotées par leur bafe > 6 c le 
prifme qui ks fiépare, eft plutôt accidentel qu'ejfeniicl à cette forme de 
cryftallifatîon. Alors il n'eft qu’un foiide dodecaedre. La hauteur des 
pyramides eft confiante ^ la longueur des prifmes eft très-variable, car 
les variétés qu’on obferve dans les faces des pyramides? ne font dues 
qu’aux obftactes environnans qui empêchent fou vent le Cryjlal de fc 
former librement, ék défigurent, par confisquent, fa forme primor^ 
diale* 

Les Géodes ou les Cailloux creux (les Drufen. Altem.) renferment 
fouvent de ces Cryfimx de roche , toujours formés par juxta-po/dion 9 
6 c compofés de petites lames : ce qui fc prouve par leur double réfrac¬ 
tion } qui fc manifcftç conftamment dans le fens du fil , 6 c jamais dans 
celui du contre-fil. 

Les images produites par ces deux rêfr a Fiions , différent un peu en¬ 
tre elles parleur grandeur âc leur intenfiU de couleurs: la longueur 
de i'ini des fpcSîrcs jblaircs eft de 19* celle de l’autre eft de ig. Vin- 















4* Suite Quartz fecondar/ëS* 

tenjitc des couleurs y eft affoiblie dans la même proportion : ce qui 
prouve que la fubliance de ce Cnjjlal n’eft pas abfolumem homogène y 
ni d'égale denfitê dans toutes fes pâmes > mais que Ventre-deux de les 
lames en contient vraifemblablement une > moins denfe que Tes lame*. 

Ce qu’on nomme Diamant du rhin f ifeft qu’un Cryfial de roche y 
dont les angles nies par le frottement dans les eaux > lui donnent une 
forme ovale ou arrondie. Sa furface égriféej terne âc fans éclat 5 pa- 
rcît encroûtée i mais la polîffure lui rend toute fa tranfparence. Ou 
le trouve à CayenCy à Vichy > à Medoc ? Qabïan 3 Ars y Royan^ Bruita¬ 
ge en Gndâre y 6 c* &c. 

Le Cnjftdl qui ne préfentc que des pyramides y fe nomme pyramidal* 
Tous fe forment dans les cavités âc dans les fentes des différentes fubf- 
tances. Leur couleur varie > âc on en a de noirs (a) > de blancs y de rait~ 
g es y de jaunes y de bleus y de verts y de violets , qu’on a fort impropre¬ 
ment nommés Saphirs 9 Vi amans 5 Rubis ? Topafcs, de. qui font des 
Pierres précieufcs de tout autre genre. Les tranfÿarens font ikCfriques 
par le frottement. 

Ou trouve Couvent de Vean dans ces Crtjflaux : preuve évidente que 
leur origine eft due à cet élément. 

D’autres renferment du Mica > du Schorly des particules métalliques z 
quelquefois au (H ils font encroutés > c’efbà-dire que leur furface cil 
chargée de matière étrangère * de terre ferrugineufe* 

Le Cryflal ferrugineux eft celui que le fer a colore 5 foie par fes va¬ 
peurs ou par fes molécules > lors de fa formation. 

Les Cruflaux recouverts d’une forte de croûte grife, verdâtre ou 
roüffitrej fe nomment Cryjlmix en chemife (£). 

M* de Rome de Liste a indiqué la plupart des variétés du Cryfial de 
roche , dans fa CryfîctUographu y à l'article Quartz* 11 dit* emr autre 
fpag. 99 ^ de fin 8°,): Tantôt ce font deux Cryfîaux qui fe croi- 

faut 5 ou dont !e plus gros cil comme enfilé par un plus petit* âc 
^ avec lequel il imite plus ou moins la forme d’une maJTuc » ce qui 


fil) Cryflültus colorât a* Cryflaîlus nigra, Wormitis Sc Wall* Var 4 \ L ef il. 
Motion & P wmnion. Pltae, Accola & Gefner, *— Cryflal du Valais entièrement 
noir Cryfial noir du Canton dUri, Catal* tieDaviîa, le fcccrnd* p. 24^- 

n°. Féï & s6j* 

< h j GehamUu Cryfi allen, Aüem. — Cryfiallt armai* , M* font quarum 
fuperficies obduâa reperetur cru fi â aut virîdi ans Jiavejcente , ochraced , ppacd & 
imquati j qug cru fia armatura çryfialli appel/art JoLt* Wall 4 min. 177s, > f- Hÿ* 
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' 5 a fait donner i ces groupes le nom de Cryflal eu maffui : tantôt c'eft 
la partie inférieure du Cryflal qui eft la plus groffe, l’autre extrê- 
5> mité s’amincit en forme de tourçlle ou de clochers : quelquefois ce 
9} font plulicurs petits Cryjlaux à deux pointes , mais à prifme court 
^ 6 c de dilTérens diamètres, pofés bouta bout, 6 c enclavés i’un dans 
„ l'autre par leurs pyramides , de maniéré qu’il en refaite des elpc- 
5 , ces de colonnes noueufes ou articulées. „ 

La tranfparence du Cryftal n’eft pas fou caraélere fpécijique, car il 
y en a de gélatineux > d'irrifes , 6c même d'opaques qu’on nomme Quartz 
cryjlullifé y 6c Hyacinthe de compoflcilc. 

Sa pefanteur fpécifiquc n’eft pas uniforme non plus : celle du gélati¬ 


neux .* ♦ • • 26,54s* 

De celui du brcfil. • . .26,526. 

.-— de Tirrifé. ............ 26,497. 

-de rofes.26,701. 

Du Quartz cryftallifé.26,546, 


7 0 . AMETHYSTE. 

( Amethyftus . Gemma pelludiciffma , duritie feplima , Colore violaceo , in 
igné liqucfcens . Wall. — Gemma purpurea. Wolt. — Gemma vcua y 
colore violaceo, a-ut pur pureo. Carth. — Pœderos. Anteros , de Johnft. 
— Gemma veneris . Agriç. — Hyacinthus. Ver. — Amethyjie. R.) 


T-/ e s Amethyjlcs ne font que des Cryjlaux de roche teints de pourpre 
ou de violet;, car elles en ont généralement toutes les propriétés, à 
la couleur près. Les violets font les plus communs > mais cette cou¬ 
leur n’eft pas de la même mtenjitê par-tout, âc il arrive fouvent qu u- 
ne partie de la pierre cftcolorée, 6c le refte eft blanc: aufti apperçoit- 
on qu’elle s'y affoiblit par nuance du violet au blanc , particuliérement 
dans les prifmcs , qui d’ordinaire font blancs , tandis que leurs pointes 
font plus ou moins colorées. 

La pefanteur fpêcifique des Amethyjles varie peu. 

Celle de la violette, eft.26,535. 

peu colorée, ou blanche.26,531. 

pourpre ^dc Vie ou de Carthagene. ) . . . 26,570. 
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CRYSTAL-TOPAZE. 

Ç Cryflallus Lutea. Pfeudo- Topazius. Cryflallus Hexagona flavcfcenf* 
Wall- — CryftaUus colore flavo* Carth. —Iris fubcitrina. Iris altéra. 
PUiiiL Ag. Laet, — Quarlzum cryflalUfatum pdhtcidum hcxædrum 
flavcfccm , Z apfen- Topas y cryflaïlis aggregatis , è Sehlahgemvnld Bokem * 
£orn. Lit, 11 y p. 90* — JsÜtrum fluor fiavium. Linn. SylL nat* 
17685 p. 85 ? n fi ( 3, B. — Topaze de Boheme. Çryfial citrift* — Tq * 
fazovoij çhroufiah R. ) 


CeS Crijflauxy Improprement nommés Topazes , ne font âuiîi que 
des Cryflaux de roche colorés de jaune plus ou moins foncé, & Pouvait 
enfumés (a) ; car ils en ont tous les caractères, à la couleur près. 

On les trouve en Kufïîe , en Bohême, en Saxe* en Auvergne, &e, 
Sc la vraie Topaze (Pierre d*Orient) ne fe rencontre que dans les cli¬ 
mats chauds des régions méridionales* 

Les Cryflaux-Topazes tiennent leur couleur du fer , Sc non du 
plomb , comme M, Duicris le prétend; parce que i Q . on les trouve 
toujours environnés d'une croûte ferrugineufe ou ocreufe jaune, dan» 
leur lieu natal. Et a°> le plomb ne donne la couleur jaune aux ? natu¬ 
res vitrefcibles que lorfqu’elles font fondues par le feu. 

Ils perdent leur couleur , ôc deviennent blancs au feu* 

Les Bruns font nommés JHamans d*Alençon. 

La Pefanteur fpécifique de ces Cryflaux^ cft » * 26,542* 


(a) Ranch Topas, AUem. — Cryflallus fufea. Cryflallus ïnfumata. Wall. ZJ7Z % 
p. 1ZZ* Var. à. — Cryflallus Hexagona objeure , ibhi Ire irad. Franç* p* ac8 t 
eù il 4 , Var, 3. Temaoy ChrouflaL Bagroroy, Dim/chatoy* R* 


y®. CHRYSOUTE* 
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C H R Y 


( Chryfolytus. Gemma pellucidijffîma , duritie fexta, colwe viridi fttbflavo y 
in igné fugaci. Wall. — Gemma viridi , lutea. Wolter. — Gemma 
ver a ex flavo viridifeeute. Carth. — Chnjfolampis. Chitim, d'Archc- 
laus. — Eeryllus. Konn. — Topajius. Vet.— Chryfolite • R.) 


i^E n’eft au fil qu’un Cryftal de roche, dont le jaune eft mêlé dhm 
peu de vert. La Chryfolite des Anciens étoit ce que nous appelions 
maintenant Topaze Orientale . 

Celle que Ton trouve enfermée dans les Laves , eft de la même 
nature que les Chryfolites ordinaires -, mais elle y eft communément 
en petits grains âc en fragmens irréguliers. Cependant M, IVcrncr 
prétend avoir décou v ert qu’elle différoit de la Chryfolite. Il l’a appel- 
lce OUvine , qui par l’analyfe, lui a donné : 

Olivine bien conferyée. 


Terre liliceufe 
— alumineufe 
Fer • • t • 

Perte .... 




IOO 


Olivine décompofée. 

Terre filiceufe. 

— alumineufe 
Fer. . . , . 

Perte. 

Suivant M. Acliard , la Chryfolite qu’il nomme Orientale y contient 
15 parties de Terre filiceufe , 64 d* alumineufe , 17 de Chaux> âc 1 de 
fer. 

Suivant M. de Rome de Life la cryftallifation de la Chryfolite n’eft 
pas abfolument la même que celle du Cryftal de roche . „ Sa pyrami - 
» de } dit-il, ( loin. III, p. 272, Chryftall. ) eft plus obtufe, âc les 
» arêtes du Prifme hexagone font fou vent tronqués âc forment un 
„ dodccacdre à plans alternativement larges âc étroits, terminés par 
5 , deux pyramides hexaèdres obtufes,,. (Pl. VI, hg. 16. ) Il en indi¬ 
que de plus deux principales variétés. 

Le tijfu de la Chrijfolite eft lamçlleux parallèlement à Taxe du prif- 
me , âc elle a plus d’éclat que le Cryfial de roche le plus pur. 

M. Brijfon eftime fa pefanteur fpecifique .. 26,92^. 

Et de celle qu'il nomme des Jouailliers .27,^21. 

Mais il n’indique pas l’çndroic d’où elles font. 
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Suite des Quartz feeondaires. 


I g°. AIGUE-MARINE. 

{ Beryllns 5 lapis dtcîa Âqua-marîna. Gemma pellucidct > duritle décima y 
colore Thalaffino y m igné liquetMlis* Wall. — Gemma viridi c arnica, 
Wolters.— éemfflà vera> colère viridi , cceruko feu Qlctuco. Catch. — 
Augites* Piiiüi. — Thàlajfnts marintes* ) 


E h*eft encore qu’une variété du Cnjfial de roche. Teintes de bleuâ¬ 
tre ou de verdâtre, ces deux couleurs font toujours mêlées à differen¬ 
tes ciofes dans les Aigues-marines : le vert domine fur le bleu dans les 
unes j de le hlm fur le vert dans les autres. Toutes les autres proprié¬ 
tés leur font > à peu de chofcs près, communes avec les Cnjflaux ci- 
deffus indiques. 

On ks trouve en Allemagne y en Sibérie aux environs de Catherincn* 
bourg. Celles de la Daourk^ de la Mine gramfûjue d'Adonîfchdon , en¬ 
tre rOnp» & ro«M*»orw, à quarante lieues environ d^rgwm, offrent 
des p y if mes hexaèdres tronqués net aux bouts ftriés pour la plupart. 
Celles de la Saxe prennent la même forme > de le de toutes eft 
lameîleux. 

Leur pefauteur fpitifiçuc efi.27*229, 

Suivant M. Bergmann3 VAigue-marine^ qu'il nomme Bcril-Schorla* 
Contient : 

Terre filiccufc,. 4 ^ 

— alumineufe.* 5 2 100 parties* 

Eau ,*.*,.>•** 2 

M* Klü'proth y a trouvé parties égales de Silice & d* Alumine. VA- 
fatite de Mv Khiproth paroît être une variété de V Aigue-marine y ou du 
moins lui appartenir de très près. Sa cryftallifation 6c fa texture font 
les mêmes ; mais fui vaut ce célébré Chymifie , c’eft un compofé de 55 
parties de Chaux> 6c de 45 d* Acide phofphori^ue > d ou M* de Born 1 a 
Hommée Phofphate de chaux . De plus on en trouve de Manches , de 
vertes y de g rifes^ de jaunes , de rouges , de violettes* Quelquefois fon 
Prifmc a deux couleurs différentes. M. Sage la regarde comme une ef- 
pecc de B gril , 6c fa décrite fous le nom d*A?ltâthyft$ BafalHne* {Elan* 
de Minéral Vol I, fag* 231.) 
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PRODUIT DU GRANIT PRIMITIF. 

QUATRIEME CLASSE. 

I«. GRANIT DE SECONDE FORMATION. 


Ï-*E caractère diftinftif de ce Granit eft dans ft texture. On a vh 
que dans le primitif, le Quartz 1 ère de ciment ou de gluten au Feld¬ 
spath Sc au Schorl : dans le fecondaire, ce Quartz devient lui-même 
partie contenue ou cimentée, de la même maniéré que les deux autres; 
éc le Mica s’y trouve par paquets en larges feuillets, raflcmblés l’im 
fur l’autre, ou juxtù-pofés , comme des feuilles de papier dans un li¬ 
tre, âc formant le véritable Talc ou Verre de JSIofcovie. 

Sa formation paroît être due à la décompolttion fpontanee des Gra¬ 
nits primitifs, ou à leur exudation par l'intermède de l’eau. Cepen¬ 
dant on ne le trouve guere étendu par couches , comme quelques Mi - 
néralogifles le prétendent, ni mêlé de Corps marins (ii) j mais il effc 
en gros blocs, tout comme le primitif 
-- 

(Il) On cite en général très-peu d'exemples de Cotps marins enfermes dans du 
Granit : celui dont on a le plus parlé, a cté trouvé en 1779 entre WisbadenZz 
Idfiein , par M. Habel , habile Minéralogifte & élevé du célébré Certher/fer . C’é- 
toit un morceau de Granit qui contenoit une Coquille pétrifiée . M. Cartheufer at¬ 
telle, dit on, le fait, reccnncilTant la pétrification pour authentique, & M. Ha- 
bel efl incapable d'en impofer. Ainfi le fait cft politif. 

J’ai fait en 1789 un voyage exprès à Wisbadcn, pour examiner ce morceau 
dans la Colle&ion de M. Habel , & il ne le poffédoit plus ; mais il m’a cédé un 
fragment du Granit qui incrufloit la Coquille , & que je garde précieufement * 
pour prouver que fi c’efi: un Granit , c’en eft un de formation tertiaire pour le 
moins. J'y diftingue , à la vérité, des petits blocs de Feld Spath ; mais le refie 
de la Pierre me paroît être une forte de Roche de Corne . Eu un mot & très-dé¬ 
cidément , ce n’efi: ni Granit primitif , ni Granit fécondait e , ni G ieifs , & je 
ne vois rien là qui doive faire naître des doutes ou donner quelqu’indice fur la 
formation du Granit en général, ou nous porter à nous fervir de cette circonf- 
tance comme de donnée pour nous autorifer à foutenir que les Roches granitiques 
primitives font l’ouvrage de l’ancien Océan , comme le font les Roches calcaires, 
■— Et pourquoi s’étonner en effet en rencontrant un Corps marin dans un Gra¬ 
nit 1 il peut facilement fe trouver clins les fécondai res ' } mais cette rencontre rc 
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li cxîfte aufil des Granits de troifieme formation, compofés de frag- 
ïnens rompus des primitifs Ôc des fecondairer, âc réunis par les eaux 
qui om cliarié & dc'pofé entre ces fragmens la matière qui a fervi 
à les cimenter > mais ces Granits ne forment pas des Montagnes , du 
moins un peu confidérables ; on les trouve le plus fou vent en blocs 
ifolcs & roulés y compofés de petits fragmens des parties conftituim- 
tes des vrais Granits [ 12 ). Le Sicnite de JVL Wermr paroît erre un 
Granit de ce genre là* 


peut Tenir qu'à prouver encore plus évidemment l'exHience de ces fortes de Gra¬ 
nits* II eft ineontcïïable que de très hautes Montagnes granitiques & autres f 
svoient été jadis couvertes par les eaux. Celles ci , eu fe retirant, n’oiit-clles pas 
pu délaîflbr des Corps marins fur ces Montagnes? Ces Corps ne pouvaient ils 
pas enfuite être recouverts, enveloppés par les élémens des Granit s eu déçompo- 
fiüon ou en dUTolutign ? 'Rappclions-nous le §. 6 oo des Ployages dans lès Al - 
pes de M. de Saufflire ( cité déjà dans ma Lettre à M t Forfîer *, p. lî ), Ceft 
aînfi que le Granit fécond aire fe forme Couvent» & c'eft aïnfi également qu + tî a 
pu envelopper une Coquille , & fc confolïder autour d'elle, comme il le peut 
autour do toute autre fublfouce étrangère à la Tienne. 

On croît également que les filons métalliques ne fc trouvent pas dans les Gra¬ 
nits, Cette obfervation , jnfte en général, a cependant fes exceptions: j'ai trou¬ 
vé auprès d’Afcbaffenbourg de la Mine de fer micacée ( Eifen ram , des Alknu) 
formée dans les.cavités d'un Granit , Maïs cette fois ci, cc n'étoient pas des Elê- 
mens granitiques qui avoient enveloppé la Matière ferwgineufe : c’étoit celle ci 
au contraire, qui s'étoït infiltrée & cryftallü'ée dans les fentes d'un Granit déta¬ 
ché de fou lieu natal, Sr dépofé par le hafard dans un courant d'eau chargé d’une 
di Ablution Martiale, f Voyez ma troiïïemc Lettre â M - P* Camper, p. 2J ). 

(Il) Il eft d'autant plus nécelfaîre de conftatcr la formation des Granits fecon- 
daires Si tertiaire 5* que plufieurs Obfetvateurs très judicieux , très-éclaiiés s & 
qui s'étoient fait une étude particulière de la conftm&ion des Montagnes , fe 
iont trouvés dans rimpofiîbilité d’expliquer des faits très-fimples en eux-me me s f 


mais qui dévoient leur paraître comme des phénomènes linguHcrs , uniquement par¬ 
ce 0u iis n’avoient pas adopté l'idée de la Reproduction des Roches, lit cette ei- 
peee de reproduction , que la filature femble n’avoir accordé a fou Régné mine* 
rai que pour l'affimiler davantage à Ces deux autres Régnés*, cette reproduâion* 
dis-je , les a d’amant plus déçus , que très-fou veut les iîocAej fe reproduifent fous 
tes memes apparences, ou plutôt avec les memes parties confiituantes que cel¬ 
les qui les caraélénfoicnt dans leur état primitif \ dans celui où ils étoient avant 
leur décomporition^o/îiii/i^ ou accidentelle: témoin les Granits* dont les feçùn- 
daîres ne different des primitifs* qu’en cc que dans ceux cl Je Quarti eft le con - 
tenant du Feldspath fc du Schorl , fc que dans ceux-là ce Quart[ cil tout auiü 
bien le contenu que le FeU Spath, le Schorl & le Mica, Le Gneijs e* aulïï 
très Çouvçnt conipofé des memes pat des qui caraftérïfcnt le Granit , mais en pe- 
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Les Roches compofecs de deux fubftanees ; de Quartz & de F&i- 
$ ath^ par exemple > ou de Quartz & de Schorl> de Fdd-Spath ôc de 
d horlb de Quartz Ôc de Mica> ne faurotent être réparés de la claffè 
des Granits/conduires: leur origine .> leur formation, <k leux' texture 



tîts grains f & fous la forme feuillette ou veinée , d‘où M* de Sauf are Ta nommé 
Granit veiné . 

Ces Obfervateiifâ n'ont pas fait attention non plus , que la furface de ces maf- 
fes antiques de notre Globe eft déjà totalement changée , depuis peut-être quantité 
de fiécles (*), que la plupa.t des Montagnes ("pour ne pas dire toutes eu général ) 
He formation primitive , n'ont confervé leurs roches originelles que dans leur in¬ 
térieur; celles qui les recouvrent * qui forment leur furface actuelle, font des 
roches féconda ires : C'efi>à-dirê que l'époque de J a formation de la plupart des Ro- 
chej il u per fi ci elles des montagnes primitives , eft poftévîeure à la formation de ia 
bafe ou des foftdemcns de ces montagnes * Tels font encore le Granits fécond air es , 
les G nefs , les Rocheé feuilletées de M. de Sauf are à l'égard des montagnes fu t 
lefquèlles ils gi fient. 

It«réfuite donc néceffaî rement de là, 1°. que Ton doit fréquemment rencontrer, 
dans les grandes chaînes fur-tout, des montagnes primitives recouvertes par ces 
roches fecondaires, Qu'on a tort de nommer ces montagnes memes , monta¬ 
gnes primitives du fécond ordre ; mais que ce nom ne peut être convenable , 
tout au plus, qu'à leurs roches fecondalres. Et 3 Q , que ces Roches , que je vou- 
drois qu'on nommât plutôt primitives du fécond ordre 7 peuvent fe trouver entre¬ 
mêlées de Roches vraiment fecondaires 7 nommément de Schifieufes , de Calcai¬ 
res , &c. &: repofer mêmes fur elles* 

Cette diftinâion ifeft pas arbitraire, comme ou le voit, mais (impie, naturel¬ 
le , & fondée fur des faits qui s'o b fervent tous les jours. C s eft faute de cette dif- 
tin&ïon que M. de Saujjure 7 rencontrant des Bancs de roche Quartzcufe & mica^ 
cée, qui alternaient avec des Ardoifis , dit au §. 847 de fus Voyages dans les 
Alpes\ n Alternatives bien remarquables, & qui prouvent qu'il ne faut partant 
fe p reflet de clafler au nombre des Rocs primitifs ceux qui font comtfofés de 
Quarti & de Mica , ou plutôt que la Nature n'a point cefte tout-à coup de pro¬ 
duire des montagnes primitives ; mais qu’a pré s avoir commencé à en produire du 
genre de celles que nous nommons Secondaires , elle eft revenue, pendant quel¬ 
que vems & par alternatives, à en produire de celles que nous appelions Primi¬ 
tives : cliangemens bien faciles à expliquer par les changement des Courans qui 
cha noient >es élémeus de ces genres de pîcrre yu 

1\T* de Sauffure répété la même réflexion aus §, g£Q h 38l. II y ajoute mê¬ 
me cette quetiion ci : ,, CVj dénominations de primitives &yde fécondaUes font-eL 
les fautives Et au §. 100 J, il dit: Tî L’on sfeft trop hâté de claftlr les difFê- 
rens ordres de montagnes , & u établir des limites précifes cmre les primitives 


Ça) ha penfée, ni fan vafte compas, ne peuvent mefarer tout ce qu’a Fait dans PUiiims In 
main du terne aidé des ficelés frs eufans. (Ode de Cvtliris h ia Liberté, ) 
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font les mêmes, & ils fe trouvent toujours avec ces cfpeces cïc Gra¬ 
nits. ( M. Kirwain appelle Granitoné , la Roche compofée de Feld¬ 
spath ôc de Mica. (es. V. variété 2. ) C’eft le Rapakivi des Finlandois.) 


& les Secondaires. Il parcît évident que la Nature n'a point pris ces divifions 
pour la régie de les opérations, & que fi elle n’a pas édifié des montagnes de 
Granit proprement dit fur des fondement calcaires , au moins a t elle fréquem¬ 
ment mêlé des Rochers calcaires & des S^hijles argileux avec des Schi/les 
Qu art {eux 8c micacés 

La première partie de cette alïcrtion cft jufte : il cft certain qu’un Roc ne doit 
pa^ dire réputé primitif * pour cela iéul qu’il ell de Quart{ Sc de Mica , puifqu’ii 
exifie, comme je l'ai fait voir, des Quarts Jecondaires & tertiaires meme, &c. 
Mais la fécondé partie du §. n’eft pas admiflible. 11 fe peut qu’il (bit très fa¬ 
cile d'expliquer les changemens en queftion par les changemens des courans ; 
mais 1°. ces changemens n’exilient pas dans le fait, puifque ces couches alter¬ 
natives dont il s’agit, 11e font que des Quart\ Jecondaires . Et 2°. les attribuer 
aux courans , c'eft décider déjà que les montagnes vraiment primitives , font l’ou¬ 
vrage des eaux, tandis que l’on fait , comme je l’ai dit ( dans la Note jo ) 
qu’on n’a encore rien de péremptoire, ni meme de plaufiblc touchant la formation 
de ces montagnes par l’intermède de l'eau. Or la faine Phyfique ne fe contente 
pas d’explications faciles: elle n'en admet que de convaincantes. ("J'en ai, au 
relie , a fiez parlé dans ma fixicme Lettre à M. Camper. ) Mais toutes ces con- 
troverfes prouvent néanmonis évidemment la néceffité de conftater la tranfition 
des matières primitives & Secondaires . 

Quant à celle ‘du Granit , je dois rapporter un fait qui s’eft pafie fous nos 
yeux, 8c que chacun peut aifément vérifier: il vient de m’ètre communiqué par 
M. HumboUt , jeune Seigneur de Berlin qui cultive les fciences avec le plus 
grand fuccès , qui a déjà .paru dans celte carrière avec diftin&ion , & qui s’eft 
donné tous les foins nécell’aires pour conllater le fait. Je ne faurai mieux le ren¬ 
dre , qu’en donnant ici l’extrait de fa Lettre en date du 16 Janvier I79I, que 
voici : 

)} La digue d'Oderteich , fur le chemin de Claufthal au Broecken , fut commen¬ 
cée l’an 17X9 de achevée en 1*721. C'eft un ouvrage immenfe qui fert à ménager 
les eaux très rares & très nécelïaires aux Machines d ’Andréas berg. Une vallée 
de trois-cents pieds de long, a été comblée à une profondeur de cinquante quatre 
pieds fur cem quarante quatre de largeur.... Sa conftru&ion ell décrite dans l'ex¬ 
cellent ouvrage de Colvœr fur les Machines employées au Hart[. L’on n’a fait que 
ibutenir les deux côtés de la Vallée par de hautes murailles, bâties de blocs 
graniteux f & l’imcrv^fe , large donc de cent quarante quatre pieds, a été com¬ 
blé de Heidejand , (Sable granitiques ou des Bruyères ). L’on s’attendoit à l'évé¬ 
nement qui en cft rcfulté. Le Heidejand ne tarda pas à fe régénérer, pour air.fi 
dire. J’ai vu des morceaux de ce Granit recompoSé, qui pourroit tromper les Mi- 
néralogijles les plus exercés : même couleur, même dureté, meme cohéfion des 
iiclécules, 11 faut être fur les lieux , il faut connoître l'iiifcoire de ce Minéral ; 
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M. Brijfon n’.iyant point diftingué les Granits primitifs des fécondai - 
res y n'a donné la pef'auteur fpuijique que de ceux dont il a connu le 


lieu natal. 

Celle du Granitello , eft.. * . . 30 >626. 

Et de celui du Dauphiné. ..23,465* 


il Tiut cbfcrvcr les tranfitions graduelles du Heidefand au Granit , pour ne pa* 
confondre les Pierres de la première formation avec celles qui font nées de no¬ 
tre tems. Un Minéralogifie très ingénieux , M. Lajius , montre des échantillons 
de ce Granit dans fon Cabinet au Hart{: M. Sult\ner , h Clauflhal , en pofle- 
de de plus beaux encor®.... Le fait étant peu connu jufqu’ici , j’ofe vous prier 
d'en faire mention..,. Je connois d’autre analogie que celle du Grès , qui de 
meme a fubi trois révolutions. Mai* un Granit qui fe reforme en foixante-dix 
ans, mérite plus d'attention „. 

M. Trebra confirme ce fait à la pag. 274 de la Trad. franç. ( infolio) de Tes 
excellentes Observations fur l'intérieur des montagnes. Après avoir prouvé que 
le Heidefand étoit un détriment du Granit , il dit ces propres termes: „ Ce Ja - 
ble que la Nature fcmbîc avoir négligé, a été employé avec avantage pour rem¬ 
plir les intervalles des Murailles qui forment la digue de VOderteich , & le ri¬ 
vage feptemrional de Rehberg. Le Sable , qu'on y a accumulé en tas alfez éle¬ 
vés , & qui fe trouve a&ucllement couvert, de forte qu’il n’eft plus expofé au 
contaél de l’air, a probablement au moyen des particules ferrugineufes qui entrent 
prefque toujours dans le mélange des Granits , tellement formé un nouveau tout , 
que le premier Granit s’eft entièrement rétabli „. 

Ce fait me paroît décifif, & j’avouerai naïvement ici , que je ne conçois pas 
qu’on pût encore révoquer en doute cette cfpece de régénération ou de recompofi- 
tion des Roches, & l'exiftencc des Quart{ & des Granits Secondaires. 

Qu’on me permette ici une réflexion que le phénomène du Hart{ ftiggere tout 
naturellement. Si l’on y eut prévu la régénération du Heidefand en Granit , Sc 
qu’on eut mêlé à ce Heidefand des Corps marins , des Os , &c. le problème 
dont il avoit été queftion dans la Note précédente, favoir: Ces fortes de Corps 
peuvent-ils fe trouver renfermés dans les Granits ? ce problème, dis je, feroit 
déjà réfolu maintenant, & vraifemblablement pour l'affirmatif* 

Quant à la converlion du Quart{ en Argile , plulieurs favans Minèralo gifles 
commencent à n’en plus douter, & M. de la Métkerie affirme le fait dans le Dif- 
cours préliminaire du Journal de Phyf Ja<nv. 1790 , pag. 27. 
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a* *. GNEISS ou K N H T S S. 

( Quartz micacé. Sage, — Granit veine, de SaufTare, — Gefieïficiv* 
JSforha. Sclineldêijîùith Murhfiei'n } des Suédois* — QranîUllo, Ivir- 
wgiiu çf, V* var* I* ) 


C £ nom, adopté par les François, a été donné par les Saxons a une 
foi te de Granit en petits grains ? toujours fuperpofant les Granits pri¬ 
mitifs & fécond air es, dans les Montagnes ou il Ce trouve, & jamais fu- 
perpofé par ceux-ci* On n'a même pas encore obfërvé de matière in¬ 
termédiaire entre le Granit & le Gncifs, ni entre le Granit primitif âe 
le fecondairc. De façon qu'en perçant , par exemple ? une Montagne 
compoféc de ces trois fubftaiïces 5 de haut en has^ on découvrirait 
immanquablement l’ordre fui vaut ; Le Gneifs, 2*L Le Granit fecon* 

dairc. 3*. Le G remit primitif 

De cette pofîtion confiante ne doit-on pas conclure que le Granit 
primitif, par fa dëcompofitUm , a donné nai(Tance aux deux autres > 
Sc que tout cela n'eil qu'un paflage^ qu'une tranfüion de l’un à T au¬ 
tre (13) ? 

Le Gneifs eft communément compofé de Quartz & de Mica ; fou- 
vent le Filet-Spath s’y mêle j quelquefois auiïî ie Schorl; mais tous en 
petits grains comparativement au Granit de furtout ait Granit fecon - 
dairt * 


(l 3 ) M, de Saujfure Semble être de cet avis, lorfqu’au §. 6 <)J , ( Voyages dans 
les Aljres, toin- II* p. 104. ) il dit ces propres paroles: » On voit encore dans 
,, cette montagne (du Col de Bal me ) mi bel exemple des gradations par lef- 

*) quelles la Nature a pâlie de la Formation du Granit en majfe à celle do Gra- 
? > nie veiné* & de celui ci à la Rocke feuilletée * &c. n 

On a vu ci-delTus que fon Granit reine eft notre Gneifs , 8c fa Roche feuille¬ 
tée eft le Schifte jpathique dont il va être queftiün, — Mais puifque M* de Sauf 
Jure Ç on vient de ce pafiage, pourquoi dans le reïïe de fou ouvrage range t-U tou¬ 
jours ces deux jubfiances parmi les primitives ? Ce n’eft jamais , ce me femble , 
Jcs élémens d'une Roche qui doivent la placer au rang ées primitives * mais tou¬ 
jours t'epoque de fa formation , qu’on détermine par fa fituatîou dans la Chaîne 
des Montagnes. Or, celle du Granit veiné eft de fon propre aveu porter] cure à 
celle du Granit en majjè , puifqu'U convient que la Nature a pallé de celui ci à 
ta formation des deux autres. 


M* 
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M. qui croit les Gneifs congénères du Granit^ dit qu'ils font 

plus ou moins durs > qu'ils lui paroifient formés à 1 époque des Gra* 
nits 7 6c qu'ils offrent des variétés innombrables. 

Ce que M. JJaubenton nomme Grant tin > potirroit bien Être notre 
Gneifs. il fcrt four eut de gangue aux Grenats ^ âc varie dans fes cou¬ 
leurs comme le Granit. 

Sa Pefanteur Jpédjique eft < . . < * • • » • » 2 Jj 793 - 


3 t. SCHISTES S P A T H J Q U E S, 

Ç Pierre de corne , Roche feuilletée de quatrième genre 5 de San fibre, — 
Schorl en roche , Roche de corne . Pierre à écorce * Sage, — 

Al le ni, — Lapff corn ms, Lapis t unie ai us, Cor mus fpathofas. FiJJUis* 
Wall. — Schifius* Wolu Carth, 6e Linn* — Ardejïa. Pierre de corne* 
Ain. ) 

X-/ es Schifics fpctîhiqms font pour la plupart adoffés aux flancs des 
Montagnes granitiques y 6c ont été formés des Sables quartzeux, atté¬ 
nués 6c décompoies dans 1 eau. Ceux qui fe trouvent immédiate-» 
ment fous la couche de terre végétale ou expofés à l'air > fe délitent 
en feuillets j 6c fe partagent même en petits fragment rlmnboïdaux 1 
fimpfe effet de la décompofitiorj de la Pierre, qui cependant Va fait 
confondre avec les Ardoifcs > & lui donner Je nom générique de 
Schijh* Mais à la moindre profondeur j cette Pierre conferve fa for¬ 
me primitive 3 6c ne fe divife qu’en grands paralhHpipédes rectangles : 
c’eft ce qui a porté M* de Bujfon à la nommer Schifie fpathique 3 indi¬ 
quant à la fois par là ^ Sc la fubflanct Schifieufe qui lui fert de bafe^ 
6c le mélange fpathique qui en moditie la forme 6c en fpécifîe la na¬ 
ture- Il eft plus dur que Vardoïfe ? 6c en différé encore par la plus 
ou moins grande quantité de matière fpathique qui fait toujours 
partie de fa fubftance. Dans les grandes chaînes de Montagnes ces ma¬ 
tières forment fou vent les Montagnes intermédiaires entre les grani¬ 
tiques 6c les calcaires 5 tant par leur gîffement que par leur élévation. 
Quelquefois auïlï elles font recouvertes par les fubftanees calcaires i 
mais elles ne recouvrent pas celles-ci. 

Ceux ou la fubfiance fpathique abonde 3 offrent à leur caffuri un 
grain brillant > écailleux ? avec un tiffu fibreux? 6c à leur texture ^ 

E 
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une figuration fpathique en lames rectangulaires Aidées. Lcè Allemands 
Jcs nomment dans cet état Hornblende P âc ïValhrius > Commis fpntho- 
fui Le plus dur efl celui que les Suédois ont appelle Trapp y parce 
qu'il fe cafte par efcalier ou par étages > en plans iuperpofés. 11 s'en 
trouve auftî où le Quartz fe mamfcfte en fr a g mens 6c en grains dif- 
perfés j ou comme difte minés dans la fu b (tance du Schijle* Ceux qui 
contiennent beaucoup de Mica > font très-propres pour les fourneaux 
de fufion des Mines* 

Quelques-uns renferment des Coquilles de Tefpece d'anomie ou de 
Têrébraîule appeliée OftnO'peiïinite, Hijfterolite > mais jamais des em¬ 
preintes de poijfons ou de végétaux* Ces Corps marins ne forment pas 
la partie coniliniame de la ftibftance du Schifte > iis lui font étrangers: 
elle n’a fait que les englober * 6c l’époque de la formation de ces 
Schijies > paroît devoir être fixée au tems où les eaux recouvroicnt en¬ 
core les Montagnes 6c renfermoient déjà dans leur feïn des Animaux 
rMrmS 7 mais dont les dépouilles n’avoient pas encore élevé ces accu^ 
Ululations 6c ces en ta (Terriens prodigieux qui nous font re pré fentes 
maintenant par ce genre de Montagnes que nous diftinguons par le 
nom de calcaires : la place qu’ils occupent conftaniment dans les chaî¬ 
nes de Montagnes indique cette époque. 

Les Schijies fpathiques varient dans leurs couleurs : il s’en trouve 
de toutes les nuances. La plupart font durs * compaâs* Ôc quelques- 
uns donnent des étincelles fous le briquet > mais aucun ne manifefte 
une combinaifuti falinc. D’autres font tendres au point de s’égrainer 
fous les doigts : effet de la dêcoinpohtion. 

Peut-être font-ils les produits des détri mens des Granits fecondaires* 

La PefanUur fpêcifique de la Pierre de corne . . 2 7*084. 

Du Trapp . ... *.. 27*453. 


GRES PUR. 

( Lapis artnarius. vulg. Cof Linn. — Saxum Jahuhfum* Wall, — 
Armarins amorphus ex quartzis fragmeniîs compojitus. Wok. — 
Saxum aremrium alterum g mis* Agric. — Pejfojchnoîf Kamene. R.) 

IL/ e Grès pur eft dkme grande dureté * & ne contient que du Quartz 
réduit en grains plus ou moins menus 3 6 ç fouyent même fi petits j 
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qu’on ne les diftinguc qu’à la loupe : ces grains font aglutinés <Sc 
confolidcs par l’intermède de l'eau. 11 étincele fous le briquet, eft 
réfractaire au feu le plus violent, & ne fait point d’effcrvefcence avec 
les acides: propriété qui le diftingue des Grès impurs , dont les varié¬ 
tés nombreufes contiennent, prcfque toutes, des parties calcaires. 

Le Grcs pur eft rarement coloré: celui qui l'elt de jaune, de rou¬ 
ge, de brun . ôcc. ne doit cette teinte qu'à Linhltration de l’eau 
chargée de moliécules ferrugineufes qu’elle avoit enlevées à la terre 
végétale qui fuperpofe toujours le Grès. Les émanations métalliques 
peuvent auiîi avoir contribué à cet effet : ces deux caufes ont pu me¬ 
me y influer toutes les deux. 

L es Pierres pliantes , qtfon a improprement nommées Quartz élaf - 
tiques , ne font que des Grès purs , compofés de grains de Quartz qui 
vus au microfcope, fe préfentent en Criflaux informes âc tranfparens. 
L’efpece d'élajlicité de cette Pierre , qui n’eft qu’un peu de flexibilité} 
eft l’effet de fa texture lâche: les grains qui forment fa fubftance, 
ne font pas intimement unis entr eux, ni rapprochés par tous les 
points les uns aux autres; ils ne fe touchent réciproquement que par 
quelques endroits, ce qui rend la Pierre fnfceptible d’un peu de 
mouvement dans tous les fens: de vraie élaflicitê , il n’y en a pas. 
On le trouve dans le Bréflil , entre les Mines Geroes (Mines d y or ) 
& Serro de Fyio ( le Pays de Di amans. ) 

M. Klaproth en a retiré par l'analyfe; 

Terre lîliceufe. 



alumineufe 


ioo parties, 


Fer 

Perte 


La Pcfauteur flpéciflque du Grès pur eft.24,92 g. 


5«. ARGILE PURE. 

( ArgillaAlumine . — Kaolin des Chinois, — Glina. R. ) 



1 a rmi les Argiles pures , le Kaolin tient le premier rang. Il fe for-* 
me des danmens des Granits ; les parties conftituantes de ceux ci^ 

E z 

















3* 


Produit du Granit primitif. 


fe ? ré^uifent par imc décompofîdon totale ^ en un rtùt farineux 5 
la ns aucune adhérence dans leur lu bilan ce. 

Débarratfé des grains de fable par les lavages > le Kaolin devient 
on et Lieux au toucher, Sc Te divife dans Peau comme la crème. On 
l'emploie en cet état dans les fabriques à porcelaine. Le véritable 
doit être refr affaire au feu le plus violent ; ce qui dépend du plus 
ou moins de Fdd fpath qui fc trouve dans fa fubilan ce : celle ou ce 
Fdd fpath abonde ^ eh toujours plus fuilble. Il ne doit pas non plus 
faire ciîervefcenoe avec les Acides. Suivant M. Sage > il fournit de VA - 
lun Sc du Sel Cathartique par la vlmolifation : ce qui auroit du lui 
faire voir que le Fdd-fpath fcul ne produit pas le Kaolin ? mais que 
les autres parties confti tuantes du Granit y contribuent aufli. ( Qbfçrv* 
Lithogêog. Sage. Inférées dans le ^fourn. de Ph. Tarn. XXXIX, Décem* 
1791.^.412.) 

Quelques autres Argiles pures, quoiqu'un peu colorées, fervent à 
faire des Creufets y Sc des Pots des verreries : toutes contiennent de VA- 
eide. 

La formation de toutes les Argiles en général > eft due à la grande 
atténuation des molécules des Sables quartzeux , graniteux s ou 
g mieux y Sec. par l'eau de par les Acides 7 qui les rendent fpongieufes# 
La blanche eft la plus pure^ parce qu'elle n'eft mélangée d'aucune ma¬ 
tière hétérogène j Sc provient fimplement du détriment des Quartz : 
elle refte au (Il rêfraUmre au feu que le Quartz môme, Sc fert à faire 
des Pipes y d'où lui vient le nom de Terre à pipes. Le feu ne V altère 
point ? ni ne lui donne aucune couleur , preuve de la (implicite de 
fon dïeneç. L'on n'y trouve jamais ni, Coquilles y ni autre Ccrp* marins. 


6P, SPATH ADÀMENTIN* 



minêraî> d’une découverte très récente en Europe * n’y étoit 


connu que par les échantillons qui nous étoient venus delà Chines 
mais M* de Morveau en a trouvé à Pont famés en Foiîoa. 

M. Sage le regarde comme une efpcce de Granit qui afFeite la for - 
me prifmatique hexaèdre tronqué: forme qu il attribue à des cavités 
biffées par des Cryjhtux de roches. II ajoute que ce Spath dévie V Ai- 
gniîh aimantet) & qu’ii eff compofé ds Feld-Spath, de Schorl noir, 
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âc de Quartz . ^iais M. Klaproth , cjui a eu occafton d'étudier & d’a- 
nalyfer cette fubftancc, allure qu’elle ne contient qifaccidentellement 
de petits grains cryftallins d 'Oxide de fer magnétique > que l’on peut cil 
féparer par VAimant, lorsque la Pierre eft pulvérifée, &c. mais qu’en 
revanche elle contient une Terre toute particulière & toute nouvelle, 
intimement liée avec une quantité double de Terre argileufc. ( Voy. 
les Obferv. de la foc , des Curieux de la Nat . Berlin, ) Si d’ailleurs ù 
forme de cryjlattifation étoit due à des cavités laijjées par des Cryftaux 
de roche , elle en auroit eu la Pyramide môme. 

Au refte ce Spath eft dur au point de couper le Verre comme le 
damant -, propriété qui lui a fait donner le nom d ' adamentin* 

M. de Mor veau en a trouvé trois variétés, donc la Pefanteur fpccifi+ 


que varie également : celle de Tune , eft.41,803. 

d’une fécondé.» 38,222. 

troifieme. .30,754. 

de celle de la Chine.. 38*732. 


PRODUITS DU FELD SPATH DES GRANITS. 

CINQUIEME CLASSE. 

i°. FELD-SPATH CRYSTALLISÊ. 

( Quartzum fpalhofum. Pott. —Spathum fcintillans . Cronf. —Pokvou 

Schpat . R. ) 


D ans les Granits , le Feld-Spath fe trouve toujours en petits blocs 
informes , d’une texture conftamment lamclleufc. 11 en eft de môme 
de ceux qu’on rencontre folitaires provenus évidemment des Granits 
décompofés (14J. Mais ce même Spath , par une décompofition ul- 

(14) On a été longtems à croire que le Feld Spath n’exiiîoit qu'en petits 
blocs: pluficurs Minéralogifies Pavoient alluré , &. M. Kir train dit en propres 
termes , >> qu'il ( le Tel J Spath ) fe trouve en ma (Te s détachées de tout eu plus 
i> deux pouces de longueur , ou mêlé avec du Sable, ou avec de la Glaife , 
u ou incorporé dans d’autres Pierres , comme Granits &c. „ { EJ. de IVliiîc- 
ral. trad. franc, grand in-X?, Paris, 178 J , p, 127.)* 
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terieure > fe reproduit en Cnjflaux , qui outre h texture îameîïcufe , 
prennent encore une flgure polyèdre. Il s’en trouve meme d’un vo¬ 
lume coniidérable, témoin celui d'Afchaffenbourg , découvert parmi 
les débris, ôc au pied d’une Montagne granitique en parfaite décom- 
pofition, nommée Judenberg : il avoir environ 2 pieds ôc demi de 
hauteur, ôc pefoit trois h quatre quintaux éi5). Ces Fdd Spaths 
cryflallifés font à ceux des Granits , ce que les Cryfiaux de roche font 
aux Quartz y ou les Spaths calcaires aux Pierres du même genre. 11 eft 
apparent que les parties atténuées des Fdd Spaths des Granits , de¬ 
venues fluides, fe raffemblent quelquefois dans les cavités, ôc s’y re- 
compofent Cry fl aux , en fe réuni (Tant par leur force d'affinité. Cette 
forme les diftingue de ceux qui font (impiement en viajfes lamelleitfes : 
aiuli M. Sage trouve une différence réelle entre ces deux efpeccs de 
Fdd Spaths : il aflure (Tom. 1 F, pag. go. An Ch.) que le crijflallifê 
décrépite , lorfqu'on Vexpofc au feu : propriété que n'a point celui qui cfl 
tn maflfes lamelleufes (r6). 


(15) Voyez raa troificmc Lettre à M . P. Camper , p. 23, imprimée à La 
Baye, 1789. 

(1 6) >1 J’ai mis, dit M. Sage, ( p. Si. An. Ch.) dans un creufet un mor¬ 
ceau de Feld jpith cryftaliifé. Dès qu’il a été pénétré d’aiîcz de feu, il a décré¬ 
pité avec un bruit conftdérable , & s'eft divifé en parcelles. Par un feu très vio¬ 
lent. .... il s'eft converti en beau verre blanc. Le Feld Spath lanielleux , ayant 
été diftillé , n’a point produit d’eau: aufli ne décrépite t-il point au feu. Au lieu 
de Verre , il produit un Email blanc par le feu.,, 

^ J’avois dit ^a fart. Granit primitif') que le Quart{ svoit de très grands 
rapports avec les autres parties conftituantes du Granit. Je perfifle à le croire , 
puifque l'on trouve quelquefois des morceaux que les plu* habiles Mincralogifles 
ne prennent pas fur eux de décider li c’eft Qitart\ ou Feld jpaih . M. Je Saujfu- 
re , à qui perfotine ne refufera infiniment de fagacité & de connoiflances , en ci¬ 
te des exemples au §. 1142 de fes Voyages dans les Alpes . Lui même y a 
trouvé une fubftance qui lui Jemble moyenne entre le Quartz & le Feld Spath. „ 
Ce font des Cryftaux imparfaits, dit il , d’un blanc mat, qui tendent à la for¬ 
me prifmatique rectangulaire , & dans lefquels on voit çà & là quelques lames 
aufli rectangulaires, comme dans les Feldjpaths; mais ces formes ne font pas 
régulières & bien décidées, & d’ailleurs la Pierre a plutôt l’œil du Quarts que 
celui du Feld fpath. Souvent aufïi elle ré lifte comme le Quart{ à la flamme du 
Chalumeau: mais d'autres fois l’aélion de cette flamme la gonfle & éleve à fa 
furfnce des bulles tranfparentes. Te Jerois donc tenté de regarder cette Pierre 
e mmeune efpece moyenne entre le Quartz & le Feld-Spath , ou comme w? Quartz 
qui contient une doje foi abondante rf Argile, mais pouitant pas ajfe\ pour for- 
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Le Feîd fpàth dont Je fond eft blanc, tranfparent on demi-tranfpa- 
rent ? mais chatoyant, fe nomme Pierre de lune , ( Monrf (îein , des 
Allem.} AduUria. 

Suivant M, Morell de Berne, VAdularia contient: 

Terre fiïiceufe, *.,**,-- 62 gr* 7 g* 

— alumineuTe, ■ • * * » * * 19, —■ 6 ï, 

— magoéficnnc. 5 & demi, 

Sclenite, - . * * *.10,-178- 

Eau, , ., 13 quarts. 

Et fa Pefauteur fpêcifique efl entre 2 5,500 , ôc 26,000, 

M, de SauJJurc a trouvé des Fdd fpatlu noirs dans les Alpes, ( Fbÿ* 
dans les Alpes, 727 Sc 1x43 ), 

La CnjflalUfamn ordinaire du Feld-fyath eft un Prifme tétraèdre ou 
à 4 pans , dont 2 rectangulaires, 6 c 2 rhomboïdaux > terminé à cha¬ 
cune de {es extrémités par une face rectangle. Mais il s’en trouve auU 
fi en \Prifme hexaèdre > ou à 6 pans ^ dont 2 hexaèdres âc 4 quadrila¬ 
tères 5 terminés à. chacune de leurs extrémités par un fununet à 2 fa* 
ces pentagonales, — Et en Prifme décaèdre y dont 2 grands octogones, 
6 k 8 petits en trapèzes , terminés à chacune de leurs extrémités par 
Un Commet conipofé d'une grande face ennéagonej d une grande epra- 
gone 3 & de quatre petits trapezoides, M- de R , de Lisk ? que je copie 
ici ^ appelle Macles ces deux dernières Cï'yjlaUifations. 

La P efauteur fpêcifique des Feld-fpaths la fui van te. 


Du blanc, 
rougeâtre 
vert, , . 


25,946, 

2 4 > 378 - 

27,045, 


Du vert 6 c blanc , (fe¬ 
rait-il mêlé avec h 


Schorl). • - - 314051* 
tranfparent- * , 25,644* 

Plu G eu rs Minirahgifies comptent les Ophites des Pyrcnnées parmi 
les Feld-Spaths ; d'autres les cl a fies parmi les Porphires. 


mer un vrai Feld-gpath. M. le profefleur Siorr de Tubinge m'écrivoit l amée der¬ 
rière * qn'U avoir trouvé dans les Alpes des Quarts qui s'approchaient de la 
nature du Feldfpath 

J ai ramafTé égale mém auprès iïAfchaffenbourg deux morceaux que je gatde 
diJiis ma ÇolltcHofi * fans o 1er décider ii c cft du Quari{ ou du Feldjpath* 
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Produits du Fcld-Spath des Granits. 


2 °. PIERRE DE RUSSIE. 

(CI-DEVANT PIERRE DE LABRADOR.) 


s qu'on a découvert des Roches de cette fubftance auprès de 
Saint-Peters bourg y le Comte de Bujfon lui a fait quitter fon nom de 
Pierre de Labrador pour celui de Pierre de Rujjie . On y avoit atta¬ 
qué ces Roches pour paver le grand chemin qui mène à Peterhoff. 

Ce Feld fpath provient également des Granits décompofés : il eft 
chatoyant ôc plus denfe que les blancs ôc les rouges-, furplus qu’il doit 
au mélange de Schorl dont la fubftance fe fera mêlée à la Tienne lorf- 
qu’ils étoient tous deux en état de diffolution -, ôc c’étoit probable¬ 
ment le Schorl vert , le plus pefant de tous. 

Ce Spatn réfléchit le vert y le pourpre ou Y azur le plus vif, le jau « 
ne ôc Y orange. Sa Cryjlallifation eft en rhombes ou en petites tables 
obliquement inclinées, ôc fa P efauteur fpécifiqnt , de, . • 26,925, 

Il diffère de celui de Labrador par les caraéteres fuivans, dont nous 
devons la connoiffance au célèbre P alla s. 

i°. 11 eft plus dur, moins facile à entamer par la lime & à fe di- 
vifer en éclats. 

2 0 . Il montre conftamment line cryfiaüifa&ion plus ou moins con- 
fufe, en petits lofangcs ou parallélépipèdes allongés, qui n’ont ordinai¬ 
rement que quelques lignes d’épaifleur, tandis que celui de Tjabrador 
offre quelquefois des crijlaux de pluùeurs pouces , ôc par cette raifon 
des plans chatoyans d’une plus grande étendue. 

3 0 . Il fe trouve en Rujfîe en blocs confidérables , qui femblent avoir 
été détachés de Rochers entiers, tandis qu’on n’a trouvé la Pierre de 
Labrador qu’en cailloux roulés , depuis la grofleur d’une noifette juf- 
qtfà celle d’un petit melon , qui femblent avoir appartenu à un filon, 
Ôc offrent fouvent des traces de Mine de Fer * 

4 0 . Celui de Ruffîe a les couleurs beaucoup plus vives, plus inten- 
fes ôc plus varices : le bleu en eft fuperbe. ^ 

On en trouve aufli en EcoJJe , mais qui n’eft p* s à beaucoup près 
suffi chatoyant, ni ne réfléchit pas autant de couleurs variées que ceux 
de Labrador & de Rujfîe, 













4 1 


Produits du Fcld-Spath des Granits. 


Celui du Hartz paroît ne devoir Ton chatoyement qu a la Pyrite : 
il n’a qu’un reflet couleur d'or. Si cette conjecture eft fondée, il doit 
être exclus de la cia (Te des pierres d«.-nt il s’agir ici ^ d’autant plus que 
le refte de la Pierre du Hartz n’cft qu’une Serpentine ? que M. Heytr 
raporte aux Schorls feuilletés. Il en a retiré: 



Terre fiiieeufe . 

•— alumineufe 
— magnelîenne 
Chaux 

Fer .... 
Déchet • 


1 oo parties. 


Mais le Fcld-Spath verdâtre des Mines d'or de la Hongrie , & de 
quelques endroits de la Sue de dont parle Waller ius , pourraient bien 
être les mêmes que celui de Ruffie . 


3 °. S A P H I R D’ E A U. 


( Saphirus acqucus . Saphirus acqueo dilatas. Wall. — Saphirus fœmina. 
Yachontovoy chroufiah R. ) 


Cette Pierre transparente eft teinte d’un bleu pale, âc chatoyé lé¬ 
gèrement. Sa dcnfitc eft entre celles du Fcld Spath 6c du Cryftal de ro¬ 
che: plus denfe que le premier & moins que le dernier, il iemblc que 
les parties fp ai bique s dont elle eft compofée, font mélangées de Quartz . 

Souvent la couleur bleue lui manque tout-à-coup, ou s’affoiblit par 
nuances, comme la violete dans VAmethyfle. 

Le Saphir d'eau s’altère au feu comme le Quartz , tandis que le 
vrai Saphir, la Pierre d'Orient , n’y cffiiye aucun changement. 

La Pefanteur fpccifique du Saphir d’eau, cft ... -5a813« 
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Produits du Feld- Spath des Granits» 


4 °. OEIL DE CHAT, DE LOUP, DE POISSON. 

{Lapis mittaiilis, vtiîgo oculus cati. Oculus felis des Latins. — 0palus 
vitrefcens radium ex albo fiavefcentem mittens. Wall. — Afietia , de 
Pline. Pfeudo-opatus } dé Cardan. — A chat inus ajlrobolis , de 
Mercati. — Lapis ocularis. Lapis elcmentaris, — Kofchctfchcy gla.» R.; 


CeS Pierres font toutes chatoyantes , <Sc différent l'une de l’autre par 
le jeu de la lumière 6c par les couleurs . 

Le plus bel Oïlü de Chat eft celui qui a fes teintes d’un jaune vif 
ou mordoré \ on eftiiuc peu celui qui n’en a point, 6c qui cil gris ou 
brun. 

L’OLil de Loup cft moins denfe que le Feld- Spath &. n’étincele pas 
par pailletés variées, mais luit d’une lumière pleine & fombre : fes re¬ 
flets verdâtres femblent fortir d’un fond rougeâtre. 

L’OEil de poijjon a une lumière blanche qui coule d’une maniéré 
uniforme ; le reflet en eft d’un blanc éclatant & vif lorfqu’il eft bien 
poli & taille en cabochon. Suivant MM. Ecrgmann âc Chaplaly tous 
ceux qu’on avoir connus jufqu’ici, nous étoient venus de Java. M. 
Dodun en a découvert dans la Montagne noire en Languedoc } 6c nous 
en a donné Pannlyfe. Il contient au quintal; 


Terre filiceufe.45 % 

— alumineufe ....... 363 ( 

Chaux de fer. i6' 3 ,C 100 parties. 

Perte ..tj ) 


Il l’appelle Feld-Spath argentin nacré. 

M. de Bufifbn croyoit que ïArgijrodamas de Pline étoit notre OEil 
de Poiffon , & fa Pierre galluïquc , une variété. 

La Pefanteur fpécijique de ces Pierres cil la fui vante. 

DeïOEilde Chat mordoré. 26)661. De l’Œil de Loup . 23 >>° 7 * 

jaune. . 26,573. PoifTon 25,782. 

gris. . . 26^675. , 
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5°* CPAL E, 

( Opàtus . Lapis ekmentaris* P^dem^dc Pline, — Achat us fer é pcîlmi- 
du colores pro jitu fpccfatoris mttîans* Wall — Gemma■ lafteacairuka 
colores omîtes ojieuîans. Wolt. —Silex fubdiaphanus j laffieusjfïtumu* 
tafo j colores mutam. Carth, — Opale, R.) 


L e jeu varie de V Opale tient a fa ftruôurc intérieure > 6c s’accroît par 
la forme arrondie qu'on lui donne à F extérieur, CeA une pierre irrijlê 
dans toutes fes parties 5 àc de près d un cinquième moins denfe que le 
Fdd Spath. La couleur des plus belles eft un blanc de lait 7 du Fond du 
quel éclate du rouge y du vert > du bleu , du jaune 7 du colombia 7 6c 
plnliçurs autres : fui vaut J3. de Boot 7 les Opales noires font les plus 
belles 6c les plus rares. 

Leur Gangue eft une Terre jaunâtre qui ne fait point d'efrervcfccu- 
cc avec les Acides* Elles renferment fouvent des gouttes d'eau* 

M* Kirwain affûte qu'elles ne donnent point detinedles fous le bri¬ 
quet ; celles qu'on nomme d'Islande 3 ^n donnent décidément; mais 
elles parodient avoir été très improprement nommées Opales ; car cl¬ 
ics n'ont ni jeu ni chatoiement^ 6c plufîeurs Mincrahgijles les placent 
déjà au nombre des ChnjJoprafes blanches. 

La pefanteur Jpédfique de VOpale eft *.21^140. 


6°, A V E N T U K I N E. 
(Pierre defokiL — Afi trias ,} 


L’avintuei^e paroit comme femee de pailletés rouges s jaunes <& 
bleues : ferait ce du Mica^ dont ces pailletés i croient des parcelles co~ 
Jorécs ? Ses couleurs font vives^ fixes Ôc intentes ^ mais plus brillante* 
que chatoyantes. 

Les plus belles Ave murines font dembtranfparemes : les autres font 


opaques. 

La Pefanteur fpécijique des premières. 26,426* 

Des opaques , * . . ♦ • . f . * * . . 26,667* 


E 2 
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Produits des Schorls des Granits. 


P R 0 D UIT S D E S S C H 0 R L S D E S G 11 A N1 T S. 

SIXIEME CLASSE. 
i°. SCHORLS CRYSTALLISÈS. 

( T, a fait es particulis fibres fis. Bafaltcs crifjiallifatus. Cronf. min. ^ 74- & 
75 *— Bafaltcs figura columnari , lateribus iuordinatis , cryjlal/ifa- 
tus. Wall. min. 1772, p. 319, cf. 150, fig. 24. — Bafaltcs radiis 
minor. fibrojis uitidis compofitus. Ibid. p. 322, cf. 151. — Bafal¬ 
tcs prijmaücus. Bafaltcs flriatus. Scopoli. Prin. min. p. ( 5 g, cf. 2 & 
3. — Bafaltcs, ou Schorl de Madagafcar. Sage. El. de min. I, p. 
207, cf. VI. ) 


’i 1 n»■ ■■■ ■ n ■■ 

J l en efl: de la formation de ces Schorls fécond ai res comme des Fcld~ 
fpaths fccondaircs dont ils font congénères : les parties atténuées des 
Schorls qui conftituent les Granits , en fe diflolvant par ladécompolï- 
tion, fe raffemblent dans des cavités, & en s’y réunifiant par leur/or- 
ce d'affinité^ elles y prennent une forme de cryftaüifation \ qui, fui van t 
SagefcPc en lames hexagones , ou rhomboïdalesà bords en bifeaux, 
ou en Prifmes hexaèdres très-comprimées, terminés par deux fommets 
tétraèdres oppofés, rentrans fur une des extrémités du Prifme , & fail- 
lans fur l’autre. 

Le Schorl blanc tranfparcnt du Dauphiné , cryftallife en lames ou en 
feuillets parallelipipécies diftin&s, appofées les unes fur les autres, & 
erpifees obliquement. 

Le fchorl vert du Cap de Eonne-Efperance , appelle Prchnite par M. 
Wemer , parce que le Colonel Prehn lc lui a fait connoître, lui adon¬ 
né par l’analyfc : 


De la Silice. . . . 

Alumine . 
Chaux . 

Oxide de fer . 

Eau & gaz. . 


. 43 « ) 

• 3°s / 

. 183 / ioo grains. 

• 5 3 ’ \ 

• l l J 















Produits des SchorU des Granits. 



M. Jacquet a nommé cette Pierre Prafe cryflallifce. M. Bruckmanu 
la regarde comme un Feld-fpath. Ez M. llajjenfratz l'a déhaie: Pierre 
filiceuje , calcaire > alumineuse , ferrugineufe , magnefimnt, de couleur 
verte y en majjes lamelleufes y dcmi-îranfp arc nies , dont la fur face efi crif* 
tallifée en faifeeaux > pareequ il allure qu’elle lui a donné, par Panai y fe : 

) 

ioo parties. 


Terre iiiiceufe . 

. . • 50 

— alumineufe 

• . • 20 " 4 

— magncllenne . 

• * •- 5 

Chaux. 


Chaux de fer 


Eau. 



On en a découvert depuis peu en Dauphiné y d’un vert très pale, 
mais d’une belle cryftallifation, 6 c M. le Comte de Bournon l’a nommé 
Schorl zêolitîquc : nom bien plus convenable 6 c plus exprefiif que celui 
de Prehnite , c\c. 

La Pierre rayonnée y ou Pierre étoilée (Strahl Jlein y de YTerner. — 
Spath étoilé. Siern-fpath. Stern-fchorl , de Kinvain : qu’on trouve à Kay- 
ferthal y dans la Vallée d’Urfcrn y au deflus de Zcimdorjf de VAlpeficu - 
do y cft aufli un Schorl y qu’on auroit du difïinguer par le nom de Spa- 
thique. Il eft fouvent accompagné de Quartz 6 c de Mica, 6 c tous crois 
englobés dans une Matière calcaire. On en a de verts 6 c de gris. 

Pefanteur fpécihque des Schorls * 

Du Noir prifmatique Hexaèdre .33,636. 

- Octaèdre .32,265. 

-— — Ennaèdre.» . • 30,926. 

Violet du Dauphiné .32,956. 

Vert. 34 > 5 2 V* 


2°. TOURMALINE. 

(Pierre commune de Ceylan qui attire Çj enfuite repouffe les corps lé¬ 
gers. Hift. de l’Acad. des Sc. an 1717, p. 8- — Tire cendre. Tur- 
peline . Tourmaline. Afchen dreher. Afchenzieger. Vogcl. min. p. 191. 
— Zeolitus vitreus eleSîricus. Tourmalin. Lith. Born. I , p 47. — 
Zcoliti fpathiformis fpccies. Scop. Prin. min. 73 , p. 61. — Lapis 
ThtamcdeSy de Pline.) 


JL^emery cft le premier qui ait fait mention de la Tourmaline en 
1717. Elle cft de la meme cflence que le fchorl ? 6c en a la forme , la 

















Produits des Schorls des Granits . 


46 

denfitê & la dureté: en un mot, elle n'en diffère que par line feule & 
particulière propriété * celle de devenir éleCîriquc par la (impie chaleur 
fans frottement. — Cette Electricité fe manifefte en elle par ïattrac • 
fion fur l’une de fes faces , & par la rcpuljton fur la Jacc oppofée: pro¬ 
priété peu connue dans la Tourmaline avant la Lettre du Duc de Noya 
Caraffa au Comte de Buffon , imprimée à Pari; en 1759. 

Les premières Tourmalines nous font venues de Ceylan 5 mais Jî^rZ— 
hes en a découvert depuis dans le Tyrol . A prélent on en trouve en 
JE f pagne, en Rujjie, en Allemagne , en Groenlandc , &c. 

Les rougeâtres 6c les jaunes font plus demi tranfparcntcs que les bru- 
nes 6c les -/ioirex» Toutes ont une Cajfure vitreufe, une Texture la- 
xnclleufe, 6 c la Subftance des fchorls. 

Celle de Ceylan cil en Prifme à 9 pans, terminé par deux Pyramides 
trièdres applatics. — Lorfque le Prifme intermédiaire manque, le 
Cryflal cft lenticulaire hexaèdre, formé par deux pyramides trièdres à 
plans rhombes , jointes 6 c engagées par leurs bafes , de manière que 
les Arêtes de Tune des pyramides divifenc également les Faces de la 
pyramide oppofée. ( CryfiaU . PL IV, fig. 5 , de R . de Liste . ) 

Celle d’Efpagne a la même forme de cryjlallifation , mais fes pj/rn- 
mides trièdres font obtufes. 

Celles de Ceylan 6c du Tyrol font demi-tranfparentes, d'un brun 
clair *, 6 c celle d'Efpagne > de couleur foncée qui paroît même noire. 

Toutes fondent fans intermede. 

Pline parle d'une Pierre brune ou violette, qu'il nomme J onia. 
( Liv. 37, N°. 29.) Seroit-ellc notre Tourmaline ? 

La pefantcur fpccifique de celle de Ceylan , eft . . . . 30,541. 

De celles d'Ffpagne 6c du Tyrol 
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3°. GRENATS. 

( Granatis . Gemma plus minus pcllucida , duritie oiïava, colore obfcuri 
rubro , in igné permanente y lapide Uquefcente . Wall. m. première 
éd. trad. Fr. p. 223 , ef. 123. — Gemma obfcura rubra. Stannum 
polyedrum regulare fubrubr . Wolt. m. p. 32. — Gemma ver a , 
obfcuri rubra . Cartb. El. min. p. 21. n°. 7, c. — Garamanthus * 
Carchedonius , de Pline. — Amethijfius . Veter. — Argile intimement 
unie à la Terre JUiceufe y Jaifant la moitié £5 plus du poids total , 0? 
à très peu de chaux aérée. Granatus martialis , cryfiaîlifatus . CronC 
min. §. 683 69 & 71. — Grenat qJ Bafalte. Schorl . Bcrgm. — Gre* 
oh Bafalte tefjulaire . E(T. de Chryf. p. 272. ef. X. — 17 - 
nujfa. R. ) 

11 /es Grenats ont tant de rapport avec les fckorls , qu’à la rigueur 
on pourroit les regarder comme de vrais fchorls , s’ils n’en dilféroicnt 
pas par une plus grande quantité de Fer qui augmente leur IJenfité de 
plus d’un 6me. lis paroiflent du moins avoir été produits avec les 
fchorls fccondaires , âc dans les mêmes lieux, puifqu’on trouve fou vent 
des maffes de Grenats parfemés de fchorls , âc réciproquement. 

Ils fc forment dans les Rochers graniteux , fehifieux , micacés , âc fer¬ 
rugineux y en groupes ou en Cryfiaux ifolcs : on en trouve au(ïï parmi 
les Matières volcaniques , âc la Lave en fulîon change leur couleur, 
mais ne les fond pas. Les plus opaques contiennent de 25 à 30 liv. 
de Fer par quintal, âc le plus tranfparent de g à 10 liv. 

Ils ont une double Réfraction . M. Voit eft le premier qui les aie 
fondus fans addition Sc fans intermede. Ils fe convertilTent au feu en 
un Email brun âc noirâtre. 

Leur Cryfiallifation eft en dodécaèdres à plans rhombes , ou en un foli- 
de à 36 facettes , donc 24 hexagones allongés, plus étroits que les 12 
rhombes , ou à 36 facettes , donc 24 hexagones moins allongés que dans 
la variété précédente, ôc plus grands que les 12 rhombes: ou à 24 fa¬ 
cettes trapézoïdales, 

11 y en a de rouges , de blancs âc de verts . Les blâmes font ou d’un 
blanc mat ou demi-tranlparens. Les verts font d’un vert clair. 

Celui d’un rouge foncé , regardé au foleil, prcfcntc une couleur rou¬ 
ge de feu : c’eft Vefearbouch de Théophrafle , fuivanc llill . On croit que 
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la Vermeille ou Grenat Syrien, vient de Suri an , capitale du P hou, 
c\ qu'il rire même de là, par corruption, Ton nom. Mais fa véritable 
patrie cft la Bohême . Lorfqu il a mie teinte jaune, on le nomme Hya¬ 
cinthe grenat { Giacintho guarnacino , des Italiens. ) Le violet ( Pvubino 
di rocca ) cft d’un beau rouge mêlé de violet. Le Syrien eft d’un rou¬ 
ge plus clair. On trouve auiü en Bohême , beaucoup de Grenats d’un 
rouge foncé tirant fur le noir. 

La fubftancc que les Minéralogiftes de la Suifle ont nomme grava - 
tite, 6 c qui fc trouve à Si. Goinard , 6 c en couches ifolées fur le Mont 
Pctina dans le Val Piora de la Vallée Levantine, peut être regardée 
comme une fubftance vraiment intermédiaire entre les Schorls 6 c les 
Grenats: fa gangue , fa couleur, fa dureté, 6 c ù forme prifmaüquc , 
femblenc le con/’nner. 

Pefanteur fpcci iquc des Grenats. 

De la Vermeille . . 42,299. De celui des Volcans. 24,684. 

Bohême {ordinaire) 41,888» Syrien . . . 40,000. 

Dodécaèdre . . 40,627. 


4 0 . HYACINTHE. 

( Gemma Ihjacinthus. Gemma fins minus pellucida , dnritie nona > 
colore ex flauo rulcfcentc. Wall. — Gemma rubra lutea . Wolt. 
. — Lijncurius Vet. — Gemma vera ex jlavo rubefeente . Carth.— 
Hyazinte. R. ) 


.Lu \ Hyacinthe fe trouve fouvent avec les Grenats dans les mêmes maf- 
fes de rochers . Sa réfraction cft double , fa couleur d'un rouge plus ou 
moins mêlé de jaune, mais jamais franche. Celle dont la couleur 
orangée approche le plus du rouge, eft la plus eftinue , comme la plus 
rare. Il y en a auftî de blanches , connues fous Je nem de Jargon, 6 c' 
même de Jargon de Ccylan . Toutes perdent leur couleur 6 c un peu 
de leur trnnfparence an feu* mais clics exigent, pour fe fondre, un 
plus grand degré de chaleur que le Grenat: clics deviennent alors blan¬ 
che , parfemées de petits points noirs. 

Les Volcans en rejettent de toutes les teintes de rouge mêlé de jau¬ 
ne; ou de jaune mêlé de brun. 

La 


f 
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La forme de cryjlaïïifation de la Hyacinthe elt le Prifme tétraèdre 
rectangulaire , terminé par deux Pyramides quadrangulaircs à plans 
rhombes, qui par oppofition directe, laiflent entr’eux 4 rhombes in¬ 
termédiaires pour les plans du Prifme , lequel efl fouvent comprimé* 
(Criflall . PI. IVj fig. 112 6 c 120). M. de R. de Liste en indique, cil 
outre, 9 variétés. 

La Hyacinthe blanche cruciforme du Hartz a la même forme decryC- 
tallifation (i$)î mais fes Crifîaux rafTemblés 424 parallèlement à 
leur longueur, adhérent enfemble par un des côtés de leur Prifme, 
de maniéré à produire une efpece de Croix grecque. Elle n’éprouve 
aucune altération au feu, âc ne s’aglutine pas comme les autres Hya¬ 
cinthes, parce qu’elle 11e contient pas de Fer. (An. Ch. T. II. p. 6g.) 

La Pcfanteur fpécifique de la Hyacinthe , cft . . • * 3 ^ 8.7 3 » 


50. PIERRES DE CROIX. 

( Refaites cryflaîKfatus rubro fufeus. Wall. min. 1772. p. 320. — The 
bajter. Taujffîein , Cronf. 74.-4 d.—Crncis lapilli. Calceol. Muf. 
p. 392. — Lapis crucifer , feu cruciatus . Mercati, métal, vatic. p. 
23s* Torrub. Hift. nat. Efpan. p. 91 , fig. ng. — Schorl argileux 
en Prifmes hexaèdres tronques net £3 croifés . Schorl cruciforme . R. de 
Lisle. — Macle. Schorl argileux en Prifmes quadr: rhombotdaux » 
Sage. ) 

—nTTSgfflgrii- 

Ces Pierres font toujours formées cîc ; ou de 4 Colonnes, groupées 
en oppofition ou croifi.es les unes avec les autres. Les Axes des bran¬ 
ches croifiées ne fie rencontrent cependant prcfqtie jamais exactement ; 
leurs angles fiont quelquefois droits, âc fouvent obliques: pltifieurs de 
ces Pierres font même en hfanges , en croix de St. André. Les Prif¬ 
mes dont elles font compofées, font hexaèdres , tronqués net âc croi- 


(18) Creu'.\Cryfiallen , des Allemands. On les trouve au Hait%, toujours for- 
roces parmi des Cryüaux de Spath calcaire : delà on a été longttmô fans (avoir 
qu elles ctoient de vraies Hyacinthes ; on les prenoit pour des Spaths calcaires* 
C’cft 00e cfpccc de Pierre de Croix quant à la forme & M. J? R. de Lifle l’ap. 
relie Macle , ou Cryflal à angles rentrans \ c’cft à dire , un Cryftal qui n’eft pas 
fimple ; mai3 un groupe de deux ou de plufieurs Cryfiaux , ou meme de deux moitiés 
d-* Cryjlaux retournées. 


C 
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fcs. La plupart paroiffent incruftés de Mien , qui femble être entré dans 
leur fu bilan ce ; peut-être en a t il déterminé la forme . 

Une autre efpecc de ces* Pierres ( Mack. Schorl argileux , &c. dcM. 
SVige } paroît compofée de deux fubftances, donc une noirâtre ou 
bleuâtre, occupe le centre 6 c les 4 ûwg/e;, fous la forme d’un rhombe 
6 c de 4 demi-rhombes , lies entr’eux par des lignes qui vont des 4 an¬ 
gles du rhombe central aux 4 demi-rhombes de la circonférence, tandis 
que l'autre portion de ccs CnjJïaux , qui eft d’un blanc jaunâtre on 
rougeâtre , & quelquefois demi-tran(parente j remplit le refee du prifme 
rhcmboïdal. 

A un feu violent, ces pierres fe bourfouffient fans perdre de leur 
forme , & donnent un Email brunâtre cellulaire. 

On les trouve en Efpagne 6 c en Bretagne. 

La p efanîeur fpêcifiiue de celle de la Ire. efpcce, eft. . . 32,861. 


C Y A N I T E. 


( Kyanite. Aliéna.— Sappnrt y de Sauflure.— Berilfeuilleté en prifmes 

tétraèdres. Sage. ) 


C’est la Pierre qui pafloit jufqu’ici pour un Schorl bleu. Mais M. 
IVerner allure qu’elle en diffère efîentiellemcnc. 

Suivant M. Born , elle n’éprouve point d’altération au feu le plus 
violent, ne perd pas la propriété d etincclcr fous le briquet î mais fa 
furface devient quelquefois d’un blanc nacré. Il ajoute que cela ar¬ 
rive aufîi au Beril. 

Quoi qu’il en foit, elle fe rapporte beaucoup à la Pierre de croix de 
la première efpece, 6 c n’cft auffi qu’un compofé delafubftance de Schorl 
6 c de celle de Mica b car par l’analyfe, elle a donné. 

De la Terre Magnefienne . 

_ — — Alumincufe 


_ — — Vitrcfcible 

— — — Calcaire . 
Du Fer ... . 

Déchet 


13 
66 
12 
1 

5 

3 


100 parties. 


On en trouve beaucoup à Saint Gothard, dans le Tyrol, & en Si¬ 
bérie. Leur Matrice eft une Roche mélangée de Quartz & de Mica. 
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7 °. E M E R. A U D E. 

( Smaragdv.s. Gemma pellucidijfîma , duriiie quinta, colore viridi, 
in igné pcrmanenta. Wall. — Gemma viridis. Wok. — Gemma 
vera colore viridi. Car ch. — Gemma Smaragdus. Scop. — Sma~ 
ragdus Gemma. Cronf, min. Jf. 4<S*. — Prajimus . — Limoniates , 
de Pline. — Gemma Neroniana. Domitiana, — Zumrud > eu Ara¬ 
be. — Jfoumroude. R. ) 


L'EMERAUDE'u'eA proprement qu’un Cryfial de roche mêlé rie Schorl. 
Sa Denftié eft un peu plus grande que celle du premier, & fa Dureté 
égale à la derme, mais au Miroir ardent elle fe fond en une malle vi¬ 
treuse. Or toutes ces circonftances femblsnc devoir prouver rue la 
fubfiance tient du Quartz & du Schorl : ce dernier l'aura rendue futi- 
blc Sc aura augmenté là Denjité. J ' 

Elle fe forme dans les cavités des Roches quartzeufes , & a une dou¬ 
ble Réfraction. Celle du Pérou rcflemblé aux Schoris par fa Forme de 
cryfiaüifation même , & fe rapproche de la Tourmaline par fes pro¬ 
priétés ékCiriques. Ses Gryftaux font fortement flriés ou cannelés dans 
leur longueur,.& ’.*ur Forme effentlelle * primitive, cft un prifme 
hexaèdre tronqué net a fes deux extrémités; fufceptiblc, en outre/de 
4 Variétés. (Voy. Qryflall. Tom. II, p. ajOj.’* PJ. IV, % ig/ 2 , 
100 , 101 , 102 , 103 , Sc PI. VI, fig. 46. ) 

La pefauteur Spécifique de VEmeraude du Pérou. 

Suivant M. Bergmann, l’Emeraude contient: 

Terre filiceufe . % . 24 

— alumineufe .... 60 . 

Chaux.g > 100 p,mes - 

f * * * ##*»• 6 
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8 °. BERIL 

4 

( Beryilus , lapis diiïa Acqua-marina. Gemma peilucida, duritie 
décima y colore ThalaJJino, in igné liquabilis, Wall. — Augites, 
de Pline. — Berille. R. ) 

f 

O n confond le Beril avec VAigue -marine à qui il ne reflêmblc que 
par la couleur, & dont il différé tant parla Dureté que par la D enfin 
te . Le Beril tire fon origine des Schorls , ôc V Aigue-marine des Quartz \ 
c’eft ce qui fait la différence en queftion. Le Beril cft plus dur, ôc a 
plus de jeu ôc d’éclat, fur-tout au jour. Il s’altère au feu, ôc fa cryi- 
taliifation cft en prifme hexagone, ftrié ôc tronqué net aux deux bouts* 
Sa couleur eft un bleu mêlé de vert , ou un vert de mer céladon y ôc fa 

f êfauteur Spécifique . 3 5 ^ 489 • 

On trouve les Berils en Saxe, en Sibérie, fur les frontières de la 
Tartane Chinoife, Ôcc. 

Suivant M. Sage, les Mines d'étain de la Saxe fournîffentdes Berils 
blancs , verdâtres ôc violets. (An. Ch. Tom. II, pag. 71.) 

J i J H — . . 1 TTT T r* -— w O M'wcw ii' W 


9°. P E R. I D O T. 


O n confond le Péri dot avec la Chnjfolitc \ mais il en diffère par le 
caraftere effentid de la Denfittê. Par le rapport de fa pefantetir Spécifi¬ 
que, il paroît provenir des Schorls . Celui qu’on nomme Oriental eft 
plus denfie que VOccidental , & la différence de leur Denfité cft telle, 
que le premier correfpond au Schorlfpathique ôc le fécond aux Schorls 
crujlallïjés . Tous deux cryftallifcnt, connue la plupart des Schorls , en 
Prifme Prié , ôc leur Couleur cft d’un vert foncé, avec une teinte rem¬ 
brunie. 

M. Sage nomme le Pcridot, Emeraude du Brefitl, ôc M. dcJÎ. de Lisle 
paroît le confondre avec les Tourmalines» L’Abbé Rochon lui a découvert 
une double rtfraftioïi, beaucoup plus forte que celle du Cryjial de ro¬ 
che } ôc plus foible que cdle du Cryjial d'Islande , ôc un feus dans le¬ 
quel la réfraction n’a pas lieu. 

La pcfauteur Spécifique du Peridot Oriental , eft . • ♦ 3 3 ; 548 * 
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io°. OEIL DE CHAT NOIR, ou NOIRATRE, 


Ce t Œil de Chai cft beaucoup plus denfe que les trois autres dont 
il a étdqucftion ci deffus parmi les Feld-Spaths des Granits , Sc fa pc- 
fanteur fpêcifique approche de celle du Schorl violet du Dauphiné t 
étânt • - * ■ *. 33 ^ 595 - 


il 0 . TOPAZE ET RUBIS DE BRESIL. 


Cês Cripaux reffemblent aux Schorls par leur Forme de crtfjlaUifa* 
tion 2 par leur Caffure transversale 5 par leur Texture 3 leur Canélurt y 
S: la variation dans les plans du Prifme âz des Pyramides 9 qui rend 
fouirent leur cryjlallijation indéterminée* Ils ont une double > mais 
foible réjraStion y âc font fufîblcs à un feu violent. Ils ifapprochent 
des Vrais Topaze £3 Rubis [Pierre d'Orient) que par leur couleur * 
& en différent par tous les autres cara&eres. 

La couleur de la Topaze du Profit cfl un faune foncé'mêlé d’un 
peu de rouge. Sa pêfanteur fpêcîfique eff précifément comme celle du 
Rubis de Brefd 9 qui n'eft qu’une Topaze chauffée : pour lui donner la 
couleur du Rubis - bala i y il ne faut que Pexpofer à un feu affez violent 
pour la faire rougir par degrés. 

M. a découvert que cette Topaze , calcinée au point de pren¬ 
dre une teinte rofe 3 aequerok étant encore chaude, les propriétés 
tkHriques de la Tourmaline , PouflTéç au feu au point de devenir pur- 
farine ) die perd prdïjifentièrement cette vertu. Et deyenue blanche 
& opaque par le feu , elle h perd totalement. 
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12°. TOPAZE DE SAXE. 


( Topazius octaedricus prifmaticus. Wall. min. 1772 , page 239.) 


C'est encore nn CnjJial qu’on doit rapporter aux Schorls , parce 
qu’il eft d une denfiîê beaucoup pins grande que celle du Cryjlal déroche* 
II ne diffère de la Topaze du Brtfil que par la teinte de fa couleur 
d’un jaune bien plus léger, plus net & plus clair dans celle de Saxe 
qu’on trouve implantée dans les Roches quartzenfes , & qui eft fufible à 
un feu violent comme les Schorls. Elle devient alors toute blanche. 
Sa réfraction eff double, Sc fa Texture lameïieufe ou compofée deL/i- 
•tnts très-minces 6 c très-ferrées. Sa cryfiallifation fe rapproche atifïï de 
celles des Schorls: M. de IL de Liste la définit ainfi : „ Prifmc fub- 
„ octaèdre, terminé, lorfque le Cryftal ejl entier , par deux Pyramides 
,, hexaèdres, dont les faces pentagones ou les plus larges , forment par 
„ leur mclinaifon furie Prifnie, un angle obtus de 9 2°. d'une part , tan- 
5, dis que de l'antre elles fe rencontrent avec Us arêtes du Prifme qui ne 
„ font point tronquées, &? qui donnent également un angle obtus de y 2 
( pj. III , fig. 77.) 11 en indique de plus 2 autres variétés . 

La pcfdnteur fpécijique de cette Topaze , cil * • 35,640. 

— celle du B refil. 35,365* 

Du Rubis de Brefil.35,311. 

Cette Topaze contient : 


Suivant Bergmann . 
Terre fiKceufe . 

— alumineufe . 

Cbaux • * • • • 
Fer. 


39 - 

46. 

8 - 

6 . 


Suivant Wiegltb. 

Terre fîliccufe. . . 52 

— alumineufe. . . 44! 

Chaux . . portion modique. 

Fer . . très peu. 
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13°. SAPHIR DU BRESIL. 

( Sajphirus occidentaiis. Leuco faphirus. Saphirus ccerulefcens fuit* 

candi du s. Wall. ) 

Ce Saphir , qui ne diffère de l'Emeraude du Pérou que par fa cou¬ 
leur bleue , fe trouve dans les mêmes lieux qu’elle, 6 c en a , a-peu- 
près, la Uenjité 6 c la Dureté . Il a plus de couleur, 6 c un peu plus d’é¬ 
clat que le Saphir d'eau, 6 c leur Denfitê rcfpccHve cft en mêmeraifo» 
que celle du Schcrl au Quartz . Mais ni l’un ni l’autre ne fauroient être 
regardés comme le Vrai Saphir (Pierre dSOrient) dont la denfiîé , la 
dureté âc l'origine , de. font toute autres. 

Suivant M. de K. de Lisle , la forme de cryflaUifation du Saphir du 
Brefil , ainfi que de la Topaze 6 c du Rubis du même pays, dérive d’un 
0 tîaèdre rhomboïda! à plans triangulaires fcalcnes , âc dont les Pyrami¬ 
des font féparées par un Prifmc tétraèdre rhomboïdal lijfc , qui auroit 
fes angles obtus de 120 0 . 6 c fes angles aigus de 6o°. les faces des Py¬ 
ramides quadrangulaires étant inclinées de 45 °. donnent par leur ren¬ 
contre au fommet de la Pyramide , l’angle droit, d par la rencontre 
avec les faces du Prifme intermédiaire, un angle obtus de 1 3 5°. ( pi. 
V, fig. 19.) ; , Cependant, dit il , cette figure que je regarde comme 
p, primitive dans la Topaze du Brefil, n’eft point celle qui s’yrencon- 
5 , tre d'ordinaire, de. „ ( CryflalL Tom. II, pag. 232.) 

Il en indique enfui te 5 variétés. 

La Pcfanteur fpécijiqui du Saphir de Brefil, eft • . • 31,307. 
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PRODUITS DU MICA DES GRANITS. 

SEPTIEME CLASSE. 

TALC. * 

( Mica mmbranacea pellucidijjima flexilis alla. Vitrum mofcovtti - 
cmn. Vitrum rutheniticum, Argyrolithos. Glacier mari ce. Wal. 
57, ef, 126 , n°. i°. — Talcum lamellis fubdiaphanis, non nihil 
tcnacibus , firmiter connexis. Carth. — Talc commun . Verre de 
Mo]covie. — Sliuda. R. ) 


Suivant M. de Buffon, le Taie eft le produit immédiat du Mien. 
C'eil donc le contraire de ce qui fe voit ordinairement, comme il le 
dit lui même : les matières en grand volume, proviennent ici des pe¬ 
tites mnffes, — C’eft la réunion des Mica des Granits par riutermc- 
de de l’eau qui forme ainfi le Talc. En effet, quand on obfcrvc les 
lieux où le Granit a dépofé des vefliges de fa décompofition totale, 
& qu’une des parties conftituantes de ce Granit étoit du Mica y on 
conçoit la poiîibilité d'une pareille combinaifon : on fent comment 
î'immenfe quantité de fon Mica, refié intaél, a pu être entraîné & in- 
iînué, par l’intermede de l’eau, dans des cavités, ou entre des cou¬ 
ches , où il aura formé ces grands feuillets de Talc qu’on rencontre 
dans quelques Montagnes , & particuliérement dans celles de la Sibérie. 
da Pejanttwr Jÿicifiqnt cft .......... 27,917. 





Produits 
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PRODUITS ET AGREGATS DU MICA ET 

DU TALC. 

HUITIEME CLASSE , 


i°. J A D E. 

( £fade. Açhates viridifcens , perdurijfima , olcagenofa. Lapis ne- 
p lire tiens- Wall. — Sniectis [ubdiaphanus, duras , viridis. Wolc. 
— Sme&is fubtilis, duriufculus, viridis ,-fragmentis fubftffilibus. 
Carcti. — Pierre néphrétique. — PoLJtchkouoij Kamen• R. ) 


M. de Sauflfiire eft le premier qui aie découvert le Jade en Euro¬ 
pe* jufques-là on ne le connoiflfoit que par des échantillons qui nous 
venoient des autres parties du monde : le Jade blanc de la Chine, le 
vert de l’Indoftan ,. 6 c Y olivâtre de l'Amérique méridionale. Mais ils 
ne nous venoient qu’en pièces travaillées. Et comme dans cet état le 
Jade eft d’une dureté prodigieiifc, M. de Buffon doutoit que cette pro¬ 
priété lui fut naturelle, & l’attribuoit au defféchemcnt, 6 c même à 
1 action du feu. En eifet , ces Jades nous parvenoient Pouvent percés 
d’outre en outre, ce qui fuppoic déjà l’action d’un infiniment plus 
dur que la Pierre . Mais les Américains n’avoient aucun Outil de fer* 
6 c ceux même de notre Acier ne fuiraient les percer dans l’état où ils 
nous parviennent. Il étuit donc naturel d'en conclure, qu’au fottir 
de la carrière, ce Jade étoit in! niaient moins dur que lorfqu'iia per¬ 
du toute Ton humidité, & que c'eft dans cet état humide que le s Amé¬ 
ricains Pavoit travaillé. 

Quoi qu’il en Toit, M. de Saujfure ne nous a encore rien tranfmis 
de précis fur les Carrières des Jades de la SuiiTe : il dit feulement qu’on 
les rencontre fréquemment dans les environs AcGenevc, en blocs mê* 
me conlidérabJes, mais jamais purs* qu’ils forment le fond d’une/fo- 
chc, mélangée de Schorl en majj'e , ou de Schorl fpathique. Il en a trou¬ 
vé trois Mutés, qu’il rapporte toutes au S cnrç des Stéatites , Ils font 

H 
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tous plus dt'ifa, dit-il, que les Jades étrangers; car l'un pefe Spécifi¬ 


quement ... 

Le fécond.. 

Et le troiiieme ............ 

Or, buvant M. Brijfon le Jade blanc ne pefc que . 

Le vert.... 

Et l'olivâtre, que. 


• 3 3 >i î>o 



. 29,502 


29,660 

29,829 


Ces Jades de la Suifle font jaunâtres & demi-tr an fpa rens. Leur fur- 
face eft polie, ondtueufe au toucher: leur cajfure eftgrenue, Se reflfem- 
bîc à de l’Huile iîgée. Ils font tous réfractaires aux feux les plus violcns 
de nos fourneaux. 

On vient d’en découvrir auîfi dans les Sables des environs de Pots- 
dam. 11 eft vert jaunâtre, demi-rranfp are nt. Sa cajjure eft écailieufe, 
rcffemblant aulTi à de 1 Huile figée. 

La Pierre grife, mêlée de Pierre Ollaire d’un blanc jaunâtre, décou¬ 
verte dans le mois de Septembre 1790 , aux environs d'Afchaffcn- 
bourg , fur le hltiu , paroît être un Jade auiïî. Sa dureté eft prodi- 
gieufe, 6c fa denfîté paroît être également considérable. 

Le Lapis nephneticus; Gt/pfum viride femi pdlutidum ftjjih , de Val- 
lerius, ne doit pas être le Jade dont il s’agit ici. Elle eft, dit-il , ru¬ 
de 6c feuilletée. 2 0 . Elle ne prend point de poli. 3 0 . hile cil ii peu 
compaftc , qu’elle perd fon ti(Tu dans une dicorïi.ui fherbes. 4 0 . Elle 
fe diffout entièrement dans VEJprit de fd , 6c plus d’ - moitié dans VEf- 
prit de nilre. Toutes ccs propriétés ne cara&érifrnt point notre Jade. 


s°. SERPENTINES, 


{ Ollaris [otidus, vhejcens, macula fis , polituram admiitens. Wall. 
— Si 11 fit s opacus , vire [ce ns , maculis & venis nigris. Molt.— 
SineÏÏis J'ulh'Uis , viridejeens , maculis nigris diJUnbhis. Carth. — 
Marmor Zœblizenfe .— Il gabro, des Italiens. —Magncfie hiti - 
. mement combine'e avec la Terre fdiceufe, Bergm. — Magnefie inti¬ 
mement combine'e avec-une terre talqucujé & argileufe. Bayen. — 
Serpentinnoy mramore. R. ) 


e nom vient de la variété des taches de ccs Pierres , qui les fait 
reffemblcr, étant polies, à la peau d’un Serpent. La plupart font opa~ 
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qu?s\ les demi-tran (parentes font plus dures & fufceptibles d’un plus 
beau poli, toujours cependant gras : parla elles approchent le plus 
du Jade. 

On diftinguc les Serpentines en deux fortes: i°. Celles qui font 
compofées de filament réunis les uns contre les autres, &préfcntenc 
une en, ure fihreufe ( Pierre néphrétique de Zccblitz.) Et 2 0 . Celles qui 
ne préfentent que des grains dans leur cajjure . 

Les Serpentines opaques font tachées ou veinées de différentes cou¬ 
leurs, fe durci fient au feu, 6 c lui réiîfient plus qu’aucune autre Pier¬ 
re: on en fait des Crcnfets comme de la Molybdène. Elles renferment 
fouvent des Cryüaux de fer octaèdres attirables à V Aimant } 6 c des 
Grenats . 

Pefantcur fpécifique des Serpentines opaques. 

Noir 6 c blanc . . ./.23,767. 

-gris . . . ./tachées.22,645 # 

-rouge & jaunâtre j.* 26,885. 

-& olivâtre veinée ..25,939. 

Rouge 6 c noirâtre veinée. 26,279. 

Verte des carrières de Grenade.26,849. 

Vert-foncé, ibid.27,097. 


Des Demi-tranfparcntes. 


2 5>8 59* 

29,997. 

26,693. 

24,295. 


Grenue . 
Fibreufe . 

Du Dauphine 
Du Gabbro . 


3 0 . PIERRES O L L A I R E S. 

( Lapides Smeciites. M'oit. — Steatites. Tort. — Lapides ollarrs. 

— Sdmeerjiein. Menlbatz. Allcin. — IP eichjiehi , en Norwege. 

— Horfchefchnoy Katnen- R. ) 


Ces Pierres, opaques, tendres & douces au toucher, fe durcifTeut 
à Pair, 6c encore plus au feu: elles font delà nature du Talc 6c de 
l'Argile. Leur denfité étant beaucoup plus grande que celle du Talc 9 
U eft apparent que la matière du Fer entre dans leur voenf oiîtion. 
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La Pierre de Côme ou Colubrmc , qu’on tire des Grifons\ en cil une 
variété. La cajlure de celle-ci elt écaillcufe, fa fubftance eft feniée de 
particules brillantes de Mica : elle n’a que peu de dureté , & fc coupe 
aifément au fortir de la Carrière. Sa furface étant polie, eft d’un gri» 
mile de noir. 

Les Pierres ollaires fe trouvent en petits Bancs fous àes'Rochersquar- 
zeux beaucoup plus durs qu’elles. On en fait des Vafes de cuitîne-, 
cat n’étant mêlées que de Per , ces Vafes ne Làuroient nuire à la faute, 
Oc ne donnent aucun goût aux alimens. 

On en tire, par la vitriolifation, de l'Alun , du Sd cathartique & du 
Vitriol martial. Oc parla diftillation, de l'Eau acidulé. ( Sage, An. 
Cb. Tom. IL, p. 185.) 

La Pierre de Cime pefc fpécifiquement .287,29. 

Et la feuilletée de la Suède.28,53 1. 


4 0 . M O L Y B D E N E E T PLOMBAGINE. 

( Mica des Peintres. Mine de plomb noir des peintres ou Crayon. 
V. de Boni. — Molybdène. Mer il a nigrum. P lombago feriptoriq. 
Mica pieforia. Molybdoides , de Diofcoride. — Mica pidtoria ni- 
gra , marins inquinans. Wall. — Mica nigrica aut colore varia 
j'abùlis. Pfcudo-galena. Wolt. — Phlogiflique unie avec l'acide 
titriolïque & molybdenique , ou Soufre uni avec l'acide de la 
Molvbdene. Molybdcna ntembranacea. Cronf. min. §. B.-c. 

— Pottloot, des' Hollandois. — Molybdène .acide mineralijc par 
le fonfre, de Scheele. — Plumbarius. — Carbure de fer. — Mo- 
lybdena. Terhernoy crandafrb. R. ) 

1 ■ ■ ■ 

O n confondoit, il n’y a guère, la Molybdène avec la Plombagines 
mais M. ichcele vient d’en déterminer les différences de les propriétés 
qui les diftinguent l'une de l’autre, dont voici les principales: 

i°. Les Acides nitreux 6c arfenical diftolvent la Molybdène , de ne 
produifent aucun effet fenftble fur la Plombagine. 

2 0 . La première ft volatilité prefque toute entière au feu ouvert: 
la Plombagine n’y perd que quatre-vingt-dix centièmes. 

3 0 . Miles à détonner avec du Mitre , Ja Molybdène lame une malle 
rougeâtre, de la féconde 1111c malfc fluide, noire de brillante. 
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4 e . Les ci eux refidu'i diffous dans l’eau, celui de la Molybdène don- 
ac un Joie de foujre que celui de la Plombagine ne donne point. 

5°. Traitées avec les redufitifs, la première donne un Rigide. {Let¬ 
tre de Al. Bergmann à M de Mot veau J qu’on n’a point encore pu 
obtenir de la Plombagine. 

6°. La Molybdène contient toujours un peu de Fer qui Te manifeste 
dans les Acides avec Iefquels on la traite, & par les Fleurs Martiales 
qu’on en obtient par le Sel ammoniac: quelquefois même elle dévie 
l’aiguille aimantée. — On n’a jamais trouvé de Fer dans la Plombagine. 

7°, Enfin , ces deux fubfiances different trop l’une de l'autre par leur 
p (fauteur Spécifique relpective. 

Au reffe, elles font toutes deux grifes, noirâtres, rcffemblant à du 
Plomb, gralfes au toucher, & s’emploient à faire des Creufeis & des 
■ Crayons. Elles paroi lient être une Concrétion talqueufe, & prennent., 
comme les Pierres OUalres, de la dureté au feu. 


Leur Pefanteur Spécifique cft la fiiîyante. 



De la Plombagine de Cumberland 
Celle qui a fubi le feu . . 


De l’Allemagne . . 


La Molybdène 


5 °. P I E R R E DE LARD ET CRAIE D’ ESP A G N E. 

( Lardites. Si eu fîtes. — Gemma Intya. Kentmann. — Smeiïitesfub- 
diaphanus , duriufeuius, colore varia . Wolc. — Smeciites jubti- 
lis, mollis, fragmeutis comparus. Carth, Spech-Jlein. Allem. J 

X\rce qu'elles ne prennent qu’un poli gra;, âc qu’elles font fou- 
vent blanches comme la Craie, on les a improprement nommées Pier- 
re de lard & Craie d'F.fpag ic. La première eit celle dont les Chinois 
font des Magots, <Sc la fécondé fert à tracer des lignes blanches. Tou¬ 
tes deux fout des Stéaiites ou Pierres Talqucufes , d’une fubftancc plei¬ 
ne & compacte , fans apparence de Couches , de Lames ou de Feuillets. 
plus denfes que les Serpentines & les Pierres 0 liai res, elles n’en ont ce¬ 
pendant pas la dureté-, & toutes deux prennent plus de dureté au fai, 
«K. fjïit douces au toucher. On en fait des Va fies de «nùne, «S: clics fe- 
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roient excellentes pour des Creufets de des Fourneaux > pmCqu’elleS re¬ 
laient admirablement à la vitrification. 

Quoique communément blanches, on en trouve néanmoins de g;*i- 
fes 3 de rouges , de jaunâtres } de verdâtres , de marbrées , &c. 


Leur Pcfanteur fpccifque eft : 

De la Pierre de Lard de la Chine. 

C/7n> d'Efpagne ( Creta di Sartori. ) . . 



Suivant lVieglcb } la Cra/e d'Efpagnc, ou la Stéatitc de Bareith , con¬ 
tient au quintal: 


Quartz. 
Magnéfie . 
Terre martiale 


53 — 34 - 
39 — 1 6. 


2 - 


5 “ 


6°. CRAIE DE BRIANÇON* 


ÇTalcum Jolidiwu femi pellucidum, piSforium. Wall. — Talcum 
durum , compaShtm, colore vario. Wolt. — Talc commun . Pier¬ 
re talqueufe de Briançon , ou Talcite. V. de Boni. — Zelenoy 
Talc. Brianlzovoy mehl. R. ) 

C’ est encore une Stéatite ou Pierre talqueufe , pas plus que la 

précédente : elle ne différé même du véritable Talc qu’en ce que fes 
Lames y moins foiides de fe divifant plus aifément en parcelles mica¬ 
cées, font un peu plus aigres au toucher que les particules du Talc. 
Sa llcnfJe (Se fa Dureté font aulfi à-peu-près les mêmes, 6 c de toutes 
les Stéatites, c’eft, après le Talc y la plus douce aux touches. 

Le Talc de Venijc ou de JSfaples , eft abfolument de la même natu¬ 
re , 6 c on s’en fert egalement pour faire le Fard blanc de la bafe du 
Ponge à l’ufage des Dames. 

par la diftillarion avec quatre parties d'Huile de Vitriol y M. Sage a 
retiré de la Craie de Briançon verdâtre, du Sel de ScdlitZy de VAlun de 
du Vitriol martial. Et de la Craie de Briançon blanche, du Sel de Sed - 
litZ feu!. (An. Ch. Tom. II, p. 192.) 

La Pefanteur fpccijique de la Craie de Briançon . 

De la grofliere qui fe délite en feuillets. 


Jr inc 


27,274 

26^687* 


























L'Amiante de Tarentaife. 
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7°. AMIANTE ET À SB ES TE» 

( Amyanthus. — Asheflus\ —Magne fie unie à uns portion conflde- 
rable de Terre ftticeufe & à une moindre de calcaire & d'argT 
îeufe , & fouillée de chaux de fer . Askejk . Bergm. — Amiante , 
& Asbefte* R» ) 

Ces fiuMances talqueufes ne different Pune de Pautre que par le de¬ 
gré d'atténuation de leurs parties conilituantes : YAndante eft compo- 
fée de felamens flexibles âc plus doux au toucher que ceux de VAs&efte» 
Cette morne différence s’obferve entre les Talcs 6c les Mica, âc M. de 
B uffon ctoit porté à en conclure % que V Amiante peut avoir été com¬ 
pose de parties talqueufes P âc Y As h efle départies micacé# qui «'étaient 
pas encore aîfcz atténuées pour prendre la douceur 6c h flexibilité du 
Talc. 

La longueur des fila mens de Y Amiante va quelquefois à plus d'un 
pied: ils ont le luftre , la fin efle ôc la flexibilité de la Soie ^ Sc fe ré¬ 
parent ai Cément entr’enx, Ceux de V As biffe adhèrent les tins aux autres. 

Le Lin incomhuftiblt dont les Anciens faifoicut de la Toile , eft no¬ 
tre Amiante* Elle fe vitrifie à un feu violent p 6c donne P comme le 
Teste , une Scorie cellulaire 6c poreufe. 

M, Bcrgmann en a eu par l'analyfe: 


LhVsbefte 


Terre pelante vitriolée. 

. 6 . | 

Chaux . . * * 

. 6 . 

Chaux . » . » f 

• 6,1 

Magnélïe . . . « 


Magnéfie , * . . * 

. i 8 «t 

Argile. 

. 6 . 

Argile.. 

* 3 to* 

Terre fili cenCe , . * 

• 67 . 

Terre fificeufe . # 

Chaux de fer , 

. 64* 

. * 

* 

Chaux de fer , . 

• 4 tï* 

L’Amiante de Tarcntaife eft la plus belle âc la plus fine. 


La Pcj.auteur /péd^que 

■ de Y Amiante âc. de VAsdejle eft la fui vante. 

De f Amiante longue . 

9>oSS- 

De l'Aibi’fic mur . . 

- 5>7 79* 

Courte . i 

5 , 662 , 

Non-mur . 
Etoile 1 . • 

-9)9 î 8 > 
3°;733* 


- 
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Le Trémolite que M. Hæpfncr.d oie avoir découvert, âc que pour lui 
faire honneur, on a voit d’abord appelle Hœpfnerile , paroîc appartenir 
au genre des Asbeftcs : car M. de Klaproth qui l’a analyté, en a retiré : 

Terre de Magnéfie .. 



vitrefcible, 

calcaire. 


De l'Eau âc de VAir fixe 
Dcchct. • . 


5 ) 


8^ CUIR E T L 1 E G E D E MONTAGNE. 

( Caro montana . Suber montanum . Linn. I. — Jlsbejlus , fidamentis 
iutertextis , duriujculus y in laminas / ciffilis , coadunatîs . Carth. 
a .— Amyanthus fibris durioribus in lamellas crafftores , compac¬ 
tas , ponderofius. Wall. — Amijanthus fibris jlexiiibus , inordmatè 
je interfecantibus \ leuijjhuus . Ibid. — Amyanthus fitlamentis im- 
jj lient is, fiuber refier eus. Carth. — Hornaya koja. Hornaya cor - 


Ææ# R* ) 


L e Cuir de montagne ne différé du Liege de montagne qu’en ce que 
ce dernier, qui n'eft qu’une variété de YAsbejle y eft blanc, compaét âc 
élefiiquc comme du Liege , ayant des filets entrclaflfés dans différens feus : 
il eft cependant plus dur, d’une fubftance plus denfe, âc tire beaucoup 
moins d'eau par l’imbibition que le Cuir de montagne. Ses parties conf- 
tituantes font contournées en forme de petits Cornets cpn Jaiflent d’ai- 
fez grands intervalles entr’euxj mais l'elTence de l’un âc de l’autre eft 
la même. 

Le Cuir de montagne eft, au contraire, en mafle lamelleufe & d'une 
'texture plus lâche : fes parties conftituantcs font difpofces par couches Sc 
en feuillets minces 6 c légers, plus ou moins fouples, âc Ton n’y ap- 
perçoit aucun blâment, aucune fibre: ce font de petites Lames de Talc 
rui forment une mafle pins ou moins mince âc toujours légère, par¬ 
ce que ces petites couches ne fe réunifient pas dans tons les points de 
leur furface, mais Jaiflent des vuides entr'clies: anfiï cette fubftance 
acquiert prefque le double de fort poids par Liiubibition dans l’eau. 


Les 
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Les expériences de M. Bergmarm ont produit par l’analyfe : 
Le Cuir de Montagne. Le Liege de- Montagne. 


De la Chaux .... 

12,?. 

De la Chaux . . . 

. 10. 

Magné fie . . ^ . 

26,1- 

Magnéfie . 

. 22. 

Argile .... 

2 , 

Argile . 

j S 

* * 

Terre filiceufe. 

S 6 , 1 . 

Terre argileufc 

, 6 2. 

Chaux de fer . 

3 - 

Chaux de fer , 

* 3 * 

Leur Pefanteur fpécifiquc. 


Du Cuir de Montagne . 

p,806. 

Du Liege de Montagne 

• 9 . 933 - 

-—- pénétre, , , 1 

3 ^ 49 -■ 

■ pénétré d'eau 

. 12,492. 

9 ». 

C H L 

O R. I T £. 



O n rencontre Couvent ime Terre verte parmi les CmjJîmx de roche » 
ôc fur tout dans les grottes ou fe forment ces CryfiauXi La plupart des 
Miftéralogifies la prenoient pour une Stéatîte. M, de Saujjure en parle 
dans le §. 724 de fes Voyages dans les Alpes, & M. tV&rner la donne 
maintenant pour une Terre d'un genre particulier, qu'il a nommée 
Chlorite, faifant allufion à fa couleur. 

Il en cite trois efpeces > (avoir : 

i°, Le Chlorite ( Chiant crde • Aliéna.) qui fe trouve en Suijfe. 

Le Charité ( Commun . — Gcmciner Chlorite . Aliéna, ) mêlé de 
Hom-tUnde éc de Pyrites cuîvreufes, d'Altcnberg. 

3 0 . Le Chlorite fchijleux ( Chic rît e-fc hieffer. Allem, ) dont il y a des 
Pocha: entières en Jsforwege, <k qui contient Couvent des Grenats Si de 
la Mine de fer Octaèdre. 

M. B ttpfncr, qui paroît avoir été le premier à analyfer cette Terre^ 


en a eu les produits fui vans. 

Terre de Magnéfic- ****..*• 43 75 ) 

— (iliceuft. ......... 37 50 / 

“ argileufc. 417? 100. 

— calcaire.. 1 66 \ 

fer *.. . . . , 12 92 ) 


j’ignore les rai Pons qui ont déterminé M, IVcrnerk en faire linges- 
re de Terre particulier \ mais les réfultats de l’analyfe de M, Hœpj fner 
prouvent qu'il faut la placer parmi les Talcs* 


I 
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Produits du $a[pe & du Porphire. 


PRODUITS DU JASPE ET DU PORPHIRE, 

NEUVIEME CLASSE. 


i 5 . PORPHIRE DE SECONDE FORMATION. 


C ’e s r line StalaPUte des Parfîmes primitifs qui font toujours de 
couleurs fombres, avec des Fùdfpaiks blancs ou rougeâtres, en très 
petits blocs, ou en grains irréguliers; au lieu que les Secondaires va¬ 
rient un peu dans leur couleur, quoique le plus fonvent cependant 
ils foienr verts, <k leurs Fcld fpaths en allez gros Cryjtaux rhomboï- 
daux opaques, bien marqués. 

Le Docteur Demcjle compte les Ophitcs , qu’il nomme Serpentins , 
an nombre des Porphires. Ils font peut-être aux Porphires ce que le 
Petro-jilex eft aux Jafpes. 


Du 


Pefanteur fpéciiîque des Porphires. 


violet .... 26.424* 

-Du Dauphiné 27,913. 

Vert —-29,883* 


Du jaune . . 

De l'Ophite . . 

— — —vert. 


2 7>3°>* 

29,722. 

28,960. 


2°. JASPES DE SECONDE FORMATION. 


C e ne font au(îî que des Stalactites des ’Jafpes primitifs d’une feule 
couleur, due au Fer, & dont la Caffure eft terrenfe; mais les Secon¬ 
daires font teints de couleurs diverfes, variées même dans le même 
bloc, & leur cajfurt eft nette, luifante. Ils font tons opaques, < 5 c va¬ 
rient peu dans leur dtnfité. 

Le ’Jafpe Sanguin ell celui qui fur un fond-rm, préfente de petites 
taches rouges en forme de g o'uttes : il en cib comme flagellé- 

Lorfque le Jafpe eft < demi-tranfparcnt, on le nomme Héliotrope; 
mais cette demitranfparonce fuppofe un Jafpe mixte; le Quartz ou le 
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Feld-fpath peuvent l’avoir occaùonnée : Iç dernier y produit même 
quelquefois des lleftets chatoyaus. 


La Pefanteur fpécifique des Jafpes cft la fuivante: 


Du vert foncé . • . 

26,258. 

Univerfel . . 

25,630. 

— brun • . . 

26,814. 

Agate’ . 

26,608* 

Rouge • . 

26,612. 

Héliotrope. . • 

26,33°. 

j - fanguin. ♦ 

26,189- 

Fleuri rouge & blanc . 

26,228. 

Brun . • • • 

26,911. 

-- jaune. 

27,500. 

Violet. . . . 

27 ,IIÏ. 

- vert .... 

26,839* 

Jaune . • . « 

27,1 OI. 

- rouge & gris . 

27,323. 

Gris . . 

27,640. 

-—- jaune. 

27,492. 

Noirâtre . . . 

26,719. 

Sinople . 

26,913. 

Nue .... 

2 7j354- 

Vert-clair .... 

23558?. 

Sanguin . 

26,277. 

Onyx, ou rubané . 

28,160. 

Veiné .... 

26,955. 

Vert ( Pierre de Lancette ) 

26,274. 


Le S inople ou Zinopel ed d’un grain grolîîer, rouge, chargé de Fer 
à l’état d'Ocrc, & n’eft pas fufceptiblc de poli. Il lert fouvent de Gan¬ 
gue aux Métaux , & le trouve toujours en blocs informes, comme les 
vrais Jafpes. 


3 0 . P E T R O - S I L E X. 

(Sctxum fubtile. Petrofilex jafpideus. Wall. — Corneus opacus poli- 
turam admit tens, colore vario & variegato. Wolt. Jajpis. Terre 
filiceufe unie à l’argileufe & h un peu de chaux. Cronf. min. Jf. 62. 
— Petro-filex. Chert. Terre filiceufe intimement unie avec un 
quart jujquà un tiers de fou poids d'Argile , & d'un qu nzicme 
a la moitié de fonpoids de Terre calcaire. Kinvain.— Opotfchif- 
toy Kamen. R. ) 


L e Petro-fdex ne diffère des Jafpes fecondaires que par fa demi-trans¬ 
parence dans fes parties minces : au relie, il en a la denftté, la dureté 
«Sc les couleurs. 

Son apparence grajfe ne peut être comparée qu’à celle du Miel ou 
de l’Huile hgée. 11 fc fond à un feu violent, & fe trouve en gros & 

I 2 
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en petits blocs 3 & mcnie en allez grandes truffes dans les Montagnes gra- 
niiiques, & particulièrement dans les fentes & les cavités de leurs Roches. 

11 fe pourroit au relie que le Petro-filex ne foit pas le produit im¬ 
médiat du Jafpe primitif y mais celui du fccondaire . 

La Pcfanieurfpécijiquc du Pctro-Jilex blanc, eft . . * 26,527* 

— rougeâtre .... -6,733. 

— veiné.27,467. 


STALACTITES QUARTZEUSES AMORPHES. 

DIXIEME CLASSE. 
i*. AGATES. 

{Mali. Silices achatlni. y]chat es vulgaris. Reliâtes durijfima , je- 
r'e pellucens , diverfis coloribns nie en s, variegata. Wall. — Cor - 
neus diaphonies vàriegatus. M'oit.— Silex fubdiaphauus, zotüs 9 
maculés, circu'is figurés varié colora tés - défi i n élis , de Carth. — 
/égale. Golijch. R.) 


Ivorsque les Sucs quartzeux ne font pas affez purs ou aflfez libres 
pour fc cryftallifer régulièrement & prendre une entière tranfparcncc, 
ils produisent ces fortes de Stalactites qu’on nommedgslti, dont la 
denfitéy la dureté y & la réfiftance au feu & à l’aétion des Acides , font 
à peu près comme celles du Quartz même : fi clics en différent un peu 
par la Pcfanteur fpécifique , &c, la raifon en eft encore dans l'impureté 
des Suce qui a empêché les parties conftituantes de fe rapprocher de 
fi près; mais le fond de leur fubftance eft de la même effcnce que celle 
du Cryfial de roche dont elles ont toutes les propriétés, & fouvent la 
demi-tranfparence. 

I.es Agates fe trouvent ordinairement en petits lits horifontaux ou 
inclinés, peu épais, ôc toujours diverfement colorées. Comme plu- 
fieurs d'elles renferment des gouttes d'eau , il eft hors de doute qu’elles 
ne foieut l'ouvrage de l’eau, 

La couleur n’eft jamais uniforme dans les Agates , ni la même dans 
toute fon épaiffeur, à moins que l’Agate ne foit en petit volume, ce 
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qui prouve J comme M. de Buffon l’a très bien obfcrvé* que la matiè¬ 
re dont el[es font formées* n'çft pas fimple > 6c que le Quartz qui 
avait fervi à leur compôfition* se toit chargé de parties terrenfes ou 
métalliques qui ont empêché les Agates de prendre une forme de cryflaî- 
Ufatim réguliers* âc leur ont donné ces couleurs 6 c ces teintes variées 
quelles montrent à la fur face c< dans l'intérieur de leur ma (Te, 

On trouve de belles Agates dans toutes ics parties du monde : cel¬ 
les é'Gbcrjm dans le Palatimt y fourni(Tent même une branche de 
commerce à cet endroit. Celles du Hartz ont une forme toute particu¬ 
lière î elles fout renflées par un côté* 6 c très amincies par le coté 

Oppofé, 

VAgate la plus pure eft la blanche* tranfparente * mais nêèuleufe âc 
Comme pommelée ou bouille nnêe : telle eft celle qu'on nomme Orientait* 
Les Pierres de Sajfeimge ou d f Hirondelle 9 font des fragmens 
tes y devenus très petits* 6 c fouvenc applatis* par le roulement dans 
les eaux, 

La Pefdnteur fpêcïfique des Agates varie peu ; favoir: 

De firrifée.25*535, 

Herborifée* ( D end rachat es-. Phtftam&fihh)* * - * 25*891, 

Orientale , ,.. É 25*901, 

Moufleufe , *.. . . 25*991* 

Ponctuée ,.. . . . 26*070, 

Nuée . * , *.. , » , # 26*253, 

Tachée. 26,324, 

Jafpée * ( Achat es viridefans funtiulis rubris . ) . * . 26*3 5 6. 

Jafp onyx.26,375. 

Veinée » 26*667* 


SARDOINE. 


(Sarcla ony dûtes. Sarâonix. Onyx fafciis & circuits donatus alkr 
titro rnbro . Wall. — Zarder , R.) 


Quand VAgate eft dhine couleur orange * ou plus ou moins mêlée 
d s jaune A on l'appelle Sardoine* Elle doit fa couleur au Fer ai dif- 


fo Union, 






•. "" 
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Sa Pefantcur Spécifique eft comme celle des Agates. 


De Sard-onyx .. . • • • 2 5,949. 

— La veinée # .. .25,951. 

Herborifée . . . . . . 25,988* 

Simple.. • • • . 26,025. 

Pale . 26,060. 

Ponttuée. 26,2x5. 

Noirâtre ...» 26,284. 


3 0 . CORNALINE. 

( Corneole. Corneolus. CornaJina. Lemery.— Reliâtes ferè pelluci- 
cla , colore rubefeente . Wall.— Sardius lapis . Wok. — Silex 
Iubdiciphanus ruber Beryllns* Carth. — Sardion, de Théophraftc. 
— Sarda, de Pline.— Serdohjk . R. ) 


Quand l 9 Agate eft dune feule couleur rouge, ou rouge mêlé de 
jaune, 6 c dcmi-tranfparente, on la nomme Cornaline. 

Elle tient.fa couleur également du Métal qui n’in-flue cependant pas 
fur fa tranfparcnce , ni fur fa dmfitê . Elle diffère des Cailloux rouges 
opaques, en ce que fa fubftance eft plus pure; mais dans le fond leur 
çflence eft la même. 

Les Cornalines en Stalactites ou en Mamelons font d’ordinaires im¬ 
pures, peu tranfparentes, 6 c -d’un rouge faux ou terne. 

On en trouve de {.tarfemées de points ronges, dont la teinte eft 
plus vive que celle de leur pâte \ ôc d’autres comme ponéluées de par¬ 
ticules de Cornaline , oai formant de petits Mamelons rouges dans la 
fubftance de VAgate. 

Pefantcur fpéciSque. 


En Stalaftite. 
Ponétuce . 
Herborifée . 
Simple . . 


2 5 > 977 - 

26,120. 

26,133. 

26 > i 37 - 


Onyx 
Veinée • 
Pâle . . 


* * • 

... 


26,227. 

26,234. 

26,301. 
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4 °. P R A $ E 


(Chryfolituf viridi cotore poirino. Prctfius. Chryfoprafius colore 
viridi, Jlavefcens. Wall. — Chryfopteron. Frafer. Aijoprace. R.) 


ï^o ns que l ’Agate eft verte ou verdâtre, fjuvcnr même tachée cîc 
blanc, de jaunâtre ou de brun, on la nomme.Prafe. Et les Chryfopra- 
fes font des Prafes dont la couleur verte cft mêlée de jaune . 

M. Sage croyoit les Chryfoprafes teintes par le Cobalt ÿ mais M . Kiap* 
roth, quia obfervé, étudié 6 c analyfé celle de Kofemutz, village del*. 
Principauté de Munfierbcrg dans la Haute-Siléfie, vient de prouver, 
i°. qu'elles étoient teintes par le Nihcl. 2°. Qu’elles n’étoient dans le 
fait qu’un Quartz coloré en vert. Et 3 0 . qu’elles fe trou voient dans 
les crevafies d’une Serpentine douce, avec du Quartz, de Petro-filex, 
des Opales, de la Calcédoine, de l’ Amiante, du Talc, 6 c avec plufîeurs 
autres Terres. 

M. Achard prétend que fes parties conftituantes fe trouvoient dans 
les proportions fuivantes ; une certaine Terre qui, diftillée avec VA- 
eide Juif urique, devient volatile . . . 5 ^ 


Terre calcaire 
— Magnéfienne 
— Siliceufe . 
Chaux de Fer 
—--Cuivre 



Mais les réfultats de P Anahjfe par M. Klaproth, les contrcdifcnt pref- 
qu’en tout. Il en a retiré : 

De la Terre Siliceufe.288 & demi ) 

«— — — Alumineufe. 



Calcaire 


Chaux de Fer 

-Nikel 

Déchet . . 


5 & demi 


La Pefanteur fpécifiqttt delà Prafe , eft . . • • • 25,805, 
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Le même M. Klctfroib nous a donné Ihmalytede la Chry/oprafe Man* 
chc 5 improprement nommée Opale d'Islande. Elie contient : 

De la Terre Silîceufe F , . . 237 

-— — — Aluminetife * * * * 



Chaux de Fer 
Déchet 


5 °; CALCEDOINE, 


{Caicedaniur tapir , feu Calcedoniuf , Candida ontfx * Achater vix 
pellucida nebulofa * colore grifeo mixta. Wall* min, VI, eA 85* 
-— Corneus laSeo cœrulefcenr. Wok. —Silex [ubdïaphamts , 
ü/o-gri/^o, lacUus > cœrulefcente , ©V. de 

Cartli. — 7 >m ftlîceufe unie à i'argiieufe. CroïC min, §. 57* C/m/- 
tzedane* K*) 


J-i 1 a g a,t e d’une couleur jndédfe, niais laiteufe âc tirant Air fe 
ou bleuâtre 7 fe nomme Calcédoine , de même que toute Agate dont U 
pâte elï nuagaife 6 c blanchâtre (1 y). 


(19) Dim «n Recueil de Mémoires fur phjieurs points de Minéralogie , M* 
Mac quart en a publié un ^ Paris 1 17 8 9 > iri 8°. ) fur la couve dion finguLicre du 
Gypfe de la P logne en Calcédoine. C’eft à M. Caro\i , Capitaine & D rckeur 
des Mines de toute la Pologne * qu'il en doit la découverte. Tous deux do Soient 
fi peu de la réalité de cette convtrjion , que le premier allure avoir renfermé 
dans une ca^le un morCisaii.de Gypfe qui centenoit 8 points de Calcédoine t & 
qu'au bout de dix mois il y en aVoit apfcrçO . h la grande furprîfe, une vingtai¬ 
ne* jï Je Pavois pcfé, dit H , & le* poids étoît alors de lix gros & treize grains, 
Lorfque je l’ai pefé dix mois après, & avec la même balance , U a donné une 
augmentation de trois grains St plus : augmentation nécfjprirement due aux points 
de Calcédoine, d< nt la Pejantettrfpicifique cil pîu~ et. redevable que le volume égal 
du Gypfe eu' ils ont déplacé , T . 

Qmmt à M, Caro\i , il avait fournis l'examen do ce phénomène à V Académie 
des Sciences de Pêtersbûurg* Voici ce que celle-ci vient de publier k ce fujet , 
dans le Vol- V, de Tes Nova Aâalk t\ { Année 1787. ) 

u IM. Caro{i a voit cru prouver,par une fuite de FoJJiles & de Pétrifications , 
5* la tranfmutation tant dé fuis concertée. de Pierre calcaire en Silex ^ de Gypfe 
?> en Calcédoine , & d'autres femt^abLes changcmeiu des Terres primitives. Une 
t> fuite de ces FcRIlcs qu'il envoya à Y Académie pour fer vit de preuve de ce 
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Stalaiïiies quartzenjes amorphe >. 

Cette Calcédoine efl moins tranfparente que la Sardoine , & quel¬ 
ques unes de fes Géodes du Monte-ber rico , territoire de Vicence , ren¬ 
ferment de l’eau. M. Bergmann a analyfé la Calcédoine de Eeroè, &M# 
Bindham celle d’un autre endroit. En voici les réfuitats. 


De celle de Eeroè. 

Terre Siiiceufe . . 84) 

— Argileufe. . 16 ) 


De celle de M. Bindham. 

Terre Siiiceufe . S3iü 

— Calcaire . 11 

— Argilcufe . x,£ 

Et un peu de Fer. 



La Pefauteur fpccifiqnc des Calcédoines varie peu. 


De la bleuâtre 
Veinée . 
Onyx . 
Simple . 


25:867. 
26,059. 
26,151. 
26,156. 


De la Limpide ♦ . 

Rougeâtre . . 

Enhydrc 


2 6,640. 
26,645. 
10,942, 


6°. CACHOLONG ou CACHOL1NG. 
( Kacliolongue . R. ) 


C’est encore une Agate, mais blanche ôc opaque, & dont 
cité eft due à la Terre argilcufe blanche interpofée entre les Lames d'u¬ 
ns Agate tranfparente, ou plutôt d'une Calcédoine > car le Cacholong 
rfen eit qu’une variété , 6 c fon nom efl Mongole . 


„ qu’il avoit avancé à cet egard dans fes ouvrages, & furtnut des échantillons 
i> d’un Gypje qu’il appelle CkalcédoliJ'ant, engagèrent P Acad nie de charger M. 
» Gengi à faire des expériences avec ce Gypfe , que l’Auteur dunnoit comme étant 
„ dans la v.de de la prétendue Métamorphoje , & la plus propre à prouver fon 
„ opinion. Mais après plufieurs années que ce Gypfe a été expofé à toutes les 
„ intempéries du Climat , S: même après qu’on a tâché de hâter fon changement 
,, par des arrofemens fréquens , il s’eit trouvé par V AnalyJe Chymique échan* 

,, tilIons, dont on avoit retenu la moitié dans un lieu lec , que ce Gypfe n’a- 
„ voit prefque point fubi le moindre changement , & que fa partie Sihceuje n’é- 
„ toit point en plus grande proportion: ce qui eft tiès peu favorable au Syfic- 
,, me de ceux qui admettent de pareilles tranj’ibjiantiations en Minéralogie „ 
(Voyez, au furplus dans '0 même Volume , Y Examen chemicor. Objet ratio- 
vis à Nobilijf. de Çaro{i , &c. par J. G. Gcor^i , p. 274. ) 


K 




















74 


Stalactites qunrtzeufes amorphes. 


7 °. ONYX ou ON ICE. 

( OvtfX. Onychium. Worm. & Le (Ter. — /Ichates vîx pellucida . fa « 
dis aut Jiratis diverfe coloratis ornata. Wall. min. §. VII ; ef $6. 
— Silex Jubdiaplmnus faj'ciis aut Jiratis ut plurimum circalari- 
bus. Carth. — Onikjë. R.) 


On nomme Onyx , toute Agate dont les Lits font de couleurs diffe¬ 
rentes ; auffi le nom peut il s’appliquer à toutes les Pierres qui auroienc 
des Couches de diverfes nuances, <Sc même de différentes fubltances ; 
car la difpofition des couleurs en Couches ou en Zones fait le vrai ca- 
rattere des Onyx. Et quand ces Couches font rouges, on les nomme 
Sard-onyx. 

Les Agates aillées font des Onyx qui préfentent la forme de trois 
Cercles ou petits Yeux rouges, ou un Cercle de couleur d’or, au centre 
duquel fe trouve une tache verte. Les .Anciens appelaient Trioplitahnas 
la première forte de ces Pierres , & Lycophtalmos Ja fécondé. Ils gra- 
voient furies Onyx en creux ou en relief ce que nous nommons Camées. 

Plufieurs de ces Agates ont deux couches de différentes couleurs \ 
d’autres en ont trois, & même quatre Lits bien diftinfts, de brun- 
foncé <Sc noir, de blanc mat', de bleu clair éc de jaune-rougeâtre. 


go. HYDROPHANE. 

[Lapis mutabilis. Oculi muv.di. /Ichates unguium colore , in aëre 
opaco , acqua perfufa, pelluctns. Wall. min. §. JX, ef. 88- — 
Glafefveta. R.) 

T j \ fubftance de cette Pierre eft quartzeufe , mais fa Texture lâche, 
cft poreufe comme l 'Eponge : ce n’cft qu’un agrégat de particules ou 
de grains quartzeux qui ne fe touchent que par des points, 6 c laiffene 
entr’eux des interftices qui, comme des Tuyaux capillaires , attirent 
l’eau dans l’intérieur de la Pierre. 

Ceci fc confirme par la propriété qu’a VHydrophane de devenir Py- 
rephane , lorfqu’o» l’a fait digérer dans la Cire vierge fondue, jufqu’à 
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ce qu'elle ct\ t pris une parfaite tranfparence, Refroidie âc chauffée lé¬ 
gèrement enfuite dans une cuiller, elle manifelte la couleur & la trans¬ 
parence de la plus belle Topaze- En la cliauffant plus fortement dans 
la Cire , elle prend la couleur de Grenat. En colorant légèrement la 
Cire dans laquelle on la fait digérer, on peut lui Faire prendre d’au¬ 
tres couleurs* — La découverte de cette propriété de VHydrophanc 
cil due à M. de Saujjure- 

Les Liqueurs quelconques, Sc même les Acides y font le même effet 
fur VHydrojskane y fans la diflotidre ou altérer fa ftruéhtre* 

Ordinairement on la trouve autour de la Calcédoine 7 Sc Cronfiedt 
( Min* Jfi, 57* ) Sc Bergmarm la regardoient comme une variété de U 
Calcédoine Sc de VOpale. 

M. Gerhard^ qui Ta analyfée, a eu pour produit: 

De la Terre filicetife.. * f 

> ■ vttrifiablc * , * . ..| 

Et une matière grafTe* 

Il ajoute qu’elle fort d'écorce à la Chryfoprafi , à la Calcédoine & au 
Pechfidn. Et en effet il s’en trouve de différentes couleurs; de blaix- 
châtres, de jaunes, de brunes t de verdâtres* 

Sa Pefauteur Spécifique 3 eft.. 22,950. 


9 0 . CAILLOU X. 

[Petra vulgaris* Silex * Aut* — Selag, des Hébreux. — Gotifch. R*) 




O n â très-improprement nommé Cailloux toutes les Pierres que l’on 
rencontre en forme arrondie, qui ne font pour la plupart que des 
fragmens roulés Sc arrondis par le frottement dans les eaux, Lorfqu’el- 
les font applaties, on leur donne le nom de Galets . Mais les vérita¬ 
bles Cailloux 5 dit M* de Buffon , font des Concrétions formées par la 
ftHiatîon ou exudation du Suc quartzeux , avec cette différence des 
Agates Sc des autres Pierres de ce genre, que dans celles-ci le Suc 
quartzeux , plus pur, produit des concrétions demi tranlp a rentes ; au- 
lieu qu’étant plus mélangé de Matières terreufes ou métalliques , il pro¬ 
duit ici des concrétions opaques qui prennent la forme de la cavité 
dans laquelle elles fe moulent : aiuli rencontre-t on fréquemment des 
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Cailloux en forme de Plaque , parce que les Cavités où ils fe font mou¬ 
lés , étaient un fond plan» Mais la forme globulcufc 6 c la dilpolîcioit 
par Couches concentriques y font celles qu’ils affrètent le plus Couvent. 
}£t tous en général font compofés de Couches additionnelles y donc les 
intérieures font toujours plus denfes 6 c plus dm es que les extérieures. 
Leur CaJjUre eft luifantc comme celle du Verre > 6 c la furface des Cail¬ 
loux creux ell le plus Couvent brute 6 c raboteufe. 

Leurs Couches concentriques font quelquefois de différentes couleurs, 
ôc on trouve des Cailloux dans toutes les parties, du monde : ceux de 
P Egypte Ce diftinguent par leurs Zones alternatives, ou parleurs taches 
jaunes Sc brunes , Ôc par la finguiarité de leur Hcr bor ijali on. 

Les Cailloux aillés d'Oldenbourg prennent cc nom de leurs Taches 
en forme d’un OEih 

Pefantcur fpécifique des Cailloux. 

De THcrborifé d’Egypte 25,64g. D11 veiné .... 26,122 

Taché .... 25,867. Onyx .... 26,644 

Olivâtre. . . . 26,067. 


io°. POUDINGUES. 

( Porphir . Pudden Jîon y feu Poudingt-Jîon . Porphir tnaculis majo - 
ribiis aut inœqualibiif dijlincfum . — Sqxum petrofum, diverfis 
iapidibiif concreimn , de Wall. min. §. 5, ef. 172. — Kamennyè 
frojlki. R.) |[[|M 

D. s maffes de Pierres y paîtries pour ainfî dire de petits Cailloux , 
unis enfemble par un Ciment pierreux quelconque, ont été nommées 
Poudingues . Souvent ces petites Pierres ne font pas des Cailloux y mais 
des fragments de Quartz y de Jafpe , 6cc. aglutinés ou réunis les uns 
aux autres par un Suc vitreux ou même calcaire. Il y a donc diffrrens 
Poudingues y fuivant les Cailloux dont ils font compolés 6 c le Ciment 
dont ceux-ci font réunis. 

Ceux qui ns font compofés que de morceaux de Pierre calcaire ou 
de Marbre , réunis par un Ciment fpathique ou terreux , forment une 
Claffc de Minéraux qu’on nomme Brèches ou Marbres brtçhts , dont il 
fera queftion parmi les Matières calcaires . 

Les Poudingues font toujours opaques. 

La pefantcur fpécifique de celui qu’on nomme d’Angleterre, cft 26,087. 
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SECOND O i D 1. E, 

MATIERES METALLIQUES DANS LEUR ETAT 

DE NATURE. 


PREMIERE CLASSE. 
i°. O R. 


O 


(. Aurum . Sol lies Chymiftes. — Awiim nativum. Cronf. §. 165. —> 
Aururn nativum radicatum. Wall. min. §. 131, cf. 303. — Ge~ 
diegene Gold. Allcm. — Zoloto. R. — Dahhab des Arabes. ) 


O s ne connoît guere de matière dont VInaltérabilité , la Ténacité âc 
i Extenfibilitê pmfTent égaler celles de l’Or (1). On les diviferoit à l’in¬ 
fini pour ainli dire } fans pouvoir faire fubir une Altération réelle à 
fon eflence (2). 


(ij Jufqu’lci l’Or é toit le Métal le plus pejant meme; mais la Platine , nou¬ 
vellement découverte , l'emporte à cet égard fur lui. On doit cependant obferver 
que ce n’eli que la Platine bien purifiée & bien forgée; car celle qu'on apporte eu 
Grenailles de l’Amérique, n'a pas à beaucoup près la Pefanteur fpccifique de l’Or, 
( Z) Son extcnfib’Hité eft telle, qu’un grain pefant d’Or, peut fournir un fil 
de cinq cents aunes de longueur. Une once d’Or peut être réduite en feize cents feuil* 
les , chacune de trente fept lignes en quarré , ou en plus de mille feuilles de qua<» 
tre pouces ; ce qui, félon Furetiere 9 en multiplie iJ^Ojifois l'étendue. (Voyez 
Wallerius , art. Or. ) 

Une once d’Or peut être tirée en 1,09 7,000 pieds de long: c'eft à dire en une 
ligne de foixante & treize lieues de long , à deux mille cinq cents toijes la lieue é 
Dans cette opération , le volume de l’or s'anéantit en quelque forte, 
lin revanche , l’Or 11'a aucune forte d'élafiieitê. 

Un fil d’Or d’un dixième de pouce do diamètre, peut foutenir un poids de cinq 
Cents livfes avant de fe rompre. 

U perd dans l’eau entre le dix-neuvième & le vingtième de fon poids. 
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11 eft diffeminé dans coûte la couche de la Terre qui recouvre no¬ 
tre globe ^ en molécules fi tenues, que fa prefence n'y cft pa 1 ' fcnfiblc : 
ce font des atomes impalpables, prefqu’fmpcrcepEibles. Maïs dans les 
Sables détachés par les eaux de la maffe des Rochers qui recel oient ce 
Métal) il cft apparent fou vent même à l’œil nu. Mais quelque part 
qu'il fe trouve dans le fein de la Terre, ii conlerve fon Ejjencc dans 
toute fa pureté, telle que la Nature lui en a alignée en le créant, 6 c 
Ton ne rencontre jamais de fOr miner alifé : P Or natif n'a pas donné 
naîfïance à des Mmes fecandaires , à l’exemple de r Argent ^ du Cuivre , 
& il y a toute apparence que dans les PyWfcJ même, nommées 
Aurifères > ü fc trouve en état de nature 6 c non pas miner alifé comme 
quelques Minératc gifles le prétendent; puifqu’il lu Hit de réduire ces 
Pyrites en poudre impalpable pour en extraite FOr par le fimplc lava¬ 
ge* Audi M% de Euffon croyoic ü que pour minèraUfer l'Or, il auroit 
fallu un concours de circonftanccs qu’on ne cannait pas dans la Na¬ 
ture, 

11 ne s’eft point incorporé au j Quartz qui lui fert fouvent de Gan¬ 
gue: il n'a fait que remplir fes fentes. On en trouve dans quelques 
Plantes & dans la Terre végétale : prefquc toujours il eft allié dArgent 
6 c mêlé avec d’autres Métaux qui affoibliflent plus ou moins fa cou¬ 
leur jaune , mais ne f altèrent pas lui-même, parce que tous les élé- 
mens combinés ne peuvent produire cct effet lur fon EJftnce , ni les 
Acides fimplcs fentamer: VEau régale feule le diffout, 6 c elle ne fe 
trouve pas dans la Nature : c'eft un produit de notre Art . Cependant 
dans le fein delà Terre il neft pas épuré au point où le porte l’ia- 
dnHric de 1 tomme : celui ci le fait parvenir à 24 Karats de pureté , 
tandis qu’il 11’eft qifà 20, 6 c plus: fouvent encore qu'à 14 Karaîïdans 
les Mines, La matière étrangère qui l'accompagne dans fon origine, 
cft une portion d*Argent. 

Dans ces Mines î Or fe trouve en Lames , en Pépites^ en Grains . Sa 
forme de cryfiaiUfation alors, eft en Otîaèdre rcétange atuminiforme , 
en petits C ' fftaux implantes les nos fur les autres, ou ramifiés en façon 
de Dendrites y 6 c quelquefois foiitaires. M. de Jï. de Liste en indique 
encore 3 autres variétés. (Voy. CryflalL Tom. llï, pag. 474, 6 : PL 
m, fig, 1, 2 & 12. Et PI IV s %■ no.) Mais il fc trouve a»Ri en 
ma (Tes informes, témoin celui qui nous vient de Pérou dans des Gan¬ 
gues quartzeufes. 

L'Or eu füets capillaires ? quoique dans fon état eft / Or 

de la dermere formation* 
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Il s’amalgame ai.ément avec le Mercure , âc s’allie à tous les Mé¬ 
taux. Suivant M. Brijjon , le pied cube d'Or , à 24 Karats, fondu âc 
non battu, pcfc 1343 liv. 1 once, 41 grains de France. Et fondu âc 
batru, 1355 liv. 5 onces 6c 60 grains . 


Sa p efauteur fpécifique eiè . . . . . . . . . 192,581. 

Du forgé .. 193,617. 


On aveie prétendu que les grains d'or fuintoient quelquefois des 
grapes de railtn de Tohay en Hongrie : plulïeurs Phyficiens y avoicnc 
ajouté foi. M. de Bor.s a découvert le fabuleux de cette idée: ce fonc 
des Œufs d’un certain Infecte > dont la pellicule imite parfaitement la 
couleur d’Or. A Altfohl, en Hongrie , on crouve fouvent des fils épais 
d’Or, poufiés de la fuperlïcie de la Terre. M. de Bons y a reconnu 
la main de l 'Ouvrier, 6c prouvé que ces filets avoient fervi jadis d’or¬ 
nement aux armes 6c ceintures des Hongrois. 


2°. ARGENT NATIF. 

O U 

EN ÉTAT DE MÉTAL. 

D 


( Argentum. Lima , des Chym. — Argentum nativum. Wall. mia. 
§. 293. — Argentumpurum nativum. Cronf min. §. 168. — Ce- 
diegene filber. Bauer-ertz. Allem.— Argent vierge. — Strcbro. 
R. tadda des Arabes. ) 


■Le Métal a plufieurs attributs communs avec l'Or, âc on n’a guère 
trouvé d 'Argent qui ne contînt un peu d’Or : ils font tous deux inal¬ 
térables, âc prclqu’indeftruétibles , fc fondent cSc fe fubliment prefqu’au 
même degré de chaleur, ne s’y convertillvut pas çn Chaux } âc 11’y per¬ 
dent pas plus l’un que l’autre } âce. 
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V Argent eft malléable j après Y Or c’eft le plus duétile des Métaux (3), 
& après le Cuivre, c’eft le plus fonore , mais il perd cette propriété', 
mêlé à du Plomb. Pur, il eft inaltérable aux impreifions de l’air & de 
l’eau, à YEau Régale <k à Paftion du feu i mais la vapeur du Soufre 9 
celle des Matières fécales , le contaft'du jaune d'cetif & des Matières in¬ 
flammables , noircifTent fa couleur blanche. 

Un pied cube d*Argent pefe 733 Uv. 3 onces , 1 gro; & 57 grains ♦ 

Quant à la fublimifation de l’argent, on s’en eft alluré, ainii que de 
celle de l’Or, par les expériences du Comte de Bujfon au Miroir ar¬ 
dent , & par la quantité qu’on en retire dans les Suies des fourneaux 
d'affinage. 

L'argent siatif fe trouve en Ramifications , en Lames , & en Grains. 
Il fe CryjlaUife en Cubes , mais plus fouvent en Otîaidres implantés les 
11ns fur les autres en façon de Dendrites. 

Toutes fortes de Pierres lui fervent de Gangue : au Pérou le Quartz y 
au Mexique le Spath calcaire , en Saxe le Gneifs , dans quelques Aü/k; 
de Furflemberg le pefant , de. 

Celui qui fe trouve en Filets capillaires, eft de derniere formation, 
quoique Vierge : c’eft un produit de la décompoficion des Mines d'ar¬ 
gent fccondaires , particulièrement de celles qu’on nomme Vitrcufe y 
Rouge ( Glafs-ertz & Æof/i Gulden crtz , des Allemands.) 

L'Argent Vierge rend 100 Zû>. de métal par quintal. 

Il eft dijjolubk avec effcrvcfcence dans tons les Aoides , s’amalgame 
âifément avec le Mercure , & n’a aucune élafticitê . 

La P efauteur fpécifiquc du fondu (à 12 ) eft . . 104,743. 


( 3 ; Sa Ductilité eft telle , qu’avec un d’argent on fait u;i F// de trois 

aunes de long , <u une Lame de deux pouces de large, ou une Tajje capable de 
contenir une once d’eau. 

Un Fil d’argert d’un dixième de pouce de diametre, foutient fans fe rompre f 
un poids de deux cents foixante & dix livres . 

Il perd un onzième dî fun poids dans l’eau. 
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3°. CUIVRE NATIF. 

0 U 

fi N ETAT DE MÉTAL 

2 


( Cuprum nativum. Wall min. 267, — Cuprum nativum folidum. 
Cvoni'.Jf. 198* A. 1. Æs. — Venus , des Chym. — Gediegene-Kup- 
fer. Alicm. — Cuivre vierge. — Mede. R- —Sufr & Nahâs des 
Arabes. ) 


O n ne doit pas confondre le Cuivre natif avec celui qui provient 
d’une Cémentation naturelle. Le premier ell vraiment primitif 6c tel que 
la Nature l’a formé : il fe trouve e*i petits grains de forme indétermi¬ 
née, entafles fans ordre, ou en Grapcs , en Réfcaux , en Dendritcs , ôc 
plus fouvent encore fous la forme de Lames fupcrhciellcs ou de Croûtes 
granuleufes, fur des malfes quartzeufes ôc ferrugineufes, ou en Blocs 
compacts ôc folides, qui paroifTent comme ayant été fondus. Très fou- 
vent ils font mêlés à d autres Mines de cuivre ôc à celles de Fer y 
fur-tout en état d 'Ocre* - 

Mais le Cuivre de cémentation {Cuivre précipité . — Cément-Kupffcr. 
Allem. — Cuprum nativum partie' dis conglomeratis dijlinéïis . Cronf. 
min. ff. 193. A. 2.— Cuprum pnrtnn ex foluiione vitrioli prœcipitalum. 
Wall. min. 268*) le forme de la décompoftion du Primitif, ôc même 
de fes Mines fecondaircs , dont la diffolution par 1 es fels ôc les Acides de 
la terre rencontrant des Mines de fer , le Cuivre s’y cil attaché. Parcon- 
féquent, dans le premier cas, le Cuivre de cémentation eft de forma¬ 
tion fccondairty ôc dans le fécond, de la toute derniere. 

La couleur naturelle du Cuivre efl le rouge, ôc mêlé de Zinc y il en 
prend une jaune comme celle de Por. Suivant les proportions du mé¬ 
lange, on le nomme dans cet état Laiton , Cuivre jaune y Métal du 
Prince Robert, Pinfclibec. &c. L’Arfenic lui en donne une blanche ; Ôc 
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le rend fragile de très folide qu’il étoit. Fondu avec l 'Etain dans la 
proportion d’un io c . fa dureté augmente , fa couleur s’altère 6 c devient 
grife : on le nomme alors Bronze. 

On diftingue 4 variétés de Cuivre natif i°. Cryftallifé en Ofitatdres. 
2 0 . En feuillets. 3°. Granuleux. 4 0 . Solide 6 c compatt. II contient fré¬ 
quemment une petite quantité d’Or 6 c d y Argent, 6c paroît avoir été 
créé avec eux > car il fe trouve fouvent dans la proximité de leurs Mines. 

Le Cuivre eft plus malléable, plus flexible, fonorc 6 c duétile que le 
fer > mais il n’en a pas T élajiieité. Tous les Fluides en général ont de 
i’aétion fur lui; Y air même le décompofe 6 c lui fait produire une Rouille 
verte connue fous le nom de Verdet , de Vert de gris , de Cérugo. On 
prétend qu’il eft fufccptible de recevoir la vertu magnétique ÿ mais cette 
alfcrtion n’a jamais été prouvée. 

Un Fil de cuivre d’un 10e. de pouce de diamètre , fotitient un poids 
de 299 liv. avant de fc caflfer. 

Sa pcfantcur fpccifique varie fuivant fa plus ou moins grande pureté. 


On évalue celle du rouge à. 77 >& 8 o* 

— jaune.8 3> 9 5 8* 


Le Cuivre natif , comme Y argent, a donné naiflancc à des Mines fe - 
condaircs, dont il fera queftion dans la fuite. 
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SC 0 ND E CLASSE. 

D E H ï • M É T A U X 

i°. M E R C U R E N A T I F 
0 U 

COULANT. 

$ 



( Vif-argent. Vulg. — Gediegene ou ffungfern-queck-Sîtlber* Al!cm. 
— Rtoute. R.— Hydrargirum virgineum feu nudum fttüdim. 


Syil- nat. 1768 > P' 119 ? n°> 1. — Hydrargirum nudum natïvum. 


Wolc. min, p. 26.—Hydrargirum nudum. ScopoîL Princ. min^ É 
2o31, — Hydrargirum nati uwn . , Wall. min. 177g, el' 279, — . 
Mercuriur nativus virginius. Cronf. min.jp 217, — Mercurutf, 
des Chym, ) 


Le Mercure diffère de tout Métal Sc même de tout Minéral métallique 
en ce qu'il n'a nulle ténacité , nulle dureté , nulle fixité 3 ôc fi peu de fo- 
Udîtê > que tons les moyens employés pour lui en donner, n’ont abouti 
jiïfqu’iei qu’à découvrir qu’un froid exceiïjf pouvait le coaguler Çf) 


(4) D'après les expériences fur la congélation naturelle du Mercure ^ faites dans 
Vhyver de 1786 à 1787, par VL Fries à OuJHoug Veliki , V Académie desjcien- 
c*$ de Pétersbourg s'eft convaincue: . que le Mercure fe gele à demi , !e Tker- 

TTiomètre de Réaumur étant à au-de {Tous du ( ou 5 l 3 de Dilijlc * a°. 

Qu 71 fe congèle entièrement, }e même Thermomètre étant entre les 34 & les 40°, 
Et . que le Aîercure , dans cet état de folidiié ou de congélation, fe centrale 
fingulieremcHt , Si dans une proportion beaucoup plus grande, que ne le font les 
autres corps, Jorfque le froid augmente & les faiTn. { Voy. Nova acla Acad. 
Scient, Petrop. tom, V, p t iJ, 7787.) 

Mais fui va nt les expériences de VL Guthie , ce point de congélation du Mercure 
répond au 3 ie. degré de \ciq dé Rêaumur* Il a trouvé de plus, que par l'effet 
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fans lui donner cependant ni une folidité confiante, ni auiïi permanen¬ 
te à beaucoup près que celle de l’eau glacée * car la joindre baiflfedans 
ce froid le ramené à fa fluidité primitive. Joignez y fa volatilité , qui 
cil telle, qu’il s’évapore à un moindre degré de chaleur que l’eau me¬ 
me. Ces propriétés uniques, fingulieres, portoient M. de Bujfon à re¬ 
garder le Mercure comme une fubftance qui fe rapprochoit beaucoup 
de la nature de l’eau, mais qui tenoie audi du métal par d’autres rap¬ 
ports, & furtout par fa denfité , lapins grande de toutes après celle de 
la Platine 6c de l'Or. 

On n’a pas de Mines particulières de Mercure coulant: on le trouve 
ordinairement dans les cavités des mines d'autres fubllances métalli¬ 
ques , fouvent allié d Or 6 c & Argent qu’il tient en diflfolution. Ses mi- 
lies fécondai res même font très peu variées : on n’en peut guere comp¬ 
ter que deux : celles de Cinabre 6c celle de mercure cornées . M. Sage . 
dans un Mémoire lu à Y Académie des Sciences de Paris en 1782 , pré¬ 
tend à la vérité qu’on trouvent dans les mines de mercure ce demi mé¬ 
tal fous forme de Chaux , de couleur rouge-brun* mais jufqu'ici il pa¬ 
role prefque feul de cet avis, 6 c le cclëbre Kirwain tranche même lç 
mot, en difant qu’un pareil état de mercure eiï douteux. 

La Pefanteur fpéciflque du mercure purifié, cil . . . 135,681. 

Quand le mercure rencontre de l 'argent 6c même de l’Or, dans le 
fein de la terre, il s’unit à ces métaux , 6 c cette union fe nomme Amal¬ 
game natif Cette rencontre cft rare cependant, particulièrement avec 
de YOr : aufti ne trouve-t-on point A?Amalgame natif dans les mines dt 
mercure d'Alniadeft, ni dans celles d ’Jdria, mais affez fouvent dans 
les mines de la Haute-Hongrie 6c du PaJatinat , la plupart dans la mine 
d'argent grife, le Fahl-ertz des Allemands. 


de certaines circonftances , le mercure d’un thermomètre peut être refroidi de 
quelques degrés au detfous de fon point de congélation , fans fe congeler pour ce¬ 
la , quoique cependant le Mercure dans lequel le Thermomètre elt plongé, foit 
parfaitement congelé. Et que le Mercure préparé à 1* Antimoine , fc congele à 30 ^. 
(^Voy. Nouv. Exp. pour J'ervir à déterminer le xrai point de congélation , &c. 
par M. Guthrie. Pétersb. J78;. Et Tablettes phyj. de Tralles pour l'année 17S7, 
pag. lli & 133 .) 
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4°. BISMUTH NATIF, 

vv 


{Etain de glace, — Marcajfta argentta* BecHer.— Gediegene wif- 
mutlu Allcm. —* Bifmuth natif ou vierge. R* de Lisle*— Vifmouth * 
R* — Bifmuth nudum natîvum , petrâ varié vejlitum, vnlgo mine- 
ra Bifmuthu Wok, min* 23, — Bifmuth natîvum. V, de Boni* min. 
2 ? p. 49* —* Bifmuth natîvum . Wall, min, 243* — Cronf* min-jf. 
222* — Jufu. mîu. z 5 g, — Bifmuth nudum. Syft. nat. XII, i2ÿ. 
n°. 1. — Carth, min. 54, 


X^e Bifmuth fc trouve presque toujours en état métallique dans lé 
fein de la terre ; il eft plus rare de le rencontrer minêraUfé . 

Sa blancheur un peu jaunâtre > différé par là de celle du Régule d'an¬ 
timoine*. elle prend même une teinte rougeâtre <k des nuances irrifées * 
par l'iniprefTion de l'air* Il eh plus pelant que le Cuivre > k Fer & l'E¬ 
tain h niais il n'a ni ductilité y ni ténacité: il eft cajfant & prefque aufïî 
friable qu'une matière non-métallique. Maïs de tous les métaux ôc de¬ 
mi métaux } c'cft 1e plus fufible : il lui faut pour fondre, moins de cha¬ 
leur qua l'Etain j & il communique cette fufibïHtê à tous les métaux 
avec le (quels on veut l'unir par la fnfîon : V Alliage le plus fufible que 
Ton connoiffe^ cil 1 'union de % parties de Bifmuth * avec cinq parties 
de flomb y & 3 d'étain. La fufibilitéde cet Alliage eft telle * que le Corn- 
po/e qui en réfulte 5 devient coulant comme du Mercure^ au Bain-ma¬ 
rie même* Au relie il s'allie à tous les métaux î niais il ne s'unit que 
très ditHcUemene par la fuiïon aux demi-métaux & aux Terre* métalliques* 

La pefmteur /yécifiquc du Bifmuth pur 3 çft. 90*292. 

1 • - Régulé. * * . * 1 1. « 983.^ ^ 7 * 
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TROISIEME CLASSE . 
PLATINE. 


(Platinum , feu Metallum album, rigidum> fuhfragile, ponderojif- 
fimitm. Syft. nat. XII, 151. Platina del Pinto. Scheffer Lewis. 
Cronf. min. §. 179. 


O n ne connoît la Platine en Europe que depuis environ un demi- 
fieclc, ôc on ne Ta encore trouvée que dans deux endroits du Nouveau 
monde : dans les mines d'or de$anca-fé, à la nouvelle Grenade, ôc 
dans celle du Choco ’, Province du Pérou. 

Nous ne la connoiffous qu’en Grenaille mêlée de Sablon magnétique, 
de Pailletés d’or , ôc fouvent de petits Cryjîaux de Quartz, de Topaze , 
de Rubis , ôc quelquefois de petites goûtes de Mercure. Ce mélange ne 
fanroit être lYtat naturel de Ja Platine , ôc M. de Rujjon, n’ayant ja¬ 
mais pu s'en procurer d’autre, ctoit fort porté à en conclure que la 
Platine étoit un Métal accidentel plutôt que Naturel , ôc furtout parce 
qu’elle 11c fc trouvoit que dans deux endroits. En effet, toute fubftau- 
cc produite par les voies ordinaires de la Nature, eft en général ré¬ 
pandue dans les climats au moins qui jouiflent de la même température. 

Cette particularité eft remarquable, à la vérité, & auroit pu accré¬ 
diter les doutes du Comte de Buffon, fi les belles expériences de M. 
le Comte de Sickingen ne les euflent fait entièrement difparoitre : elles 
prouvent invinciblement que la Platine eft un Métal particulier, de la 
elafle même des Parfaits Ôc des Nobles . 

Le pied cube de Platine eu Grenaille, ne pefe que 1092 livres ôc 2 
êncesi mais fondue ôc écrouie, elle pcfe 1423 livres ôc 9 onces. Elle 
cft donc fufceptible d’une plus grande comprcfïion que l’Or. 

Dans ce premier état, fh Pefanteur fpccifiqne eft . . 156,017. 


Décapée par P Efprit de Sel ;.167,521. 

Brute fondue 146,263. 

Purifiée ôc fondue ... • 195*000. 

-forgée.203,366. 


ôc paffl-e par la fiiiere # • • • • 210,417, 
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QUATRIEME CLASSE. 
i°. PLOMB PRIMITIF. 


("M cltciïoi. — Saturne , des Ckyro. — Plumbarium nigrum, de l’U¬ 
ne. — liafas , ou Rujjas-ajwad des Arabes. — Swmetz. R.) 


s de Buffon y Hcnkcly Cronjîedt , Juftiy IVoltcrsdorjf t 
&c. nient l’cxiftence du Plomb natif» ( Gcdtegcncs-Blcy . Allem.— Plum- 
bavi ncitivum folidum vd in Granulis. Wall. min. 2gi. — i & 2. — 
Plumbum nudum Granulatum. Carch. min. 65. J Lehmann en doute , 
pluheurs la reconnoiirent. Cependant les morceaux qu'on a donnés 
jufqu’ici pour tels, ne fe font trouvés être que des produits de nos 
Fourneaux . On en cite d’autres qu’on dit avoir vus, quoique très-ra¬ 
rement, fur des Galènes y dans des cantons où l’on n’a pu obferver 
aucune trace de fonderie , ôc qui étoient ductiles ôc malUabks. Mais 
tout cela n'cft point encore fuffifant pour pouvoir conclure à l’affirma¬ 
tive, ôc M. Linné n’a fait aucune difficulté de révoquer en doute celui 
qu’il avoir donné & décrit lui-même, pour Plomb natif dans le Mufi 
Tejj, (pag. 62 y N°. L) ôc dans fou Syft. nat. de 17685 p* 132^) (5) 

Le Plomb en chaux y ou les Mines de plomb qu on a diftingtices par 
le nom de Galènes , font donc les Mines primitives de cette Subfiancc 
métallique y mais leur formation eft poftérieure à celle des Matières de 
cet Ordre-ci. 

Le Plomb eft très-pliant, mais fi peu tenace, qu’un fil de Plomb 
d’un 10e. de pouce de diamètre, ne foutient qu’un poids de 29 livres. 
Après le Mercure y c’eit la matière métallique la plus molle y la moine 


(?) Pour ravoir à quoi s’en tenir fur l’exiftence du Plomb natif & de V Etain 
natifs on n’a qu’à lire PcxceUent Dijcours préliminaire dont M. le Baron de Die• 
irich a enrichi les judicieufes Obfervations de M. Tnbrajur l'intérieur des Mon* 
:a?nes , & qu’il a traduites de l'Allemand en François* 
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fanon Sc la moins Uaftique. Plus onia calcine au feu, plus elle fume, 
plus elle diminue de volume Sc acquiert de Vintenjitê dans les differen¬ 
tes couleurs fous le fqu elle s die paroit, âc plus elle augmente,-de poids 
dans fon total Etmulkr eft le premier qui ait fait cette découverte, 
dont la caufe eft attribuée à VAcide igné qui a réduit en Chaux une 
partie du Métal* 

11 s'allie avec tous les Métaux, au Fer près, Sâ fraïïun eft grifç, 
brillante âc gramüeufe, 

La plupart de fes Mines contiennent plus ou moins à*Argent 

Un pied cube de Plomb pur pefe 794 livres , 10 onces, 4 gros <5^44 
grains. 

La Pefanteur fpécifique du Plomb fondu, eft * * * . 113,523. 

Le Plomb en Chaux ou le Primitif, a donné lieu, par fesdécompo¬ 
sions à la formation des-Mines fecondaires , qui, par des décomposi¬ 
tions ultérieures, en ont produit d'autres, dont il fera queftion dans 
la faite de ce Traité* 


2 0 . ETAIN PRIMITIF. 


? 


lX*ff$rrepn. — Plumbum album , de Pline* — Olanoc. Æaferub * 
Ruffas-abead des Arabes*-— fftiplter* des Chym.— Stannum* — 
" ' " — Ülo 


Diabolum metallorum* 


ïiovo, R*) 


Existence de VEtain natif eft tout aufîi douteufe que celle da 
Plomb natif : celui qifon a trouvé âc qu’on donne pour tel dans les 
Mines de Cornouaille , n a pas ce caraftere décidé au point de mettre 
la chofe hors de doute; âc il femble qu'on ne doit regarder que com¬ 
me une décompofîtion plus parfaitement achevée, VEtain natif dont 
parle M. de JL de Lisk dans fa CryftaMographk > (Tom. IÏI, P* 4°8 
ék les fuiv*) car on ne peut attribuer fa formation qu’àPaâion de Peau 
qui aura pu donner un peu de ducîiUîé à cette Chaux d’Etaîn plus épa¬ 
tée qu'elle me 1 etoit dans le# Cryfiaux dont elle provient* 5> Cet Etain 

7iatif , 
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'rtafif, dit il, loin de préfenter aucune trace de ftifion ,a Papparen- 
9> ce extérieure de la Molybdène , fans néanmoins tacher les doigts 
y) comme clic: il fe hrife (i facilement, qu’au premier coup-d’œil on 
„ le croiroit privé de la MctaUéîté * mais les molécules qu’011 en dé- 
9> tache , battues fur le Tas d’acier, s’approchent 6 c s'unifient enpe- 
9y tites Lames blanches, brillantes Oc iîexibles, qui ne dilferent alors 
,, en rien de VEtain le plus pur. ,, 

Ce prétendu Etain natif de Cornouailles fc trouve «accompagné d’u¬ 
ne Mine ci'Etain blanche , folide , colorée dans fa cajfure comme cer¬ 
taines Mijses de Cuivre . 

Les Mines primitives de l'Etain font donc de VEtain en chaux , dont 
la formation n’a pu avoir eu lieu, comme les Galbus , que longtcms 
après les Subfiances métalliques de cct Ordre-c i. 

De tous les Métaux imparfaits c’eft, après le Plomb , le plus mou : il 
eft plus malléable que le Fer 6c même que le Plomb, plus élaftique que 
celui ci, mais moins que les autres Métaux , 6 c peu ductile . 

Un fait fingulier, c’eft que VEtain pur, le plus léger des Métaux , 
dans fa Mine 6c miner alifé , eft cependant, à volume égal, prefque le 
plus pefant de tous ceux qui font aufli dans l’état de Mine 6c minera - 
lifes . Il eft peu fonore par lui-même , mais allié à d’autres métaux , il 
les rend plus fonores. Il s'allie parfaitement avec ces fubfiances ÿ mais 
à l’exception du Plomb , il enlevcà toutes la Ductilité 6c la Malléabilité, 
6 c les métaux les plus duStilcs font ceux qu’il altcre le plus aifément Oc 
le plus complètement i au point qu’un grain d’Etain fuffit pour ôter 
là malléabilité à un marc d’Or. . 

Ce métal, étant peu fufceptibfe de comprejjion ,im pied cube d’Etain, 
battu ou non battu, pcfe 510 livres 6c quelques onces. 

Son Régule cryftallifc fou-vent en Dendritcs , ou en Feuilles de Fou - 
gere, compofées d Octaèdres implantés les uns fur les autres. 

Un fil d Etain d’un 10e. de pouce de diamètre, foutient un poids 
de 49 livres. 

La Pefanteur fpccifique de l’Etain de Cornouailles > eft. . 72,994. 
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FER PRIMITI F, 



(Eifen . Allem. — £felefo. Ruf. — Hadiiid, des Arabes.) 


ï -/existence du Fer eft niée par de très-eelebres Nature 
liftes: MM. de Bujfon , Cronftedt , Woltcrsdorff^ Jufti, Uietrich , &c. 
font du nombre , à: malgré tout cc qu’on a avancé pour foutenir le 
contraire 5 ellcpafie encore pour problématique dans l'opinion de quan¬ 
tité de Sa vans. Mais avant de décider l’affirmative , n’auroit- on pas du 
examiner fi les propriétés qu’on exige du Fer natif, font en effet des 
propriétés inhérentes à ce Métal? On prétend, par exemple, qu’il foit 
duiîile 6c malléable . Mais d’où a-t on pu conclure que la Duflfilité & la 
Malléabilité forment le caraftcre fpécifiquc du Fer natif ? Ne font-elles 
pas plutôt l’effet de [art 6c de Vinduftrie de l'homme? Le Fer qu’on 
tire des Mines par la fonte, n’eft, en premier réfuitat, ni duïïile ni 
malléable : ce n’eft qu’à la fin, à force de le travailler 6 c de retravail¬ 
ler , qu’on parvient à lui donner ces qualités. D’ailleurs cft il bien 
prouvé qu’un Métal auflt fufceptible de décompofition, peut fc con- 
ferver dans fon état de Métalléïté dans le fein de la terre ou il eftfans 
ceffe expofé aux attaques des agens deftrufteurs, tandis qu’il cft bien 
conftaté qu’il ne réfifte à aucun de ceux que la Nature emploie con¬ 
tinuellement pour déco?npofcr 6c recompofer tout ? 

Le morceau découvert par le célébré Pallas en Sibérie (6), 6 c qu’o» 
a longtcms confidéré comme du Fer natif, en a cté défavoué par lui- 
îjicmc > (Voyez pag. 25 de Vin- 8°« de f cs Obfervations fur la Forma- 


( 6 ) H a été découvert en 177?, fur les monts Némir 7 entré vUber & le Si- 
Jim , ruilfeaux qui fe déchargent dans le Ycnijey. Il pefoit 50 poudes, S: n’étoit 
éloigné que de IOO brajfes d'une riche mine d'Aimant ou de Fer . Les Mineurs 
employés à l’exploitation de cette mine , avoient découvert le Fer en queliion en 
37 J2 ; mais on n'y fit aucune attention jufqu’à l’arrivée de IVL Vallas dans ces 
contrées-là, & à qui on le fit connoître, 
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tfon des Montagnes, Pëtersb, 1777O & M. de R. de Liste remarque 
fort judicieufcnient , que la jMature vitrmfo que ce morceau renferme, 
jointe à fa forme cellulaire âc déchiquettée, prouvent qu’il doit fou 
origine au feu, mais y ajoute t il, ou na pas droit pour cela d'en con¬ 
clure qu'il foit un produit de Fart.,.. 

M. de BuJfjn ne rcconnoiflbk pour Mines primitives du Fer que 
VAimant &. VÈmcril , qui font des Mines de Fer en roche : il les regar¬ 
dait comme des efpeces de Fontes de Fer y ainii que le Mache-fer & le 
Sablon magnétique 7 produites par le Feu primitifs Si il en excluoit 
celles qui lotit mêlées de Matière calcaire qu'il nomme exprÉfTément 
Mines fecondaires 6 c Concrétions fpathiqtm > formées poJfWrieurcraent par 
l'intermede de l'eau (7), 

Le Fer eft le feul Métal jtifqifici fufceptible de Magmtifme âc de 
fcintiller par le choc contre les Matières quartzeufes, 11 eft dïine cou¬ 
leur grils tSc brillante y duïïih lorfqifii a été épuré ôz refroidi lente¬ 
ment la Trempe lui communique une grande dureté y mais lui enleve 
fa dtiïïiHtê. trappe à coups redoublés fur fenclume, il s'échauffe au 
point de fondre le Plomb qu'on mettrait en contact avec lui, fans 
changer de couleur. II reçoit Je Magniiipm non-feulement parce qu’il 
aura été tenu long terris dans la thème pofttion , niais encore par le 
choc & le frottement > ou par toute autre ctmfe qui produit de la cha¬ 
leur de du feu: &. il efl de fait que V Ele ffri ci té , artificielle meme, 
donne des Pôles au Fer: le feu violent lui ôte la propriété magnétique, 
de même qu’a V Aimant* 


(7) M* de 21 . de Lljté , dans la Note 170 dû Tom> HT. de fa Cryjï allô gra¬ 
phie , dît : jï Les Mi nêrûh gifles auront peut être peine a fe perfuader que M. de 
n Buffoii comprenne la Mine de fer fpathîqué parmi ces Mines en roches pro- 
« duites par Je fu , tandis qu’il leur reproche d’avoir compris dans Je s Mines 
jt de fer , V Aimant , V Emeri F V Hématite , &e. qui, dit il, font en effet des Mi- 
jj nêraux ferrugineux en partie, maïs qu’on ne doit pas regarder comme de vraies 
j> Mines de fer , propres à être fondues £: converties en ce Métal » t 

M. de Baffon peut avoir commis cette erreur dans fon Supplément à l'Hif 
toire Naturelle ; mais demis îors il a mis au jour un Traité de Minéralogie 
complet, où Y Aimant ^ vEneril , Y Hématite k les Mines de fit jp athiquss font 
reconnues pour de vraies Mines de fer , & où elles me paroilfent très-judîdeu* 
femetit placées: les deux premières parmi les Mines primitives* k les deux der¬ 
nières parmi les Mines feçnndaîres. Il me fembïe que, quand on veut critiquer 
un Auteur* on doit de préférence ("examiner dans ceux de fe* Ouvrages où il 
a traité directement de la chofe j k non pas là où ü n’en a parlé que pafla- 
g remenc. 
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Suivant Mufchenbrocck, une verge de Fer de iîx pieds de longueur & 
d’un cinquième de pouce de diamètre, tenue perpendiculairement à 
l’horizon, s'aimante en une minute de tems. Renveriant la ver«e en 
fens contraire, elle change de pôles en moins d’une minute encore. 
( üiffert. de Magnete. pag. 260.; Une Verge longue & menue, rougiè 
au feu & plongée enfuite perpendiculairement dans l’eau, acquiert dans 
l’inlbnt la vertu magnétique. Et ce qu’il y a de fingulier, c’eft que le 
Fer aimanté , fubiflant la même opération, perd âc ne reprend plus 
fa vertu magnétique. 

Le Fer eft univerfellement répandu dans toute la terre : c’eft lui 
dit-on, que la Nature emploie à colorer les Corps organifes , & dans 
Iefquels il eft à l’état Salin . 

Voici les couleurs eue les diflférens Acides donnent au Fer fuivant 
M. Sage. 

L’Acide igné • • • ..rouge. 

Animal ........ bleue. 

Du Sucre. ..jonquille. 

Méphitique.jaune (8). 

Vitrioliquc.verte. 

Nitreux.brunâtre. 

Marin.brune. 

Les Matières aftringentcs.noire. 

Suivant M. Grignon > qui le premier a décrit la figure des Cryflaux 
de Fer, la fonte du Fer , grife dans fon degré de perfection , donne une 
cryftallifation très-régulière . chaque Cryftal ejl une efpece de Pyrami¬ 

de, dont la bafe eft un Rhombe, le long de chaque Face de laquelle font 
appliquées à angles droits £? continuellement d'autres Pyramides, dont la 
bafe ejl égale au diamètre du point d'incidence de la Pyramide principa¬ 
le à laquelle ils font attachés .... ,, Le Régule de Fer forme des Cryflaux 
5 , tétradécaèdres dont les élémens font des Cubes, des Rhombes & des 


(8) M. Sage , fe rapportant aux expériences de M. Ingenhoufe , dit: » On 
» fait que les feuilles des Plantes exhalent de Y Acide méphitique pendant la 
)} végétation: fi la végétation fe fait ail foleil, les memes Plantes exhalent de 
5 > Y air déphlogifliçué. » ( An. Chym. Tom. 111. pag. a. Note c. ) Mais M. Sé - 
nébier , qui a vérifié les expériences de M. Ingen-houfe , dit, qu'il eft certain que 
la végétation fe faifant au foleil, les Plantes exhalent de Y Air dcphlogijhqué 
( Gai oxigene) ; mais que la végétation fe faifant à l’ombre, les Plantes n’ex- 
haient de Y Acide méphitique ( Gai acide carbonique) , que lorfque ces Plantes 
te trouvent gâtées; car en état de famé, clics n’exhaloiçnt aucun Air à l’ombre. 
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Scgmens de Rhombes. Ou il cryftallife en Cubes ou en ParaUéiipi « 

CdCS» yy 

Ce Fer de fonte eft un mélange non malléable de Zinc & c VAcier \ & 
le Régule de fer eft ce même Métal rendu malléable par une longue fu- 
fion qui Ta débarrafifé d’une partie de fon Zinc . 

Les produits du Fer primitif y ou fes Mines fecondaires y font nom- 
breufes & très-variées. Toutes tirent leur origine de la décompofition 
de ce Fer. 

La Fefauteur fpécifiiue du Fer eft! fuivant M. de Born # 78*000» 







94 Matières calcaires produites par l'intermède de l’eau. 
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TROISIEME ORDRE, 

MATIERES CALCAIRES PRODUITES 
PAR L’INTERMEDE DE L’EAU. 


O k convient prefque généralement à préfent que la formation des 
matières calcaires eft due aux Coquilles t c’eft leur produit immédiat par 
le concours de l s eau. Suivant M. de Buffoti , ces matières n’exiftoient 
pas avant Veau 7 & n’ont pu le former que par fon intermède: elle les 
a non-feulement tranfportées 7 entaflees <k difpofées par fes motive- 
mens , mais elles ont été combinées ôc produites même dans le fein 
de la nier, des Coquillages ^ des Madrépores 5 &de toutes les efpeces d 'A~ 
nimaux que la Mature a pourvus d'organes îiéceflûires pour filtrer le 
Suc Pierreux j comme elle a accordé aux Vers à foie ceux qui font 
propres à filtrer des végétaux la matière foyeufe. En effet, la nui 1 dpii- 
cation de ces Animaux à Coquilles eft fi prodïgieufe, qu’il n T y a pas de 
quoi s'étonner de voir les matières calcaires fi abondamment répandues 
fur cette première fur face de notre Globe > dût-on même ne lui accor¬ 
der que très peu d'ancienneté, 

Cefl donc du détriment des Coquilles ék par rintermede de Peau que 
fe font formées les montagnes calcaires 7 <k c’eft des différentes fubffon- 
ces dont elles font compofées ; qu'il s’agira ici. 
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PRODUITS DES COQUILLES. 

PREMIERE CLASSE. 

CRAIE. 

( Creta. Terra cretacea . Aut. Terra calcarea linea ducens. — Creta 
particulis farinaceis compaiïis inquinantibus . Wolt. — CWfa wa- 
inquinans • iVb» faxofa.Wah. — ÆW*. R. J 


C’est le premier détriment des Coquilles, fans aucun mélange d’au¬ 
tre matière* car en réduifant feulement ces Coquilles en poudre, on a 
de la Craie. 

Cette Craie eft blanche, légère ôc fî tendre, que le moindre effort 
la réduit en poudre impalpable, La plus pure ôc la plus blanche, con¬ 
nue fous le nom de Blanc d'Efpagne , fe trouve dans les fentes des J?o- 
chers calcaires , ou fur la pente des Collines crétacées , en pelottes. Cel¬ 
le-ci encore plus atténuée, forme ce qu’on nomme LacLunæ ou Alc- 
dula Jjsxi : ce font des concrétions dont lafubftance cfb encore plus légère» 

Ce même dépôt, prenant la forme de Lames ou d'Ecailles, parce 
qu’il s’étend en fuperficie , fe nomme Agaric minéral. (Agaric-us miné¬ 
rales. Creta friabilijjima levijfjima non cohœrens. Wall. — Sténo marga , 
d’Agric.— Fungus petreus , d’imperati. — Mcdula, de Kentmann.—• 
Marochtus, de Ludwig. ) 

L’eau pénétré cette Craie à la plus grande profondeur. Si elle tr«u- 
vc une iffiie, elle s’échappe chargée de molécules les plus fines de U 
Craie , ôc dans cet état clic dépofe ce qu’on a appelle Moelle de pier~ 
re ( Farina mineralîs. Farina fojjilis. Lac Lun ce fubterraneum . Wolt.—* 
Lac lunæ, de Gcfner ôc de Scheuchzer.— Litho marga. Marochitcs le~ 
vis pulvérulentes. Carth. — Nchil album naiivum. Wall. — Le lait de 
lune de fojjïle. Pierres de lait. Val. de Boni. ) ôc des StalaSîitcs folides 
ou en tuyaux, connues fous le nom de Tuff de Stêléchites . 

L’on ne rencontre que rarement des iïagmçns de Coquilles dans U 
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Craie 'primitive ; mais celle qui fe forme du détriment & des exfolia- 
tions détachés de la furfacc des Majfes calcaires, en contient Couvent de 
parfaitement confervées. Or, quoique de même fiibftance, ecs Coquil¬ 
les font pour aînil dire étrangères à cette craie ; car celle ci navoîr pat 
été formée de Coquilles contemporaines > mais de coquilles plus ancien-' 
mais par un fiinple hafard, die avait rencontré un corps marin Ôc 
Lavoit enveloppé. 

La craie effc non-feulement conducteur de réJeftricité> mais celle-ci 
la rend même phofphorique : la décharge d’une forte bouteille de Léide 
au travers d’une plaque de craie 5 imprime à la plaque une lumière ver¬ 
dâtre, en zigzagi qui fe eonferve pendant des fécondés. 

Encre les couches de craie 7 on trouve fou vent des lits de Silex* 


' DEUXIEME CLASSE • 
PIERRES CALCAIRES PRIMITIVES. 
( Lapider cale areu A ut, — ^zvejlniè KamnL R* ) 


Q u E les Montagnes calcaires ont été formées à des époques différen¬ 
tes J cette afïcrcion eft rnife hors de doute maintenant ; on eft même con- 
Vaincu qu'il s'en élevé encore fans celle de nouvelles fous les eaux : ce qui 
n’empêche pourtant pas qu’il ne fok très difficile d'alligncr des carac¬ 
tères propres à reconnaître l'ancienneté refpe&ive des fubliances qui 
les compofent. 

Quelques JtfaturaUft.es imaginent que les Pierres calcaires tes pim an¬ 
ciennes font celles où I on trouve des corps marins ou des imprefftons 
des cruftacées, Que celles où l’on apperçok que des Coquilles & des Li- 
maçons fluvhtâUs, font d'une formation poftérieure, Et que celles en- 
fn qui ne manifeftent aucun veftige de ces corps > font les plus récentes> 
éc n'ont même été formées que du détriment des deux premières. 

Cette idée parole jufte au premier coup d’œil. Mais des ofrfervateurs 
judicieux prétendent que les plus hautes montagnes calcaires des Alpes 
de la Suiffc j ne renferment point de corps marins \ d’où ils ont conclu 
que les plus anciennes Pierres calcaires four celles quiiont dépourvues 

de 
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etc- coquilles, Sec, fi) Cette différence d’avis n’exige qu’un peu d’aï- 
tendon pour être conciliée. 

1/opinion que les plus hautes montagnes calcaires font entiérenrçjgt 
dépourvues de corps marins, cft trop abfoluc. On yen trouve, mais 
rarement, il paroit qu'elles ont déjà eu tout le rems néceflaire à la dé¬ 
co mpoiîti on parfaite, & à FauéaurifiVmenr, pour ainlî dire total de 
ces corps, 

Ain fi les montagnes calcaires les plus antiques, recelant très peu de 
corps marins , Si les plus récentes { ou celles qui fc font formées du dé¬ 
triment des primitives) n’en recelant pas du tout, elles ont tontes deux 
à cet égard les mêmes apparences, quoique cependant formées à des 
époques très éloignées les unes des autres, Sc l’on ne finirait, à la vue 
feule, diffinguer ces Pierres antiques des pierres récentes. Mais leur po¬ 
sition refpeétivc dans la chaîne des montagnes décide la quefiïon : les plus 
proches du centre de la chaîne, font inconreftablemcnt les plus anti¬ 
ques , qu’elles aient ou non des corps marins dans leur fein, 6c n'im¬ 
porte même leur élévation, 

La plupart de ces montagnes calcaires primitives ont leurs couches très 
inclinées, 6c fouven: prefque verticales à Vh orifou. Ne fie formant pas dans 
des Plaines 3 ou dans des rerreins unis, mais fiuperpofiant des montagnes 
aune formation antérieure à la leur, âc quelquefois même granitiques , 
leurs couches prenoient néce(Tairement fi inclination du terreux qu'elles 
recouvraient ; au [fi cette ci r confiance fert encore à conflater la préexif- 
tcnce de ces montagnes, à l’égard de celles qui font à couches horilbntaies. 

Leurs lits font ordinairement féparés entr'eux par des joints ou des 
délits- étroits, remplis tfiime matière fpathique: troifieme caraftere qui 
les diiïingue des fécondai? es, dont les délits font larges, horifbntaux. 
Se remplis d’une matière pierreufe moins dure Sc moins lice, nommée 
Bouzin par les ouvriers. 


(l j Je dois cependant faire remarquer ici que ceà Oh ferrât tins fe font quel¬ 
quefois trompés à eet égard* cz M. De lue nommément. Il affine ( Tout, II, pag, 
aci de fes Lettres PhyJ\ ) que VApennin efo dépourvu de corps marins , & £ Tom, 
^ T P a £ 3^6. ) que la Pierre à chaux de T ou ma y n'en contient pas non plus. 
Mais M. de Saujure a trouvé des Cornes d'Amman dans la Montagne de Cêfi 
qui fait patrie ce Y Apennin , U M, Burtin dît ces propres termes en parlant dû 
la méprife de M. Deluc\ *> S'il y a au monde des Pierres à chaux tîches en 
Corps marins de tonte efpece* fofe alTurer que ce font celles dco Carr.eres de 
Tourna y ( Képonfe à la quefiwn Pkyfi que propofét par la fiocicté de Teyler, 
& imprimée in 4°. en o, à Haikm, p. il6. ) 


N 














Pierres calcaires primitives. 

i" .irml les Pierres errantes , on en rîiitinguç qui fe trouvent commu¬ 
nément fur la pente des collines & dans les Vallons , en blocs informes, 
d’un grain fin, fetné de points briïlans, finis veffcige de coquilles. Leurs 
faces font unies,à l’exception d’une feule qui efi mamelonée, ou figu¬ 
rée en cançlure , qu’on prendrait pour travaillée à la main. Elle avpit 
tenu par ce coté au banc dont elle a voit été détachée* 

D'autres ont une forme prefque régulière, & fc trouvent plus fou- 
vent dans les 'plaines. Leur fitbftancs eft blanche ou grife* Elles font 
prefque fphériques, ou éliptiques , ou hémifphériqucs. 11 y en a au it çn 
forme de deux moitiés de fphere, réunies par un collet. Ce font des 
rnafies entières, ou des fragmens A'Aftroïtes [Cerveaux de mer ? , dont 
Jcs pores ou les rides ont été remplis par une matière calcaire auÇfi* 
Les variétés de la Pierre calcaire font innombrables, on en a de 
toutes les couleurs, toujours opaques, grainues dans leur caffurc 5 plus 
ou moins complètes, & jamais fufeepcibles d'un beau poli ^ c’cft ce 
qui les diilinguc des marbres* 

Leur pefantmr fpêcifiqtu varie également; mais elle n’eft jamais au- 
detfous de 15*000, ni au-deffus de 26,000* 


PRODUITS DES PIERRES CALCAIRES, 
TROISIEME CLASSE. 
PLATRE ET GYPSE. 

i°. Pierre a plâtre . Motion de plâtre. Gypfe commun. V. de Bom. 

— Gypfum particulisparallelipipedcis & globojis concretum. Wall. 

— Gypfeus informir, rudis , nitorem non ajjnineus. Carth. Ghif- 

pe. R. ) _ 

<a°. Gypfe cnjfiallifé. V. de Bonn ef. 124, var. 2. — Gypfum cnjf 
tâlUfatum. Wall. — Spathum ârufiforme, diaphanum , cryficil - 
lus Gypfea, Woll. — Fluor, felenitiçus, aut Selenites cryjialloï - 
des. Scheuchzer. ■—■ Gypfeus cryftallifatus. Garth. — Drufa [s- 
lenhica. — Gyps-drufen , des Allemands. } 


T A e Pldtrc Cil cette Matière calcaire opaque que l’on trouve en grands 
blocs informes : il ell fouvent friable , & fc calcine à un degré de cha¬ 
leur moindre que celui qui convertit la Pierre calcaire commune en 
Chaux. Il ne s'unit pas avec les Acides t mais s’imbibe facilement de 
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tontes les Subfiances grafles, 6c contient les Acides vitrioliquenitreux 
6c marin , c’cft ce qui le fait différer du Gypfe , qui n’a que VAcide ii - 
triolique en partage* car au fond ces deux Subiiances ne font qu’une 
même chofe, ôc Ton peut même regarder le Gypfe comme une Sta¬ 
lactite du Plâtre : il eft à celui ci , ce que les Spaths calcaires font aux 
Pierres calcaires , ou les CnjJhtux de roche aux Quartz* 

Dans fon lieu natal , le Plâtre eft difpofé par Lits horizontaux, 6c 
il eft apparent qu’il a reçu V Acide vilriolique de V Argile dont il eft 
toujours furmonté * 6c les autres principes falins , de l’eau de la Mon¬ 
tagne qui en eft toujours imprégnée. 

Les Plâtres font de plufieurs couleurs , toutès dues aux matières 
ferrugineufes 6c minérales dont Leati fe charge en pafiant à travers les 
Coiiclies de la Terre végétale qui les furmontent > mais le plus blanc 
eft le plus pur. Ces couleurs n’y font jamais ni aufîî vives ni au(ÎI fi¬ 
xes que dans les Marbres -, 6c après la calcination ils deviennent tous 
plus ou moins blancs , mais ils ne prennent jamais un beau poli. 

Gypfe ou Sélénite , eft lin Plâtre tranfparent, fouvent de forme ré* 
gulicrc déterminée , 6c que Ton trouve dans la plupart des Carrières 
platreufcs . Le nom de Gypfe eft ignoré dans le Commerce 6c parmi les 
Ouvriers, qui appellent Plâtre toute maticre Gypfeufc 6c opaque. 



Sa Forme de cryftallifation primitive eft en Décaèdre rkoinboïdal , 
fufccptiblc, fuivant M. de R . de Liste, de cinq ou fix Variétés . 

Il s’exfolie comme le Talc , en Lames étendues 6c minces, 6c perd 
comme lui fa tranfpatcnce au feu, devenant alors plus blanc que le 
Plâtre même. Il eft folublc dans environ 500 fois fon poids d’eau à la 
température de 160 0 . du Thermomètre de Farenheit , ne fait pas d’ef- 
fervefcence avec les Acides , 6c fe diffout difficilement dans tous* fur- 
tout dans le Marin. 

Calciné avec le quart de fon poids de Charbon , il donne un Foie 
de foufre , & la Terre qui s’en fépare par ce moyen, traitée avec le 
Flux noir , donne fouvent un peu de Fer* 

Suivant Bergman, il eft fuiiblc, per fe au Chalumeau ou à la cha¬ 
leur du Four à porcelaine longtems continuée. M. Gerhard obfcrve ce¬ 
pendant que cela n’arrive pas dans les Crcuftts de Craie , mais dans 
ceux d: Glaife. ( Cerh. Gefch. Tom. Il, pag. 6 .) 


Il contient ; d * Acide vitriolique . 


Terre pure. 

Eau . . . ..... 

Perte par la calcination . . . : 
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Marbres, 


On confond fotirent îe Gypfe avec îe Talc , âc on les nomme toits 
deux Maria glace 6 c Miroir à'Ane , &c. 

La Fefanteur fpécifique dit Gypfc eft la fui van te : 


Crozier demi-tranfoarent 
Fin demi-tranfparent . 

•» * Opü^UC w * * « 

Spathique opaque . 

—— demi-rranfparent 
Strié de France 
——— la Chine . 


23,063 

22,741 

22,642- 

22,746 

23,10g 

2 3>°Î7 

23,088: 


Rhomboidal ou Miroir d’tine 

-— à 10 faces , 

Cryftallifé en Lentilles 
Cunéiforme .... 
Fleuri ou Fleurs de Gypfe 
E11 Stalactites .... 
La Pierre à Plâtre , . . 


23,ti4 

23,117 

23,065 

23,060 

2 3>°59 

22,84^ 

21,679 




QUATRIEME CLASSE, 

MARBRES COQUILLIERS, MARBRES, BRÈCHES. 

(Marinor. Aut. — Marmot compadtum, dtirum, polituram aâ- 
mittens. Wok. — Cal car eus fubtilis , nitorem ajournent , elegan « 
tut co lot al us, Carth. — Marmot, Wall. —• Mraniov • R.) 


I j e Marbre eft une Pierre calcaire dure, d’un grain fin, foitvcnt co¬ 
lorée, toujours opaque 6c fufceptible d’un beau poli. 

Scs Carrières doivent avoir été formées à des époques différentes : * 
les plus anciennes paroiffenc être celles qui font mêlées de Corps marins. 

Les Marbres font pofés par Bancs horizontaux , ou parallèlement in¬ 
clinés , & ne différent des autres Pierres calcaires , quant à la nature 
de leur fubflance, que par la vivacité de leurs couleurs 6c par la pro¬ 
priété de recevoir un poli éclatant; car ils fe convertiffent en Chaux 
au même degré de chaleur qu’elles, 6c font effervefcence avec tous les 
Acides comme elles. Leur Caffure eft grenue. 

Ceux qui ne préfentent ni Coquilles ni imprejflons de Coquilles, pafi¬ 
rent pour Secondaires , çompofés de molécules des Primitifs, décom- 
pofés par les Elémens humides, & chariés par l’Eau. 

Les Bancs de marbre n’alternent point avec ceux des Pierres calcai¬ 
res, & dans une Colline eompofée de 10 ou 20 Bancs de pierres, il 
n’y a d'ordinaire que 2 ou 3 Bancs de marbre, fouvent même qu’un 


















Marbres* te# 

feu!, 6c toujours fitué h peu de diftance de 1 * Argile qui fort de bafe i 
la Colline : en forte que ce Banc de marbre porte immédiatement fur 
cette Argile , ou n’en eft féparé que par un dernier Banc , qui paroît 
être fégout de tous les autres, 6c qui eft mêlé de Marbre , de Pyrites, 
6c de Cryftallifaîions fpathiques d’un allez grand volume * cequiprou- 
veroit, ce me femble , i°. que ces Marbres fe forment de l’extrait le 
plus pur des Matières calcaires par l’intermede c!e l’eau. Et 2 °. que 
l’étabiifTement des Bancs de marbre eft poftérieur à celui des Matières 
argileuses s d'autant plus que plufieurs des Marbres Secondaires en font 
plus ou moins mêlés, témoin le Vert 6c le Kougt Camp an , le Cipolin, 
6c ceux fur-tout qui donnent même des étincelles lous le briquet. 

Les Brèches font compofées de Galets , ou de fragmens de Marbre, 
liés enfcmble par un Ciment calcaire , dont la fubftance eft du Marbre 
aiuli. Elles renferment quelquefois des Corps marins . 

Quelques Naturalises imaginent que l’origine des Brèches eft due 
aux fecouffes fouterreines , qui , par leur violence, brifent 6c rédui- 
fent les Bancs de marbre en morceaux. Que ces fragmens fe trouvent 
enfuite laiiîs 6c réunis par les eaux qui tenoient de la Matière calcaire 
6c Jpathique en diflblution. 

11 fe peut que les Tremblement de terre aient occafionné quelquefois 
la formation des Brèches ; mais en général il femble qu’elle peut s’ex¬ 
pliquer encore plus fimplemcnt. — Nous voyons que toutes les Pier¬ 
res s’exfolient ou fc réduifent en fragmens, par leur fimpledccompo- 
fition fpontanée. Dans cet état de détriment, ces Fragmens de Mar¬ 
bre auront été failîs par la Matière Jpathique , qui, en les enveloppant 
& en fc confondant autour d’eux, a formé ces malles de la nature du 
Marbre , 6cc. 

Peu de Marbres en grand volume font d’une feule couleur , les blancs 
6c les noirs font les fcuJs à citer : encore font-ils fouvent tachés de gris, 
de brun 6c de blanc . Ils font pour la plupart de plufieurs couleurs, 
dont les bleues 6c les violctes font les plus rares. Ceux qu’on nomma 
Antiques, ne nous font plus connus que par les Monumens auxquels 
ils avoient fervi. 

Leur Pefanteur Spécifique varie prodigieufement. En général elle n’eft 
jamais au-deflous de 25 , 000 , ni au-deffus de 2 ^, 000 * 
















STALACTITES ET CONCRETIONS CALC AIRES. 

CINQUIEME CLASSE. 

\ 

i°. PIERRES CALCAIRES DE SECONDE FORMATION, 
{Lapides calcare'i. A ut* Jzwejkîiè Kamnu R. ) 



tes exultations âc les de tri mens des Pierres calcaires primitives ont 
donné naifiance à une quantité d'autres matières calcaires 7 parmi lef- 
quelles les Pierres feCondaires dont il s'agît ici ^ font également très- 
iïombî-eufes } ôc varient tant par les Couleurs que par leur Tijju > leurs 
Duretc âc Üenjïtê: il y en a de rouges ^ de jaunes * de giifes^ dérou¬ 
tés les nuances 5 de marbrées , &c. de compactes ? de tendres 3 dépoli- 
des ^ de fragiles > de feuilletées ? Sec» Toutes ne prennent qu'un Poli 
terne 3 fe difloh em dans les Acides avec une effervefcence vive* âc Ce 
çonvarnAent en Chaux par la calcination. 

Elles forment toujours les Montagnes les plus externes d'une Chaî¬ 
ne ^ ou giflent aux pieds ou à quelque difhmce des Montagnes ancien¬ 
nes dont les Bants ont été attaqués dans leur contour par Paftion des 
gelées âc des élémens humides; âc ce font ces détrimens qui ont for¬ 
mé ces Pierres fecondaires par Pinrermedc de Peau, 

Leurs Lits ne f at pas A Ufïl étendus ni auili épais que ceux des An¬ 
tiennes dont elles tirent leur origine ^ & les Pierres elles -mêmes font 
en général moins dures * quoique fou vent d'un grain plus fin. Souvent 
iuifït elles font moins pures ? fe trouvant mélangées de tout ce que 
l'eau a rencontré & eharié avec la Matière delà Pierre. Quelques-unes 
font remplies de Corps marins \ d'autres en font entièrement cL pour¬ 
vues ; ce qui dépend uniquement des cir confiât! CCS dont elles fe for¬ 
ment, 

% 

Les Pierres arrondies âc liées enfemblc par un Ciment fiévreux, ou 
féparées par des Cavités remplies d une Terre très folide âc prcfqu’aulfi 
dure que ccs Pierres mêmes 5 font peut-être d'une date tout au'.Ii neu¬ 
ve que ces Carrkrcs parafées de dernière formation* Ce font des Blocs 
en débris de Pierres plus ou moins anciennes j détachés âc eufuite ar- 























Pierres calcaires Secondaires. ioj 

rendis par le frottement, ôc lies enfcmble par une Terre pourvue de 
fubitance fptiihique. 

il en e*l. de même encore de celles qu'on trouve arrondies en pe¬ 
tits ou en gros voiumes , dans les lits des Rivières y à des diltances 
coniidérabies des Montagnes dont elles font dcfcenducs. 

La même caille a formé ces Pierres trouées qu’on rencontre dans les 
petites Gorges ou les eaux avoient coule en ruilTeaux. Ces eaux ont 
vraifemblablement délayé la Terre contenue dans les intervalles delà 
malle de ces Pierres. 

Sur la pente des Montagnes 6c dans leurs Vallons , on trouve fou- 
vent des Pierres plaies comme le Mo do n ordinaire, quelquefois même 
en grands bancs de Carric. e. Elles font prefque toujours renflées dans 
leur milieu qui cft d’un gris foncé ou bleu, enveloppé d’une fu b fian¬ 
ce pierrenfe blanchâtre , formée poftérieuretnent à ces Noyaux. Leur 
couleur 6e les points brillans dont leur fiibftance cil parfemée, indi¬ 
quent qu’elles ont d'abord été formées par une matière pierrenfe im¬ 
prégnée de Fer ou de queiqu autre métal qui les a colorées * & qu’a- 
près avoir été feparées des Rochers où elles font formées, elles ont été 
roulées &. applaties en forme de Galets . Après tous ccs mouvemens 
6c toutes ces altérations, elles ont etc de nouveau failîes par le Li- 
quide pétrifiant qui leur a formé l’enveloppe blanchâtre. 

Les Pierres à jour font un compofé de Graviers calcaires détachés 
des Roches fupérieures, fortement aglutinés par leurs angles, fans fe 
joindre de près. Elles fc trouvent également en blocs , fur les pentes des 
montagnes 6c enterrées à une petite profondeur. 

L’on trouve encore dans les mêmes montagnes des amas de gravier 
ou d’un fable plus fin > dans lefquels fe font formés plusieurs lits de 
pierre inclinés fuivant la pente du terrein, 6c qui fc délitent aifcmenc 
fuivant cette inclinaifon. Elles ne contiennent pas de coquilles , ne font 
ni dures ni pelantes, parce qu’elles n’ont pas été pénétrées de fuc pi* 
Prifiant » 

Ce qif on nomme Pierre de fcl , eft une pierre revêtue de cryftaHifa* 
tion fpathique en très-petits cryjlaux. 

Quantité d’autres pierres calcaires font connues fous differens nomg 
pris de leur forme ou de quelque propriété qui les diftingue : telles 
font les Pierres puantes , ( Pierre de porc. Lapides ftdcofi. ) les Artholi - 
tes f panis diimonium . Pains foftilcs , de V. deBom.)la Lambourde{ Mchl* 
Batzen y des Allemands. ) le Bouzin , <5éc. 

Toutes les Pierres calcaires peuvent fervir à faire la chaux > mais 
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Albâtre. 


toutes n’en fourniflent pas d’une même &. égale qualité. Vais quel 
que foie le degré de dureté de la Pierre à chaux dans la carrière , le 
Mortier qu’on en forme pourra devenir, étant Convenablement prépa¬ 
ré, aiuîi dur, niais jamais plus dur, qu’elle; excepté le Mortier pré¬ 
paré avec la Pouzzolane des Italiens ou le Trafs des Allemands. D’on 
il fuit qu’on doit toujours choitir la Pierre la plus dure pour en fai¬ 
re de la chaux . 


2°. ALBATRE. 

( Alabafirum. EJarmor fixum p articulé s arenaceis micantibus. Linn. 
— Gypfumparticulis minimis punSUlis nitens. Wolc. — ALibaJ- 
trum . Wall. — Alcbajlre. R. ) 


L e véritable Albâtre eft une Matière purement Calcaire, plus fou- 
vent colorée que blanche, & qui ne différé du Marbre qu’en cc qu’el¬ 
le eft beaucoup moins dure, fouvent même tranlparente ou demi- 
tranfparentc, ce qui n’arrive jamais au Marbre * 

11 fe diffout avec effcrvcfcencc dans tous les Acides, âc fe convertit 
en Chaux au même degré de chaleur que les autres Pierres calcaires . 

Les Italiens nomment Agates les Albâtres tranfparens, âc Albâtre- 
onyx les Albâtres veinés ♦ 

La Pierre d'iftria eft une efpece A'Albâtre : plufieurs Marbres de fé¬ 
condé formation font mêlés d 'Albâtre-, âc l’on peut regarder comme Al¬ 
bâtres toutes les Incrujhitions, les Oftéocolcs, les Tufs, les Co?icrctions 
<picrrcufcs moulées furies Végétaux, les Oolithes âc les Pifulitcs compo- 
ïees de petits grains arrondis , lemblablcs aux œufs de 'poifjon . 

Sa 'pefantcur ffécifiqiLe n’cft jamais au deffous de 26,000, ni au-def. 
fus de 2c> 3 ooo. 
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3 0 . SPATH CALCAIRE. 


( Spatum . Aut. — Spar , des Anglois. — Spatham alcalinum. Wolt.' 
— Glana* de Bruckmann. — Marmor tnetallicum . Selenites . 
Norimil, — 'j'zwejbioi Schpat. R. ) 


X-/ e s Spaths calcaires font ou tranfparens, ou demi-tranfparens, ou 
opaques * c’eit la matière calcaire dans fa plus grande pureté: ils font 
aux pierres calcaires ce que le cnjjlal de roche ell au quartz . En un mot 
ce font des Stalactites cryftaliifees en forme déterminée $ car celle du 
Jpath improprement nommée cryfiald'Islande , ( fpathum cubicum rhom • 
boïdalc , de Linné. 2. — Spathüm àilucidum* objeCta dupUcans. Wall.— 
S pat hum amorphum , pdkicidum , de Wolt. — Cryflallus Islandica. Rhom¬ 
boïdes , d'Agricola. — Andradamas , de Pline <$: de Schcuchzer. — Tal- 
c/iWj de la Hire ) clî conftamment la Rhomboïdale 3 ou compoféc de 
îamw ou feuillets rhomboïdaux, qui fe partagent facilement en paral- 
ïelipipedes rhomboïdaux. D’autres cryftallifent en prifmes hexaè¬ 
dres tronqués net aux deux bouts , ou terminés par des pyramides cric* 
dres à plans rhombes, ou à plans pentagones. On en a d’ailleurs plu- 
fieurs variétés que M. de R. de Lisle a décrites avec fa fagacité ordi¬ 
naire dans fa Cr yjt allô graphie. 

Les fpaths cryftallifés ai prifmes tronqués net aux bouts, ont fou- 
vent une propriété toute particulière: celle d’érre tranfparens ou dt- 
mi- tranfparens dans le milieu de leur prifme , & opaques au bout ,• & le 
foi-difant Cryfial d' Islande , celle de faire paroîcre doubles les objets 
qu’on voit à travers de ce Jpath . Il n’y a guère qu’on croyoit que la 
propriété de la double réfraction n’etoit accordée qu'a ce fpatli : on ne 
favoit pas encore que les prétendues Gemmes , comme l Emeraude , 
VAmîthyfle , les Topazes de Saxe & de Bréjily croient dans le m unc cas. 

Les matières métalliques imprègnent fouvent cei fpatlis de leurs cou¬ 
leurs, 6 c 011 en a de toutes les nuances. 


Du Cryftal d’Islande. 
Rhomboïdal de France 
Prifmatique . . 

— & rhomboïdal 


Leur pcfantcur fpécifique cft la fuivante : 


27^51 
27,140, 
- 7 ^ 82. 

2 7; II 5 


F.n dents de Cochon 
Plos F erri 
Stalaftite opaque) 

( Captlniqut ) ) 

— tranfparencc 


27,141. 

26,747. 

24^83. 


23,239. 

O 
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Le Schifle fpathiqut on feuilleté ( Schieffer fpath de M. IVerntr ) n’eft 
pas le Schifle fpathiqut dont il a etc qtieftion dans le 1 er. Ordre de cc 
Traité-ci. C’elt un fpath calcaire blanc, ou Nacre de perle, compact ôc. 
opaque , mêlé de Stéatitc , d'un tiflu en lamelles très ferrées, luifantes. 
Il fe trouve à Bcrgmangrun en Saxe, à Zillerthal en Tiroi, & eu 
Suide. Ccft la chaux magnifiée dc M. de Bons, & le fpath compofé de 
M. Kirwain. On en a de rouges ou bruns, qui ont un éclat métallique. 


M, IVouljfe en a retiré : 

Chaux aérée ......... 60. 

M ag né lie aérée . . ..35. 


Il eli plus dur que le fpath calcaire, & fa gravité fpécifique n’égale 
pas celle du fpath pefanî. » 


4°. SPATH PERLÉ. 

(Braun fpath, des Allemands.— Spath brun, Chaux manganiflée , 

dc Born. ) 


M . de R. dc Lisle a prouvé que cette efpccc de Spath filcnitcux rhom- 
boidaly a plusieurs caraétcres qui la reprochent des Spaths calcaires 9 
& la difiinguent des Spaths pefants. 

i°. Sa forme efl; un Parallelipipède rhomboïdal terminé par fTx plans 
rhombes, en quoi il différé des Spaths pefants rhomboïdaux qui n’onc 
jamais que deux faces rhomboïdales, 6 c dont les plans du prifme , 
quoique inclinés rhnmboï étalement > font toujours rectangulaires . 

2°. Sa Gravite fpécifinue différé très- peu de celle du fpath calcaire , 

étant dc.28,378. 

3°. Ses cryfiaux font une eirervefcence légère, mais tardive, avec 
P Acide nitreux: elle ne commence fouvent à fc manifeilcr qu’une mi¬ 
nute ou deux après avoir efïuyc l 'acide. * 

4°. Cet acide laiffe une tache d’un jaune d’ Ocre ou dorée fur ceux 
de ces cryfiaux qui font blancs. 

5°. Enfin, cette efpece, ainli que le Spath calcaire rlionibotdal > fe 
convertit fréquemment en mine de fer fpathique , &c. 
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QUATRIEME O 1 3) i E. 

PRODUITS DES VÉGÉTAUX ET DES 
ANIMAUX. 


PREMIERE CLASSE. 

{ i°. TERREAU. 

TERRE VEGETALE. ^ 2 °. TERRE FRANCHE. 

(3 0 . TERRE LIMONEUSE. 

L es propriétés que les Cliijmiflcs modernes exigent de la Terre'pri¬ 
mitive, qu'on a nommée Elémentaire, font telles qu’une pareille Ter¬ 
re n’exifte vraifemblablement plus dans la Nature > <Sc encore moins 
pluheurs pareilles Terres . Suivant M. Bergmann , elles font au nom¬ 
bre de cinq * Savoir : 

La Terre pefante. 

La Terre calcaire. 

La Magnelienne. 

L’argileufe. 

Et la Siliceufe. 

Elles doivent 5 dit-on ? être les plus pelantes & les plus dures de 
toutes , & pures au point de ne pouvoir plus être réduites en de plus 
iimples. 

Il eft inutile d’iniîfter ici combien peu ces conditions font remplies 
par les cinq Terres en queftion, 6 c particulièrement celle de la Pure¬ 
té*. il fuffit de faire obferver que tous les fecours même de Y Art ne les 
portent jamais à un état de Pureté abfolue : la plupart des Phyficiens 
en conviennent. 

11 ne s’agira donc ici que des Terres produites par le détriment des 
Végétaux 6c des Animaux , 6 c dont la formation eft bien poftérieure à 
celle des Quartz * des Granits ; des Métaux p &c. 

O a 























io$ Terre végétale* 

On convient à préfent que tous les minéraux , les Siliceux mêmô 3 
fe converti0ent > par une décoinpofition fponiaim ou accidentelle, en 
dernier réfultatj en Argile. C'cft fur ces fubftances^ réduites en pou» 
drej que doivent s’être établis les premiers Végétaux, 

L’expérience journalière nous prouve que les détrîmens de ces Vê~ 
g étaux > de même que ceux des Animaux, fc réduifèm à leur tour > {k 
par la même décoinpofition fpontanée, en une lierre qu’on a nommée 
Végétale, ou Terreau, Terre de jardin. 

Les parties de ce Terreau > encore phis atténuées , forment ce que 
nous appelions Terre franche* 

Dans les premiers tenis delà Dêcompojiîion, ccs détrîmens des Vé¬ 
gétaux & des Animaux ne font qu'une poudre légère; parce qu’ayant 
péri à la furface du Globe où ils ont dû être alternativement de fléchés 
ce hmneftés, ils ont pourri St perdu > par une prompte effervefcence* 
la plus grande partie de leurs Huiles ou de leurs principes inflamma¬ 
bles- Mais faction de l’air & f intermède de l'eau rendent la duUÜiié 
aux particules arides du Terreau, Ôt les convertilTçnt en Terre lima - 
nmfe. 

La firrface. de notre Globe eft recouverte de cette Terre Végétale, 
de même que Je fond de la mer , où les eaux des fleuves la transpor¬ 
tent & la dépofent fans celfe 5 & où elle fc joint encore aux détrîmens 
des Végétaux & des Animaux marins , 

M. de Buffon dit avec raifon ? que les potifheres de l’air & le fédh- 
ment de l’eau des Pluies ék des Rofêes entrent autlï dans la compofitkm 
de la Terre végétale, & que dès lors elle fe trouve mêlée de particules 
calcaires Ôcvitreufes dont ccs deux élémens font toujours [dus ou moins 
chargés. Audi cette couche de Terre végétale n* cil preique nulle part 
un Limon vierge , ni même une Terre /impie Sc pure \ c’eft un coni- 
pofë mi-partie de brut &d 'organique, qui participe de l'inertie de l un 
& de Vactivité de l'autre , â: qui par cette dernière propriété de parle 
nombre Infini de fes combinaifons 3 fert non feulement à l'entretien 
des Animaux & des Végétaux, mais produit auflï une grande partie de 
Minéraux ? & particulièrement les Minéraux figurés. 
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MATIERES MÉLANGÉES DE BITUME, 

OPAQUES. 

SECONDE CLASSE . 
i°. TOURBE. 

O U 

TERREAU PLUS OU MOINS* BITUMINEUX. 

( Humus limofa. Humus vegetabilis acquitica. Linn. 27. — Humus 
vegetabilis lutofa. Wall. — Humus juliginofa. Humus palujlris . 
Turja . 2 urfalutoja. Toruena de Libavi us.— Lututiu — Torÿe . R.) 


X-/A Tourbe eft une fubftance poreufe, cî’un gris noir, gra(Te , bitu- 
mineufe de inflammable. Elle fait peu de flamme, de répand une odeur 
défagréable. C’eft une fubftance végétale, formée par les feuilles , les 
branches , de même par les bois légers de tendres , & par les dépouilles des 
herbes de des plantes pourries de converties en maffes combufïibles dans 
1 eau où elles n’ont pu fubir qu'une fermentation lente, de donc l'effet 
fe borne à convertir Y huile de ces végétaux en bitume . 

La bonne Tourbe eft pefante de à un certain point compare, fe laiffanc 
cependant toujours couper au couteau. La mauvaife eft légère de très- 
friable. O11 la trouve toujours à très peu de profondeur. On peut mê¬ 
me aflùrer qu’elle eft toujours à la fuperficie du terrein, mais recou¬ 
verte feulement accidentellement par le fable , ou par Yean y ou parle 
détriment des végétaux qui avoient pris naiffance fous la Tourbe meme. 

Les Phyjiciens font partagés fur la queftion fi la Tourbe fc régénéré 
ou non , dans les Tourbières qui ont été épuifées. L’exemple de la Hol¬ 
lande eft décidément pour la négative. O11 peut prouver que ce qui 
avoir été pris pour de la Tourbe régénérée , îfcft que de l’ancienne 
Tourbe qui y avoit coulé des parties latérales du foiïe. Pour former 
de la nouvelle Tourbe 2 il faut le concours des eaux de la mer. 
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2 ° m HOUILLE, 


O U 


CHARBON DE TERRE. 


( Kamenndi ougole. R. ) 


X./e s E ois folides tombés ou entraînés au fond des eaux, où la plus 
grande partie de leurs principes inflammables n’a pu fc diftîpcr par la 
fermentation , qui n’a du y être que lente, ont formé le charbon de ter¬ 
re. Il fe peut que les Argiles , les Glaifcs ou les Limons s'y foient aniR 


joints, puifque les eaux des Rivières les charienc 6 c les dépofent dans 


tous les fonds qu’elles rencontrent, auiïi plufieurs Naturaliftes foti- 
tiennent que la bafe de cette fubftance n’efl: pas ligneufe , mais argi - 
ieufe. Cependant un examen ftritt prouve évidemment qu’elle ellcom- 
polee de l’une 6 c de l'autre matière. 

Quelques-uns de ces charbons font fi mêlés de 'poudres calcaires , 
qu’on n’en peut faire que delà chaux* D’autres contiennent une fi gran¬ 
de quantité de Gm, que leur rêftdu après la combuftion, n’efl: qu’une 
efpece de fable Siliceux . Plufieurs autres font mélangés de maHerc py- 
riteufe . Mais aucun ne contient du foufre , il n’en renferme que les prin¬ 
cipes qui dans le moment de la combuftion fc développent, le com¬ 
binent enfeinblc, Ôc forment alors un véritable' foufre. 

On diftinguc deux fortes de Charbons de terre : l’un, que Ton nom¬ 
me charbon fec> produit en brûlant une flamme Icgcrc, 6 c diminue de 
poids Sc de volume en fe converti liant enbraife. L’autre, que Ion ap¬ 
pelle charbon colant ou charbon gras , donne une chaleur plus forte, 
je gonfle 6 c s’agiutine en brûlant. M. F de S. Fond a obfervé que les 
premiers ne fe trouvoient que dans les Terreins calcaires , &lc charbon 
riant que dr.ns les Terreins Granitiques & Schijleux • Celui-ci eft corn- 
ofé de petites lames fort minces, fort luifantes, 6 c placées fans ordre, 
t lorsque ces laines font peu adhérentes, le charbon cfi très-friable, 
ans cet état il eft: nommé Houille par les Flamands, 6 c MenupouJJicr 
ans les mines du Forez 6 c du Lyonnois. 


La pefanteur fpécifîjiM du Charbon compact cil . • . 13,292. 














Bitumes, 


ni 


MATIERES CONCRETES OULJQUIDES, 
TRANSPARENTES OU DEMI-TRANS¬ 
PARENTES, OU OPAQUES ET COM¬ 
BUSTIBLES. 


BITUMES. 

(Bitumen natiua. Bitumai terreflre. —Hornoï jire• R..) 



Bitumes avec le foufre , malgré leur 


fréquente rencontre avec lui dans quelques produits du Régné minéral. 
Le foufre fe forme par la combinai fou du feu fixe contenu dans les fub- 
ftances organises, avec l'acide vïtriolique : les bitumes, au contraire, 
ne font que les huiles des végétaux âc des animaux , décomp'ofées par 



fentiellemem de celle des bitumes, qui fê préfement fous differentes 
formes, ou plutôt dans des états différens, tan: par leur confîffance 
que par leurs couleurs. Cependant ils n’ont qu’une feule & même cri- 
ginc primitive, niais modifiée par des caufes fecondaires. On en peut 
compter 7 variétés , fa voir r 


l°. LE J A Y E T ou J A I S. 


( Gctgas. Pix mont an n duriffima nigra, poîituram admittens. Bi¬ 
tumen duriffimum, l api daim punim. Wall, — Bitumen durant, 
compaüiim, poîituram admittens. Wok. — Bitumen folidüm , du- 
rum, gtabrum, nitidum , a tri coloris. Carth.— G a g as. Succi- 
num nigrum quorumd-lithos gagates. Gemma Samothracea , de 
Pline. — Lapis thracius , de Diofcoride .—P angi tes , de Strabon. 
—Pingites, qnorumd lapis obftdiamts. Nonn. — Gagate, R.) 


'est une cfpece de Succln : il n’en différé que par Ton opacité âc 
par fa couleur ordinairement très-noire; car fa nature eft la même, <k 
il ' 1 a les mêmes propriétés ; tous deux font ékStriques par frotteme^ 
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Bitumer. 


brûlent rie même* mais rôdeur que rend alors le Succtn, n’efl pas fî 
forte, ni fit fumée !î épaiffc que celle du jn-jct , qui reflemble d’ail¬ 
leurs au charbon de terre des Angluis, nommé Candi ton , Cannel-coal, 
On le travaille aifément au Tour. 


fcrr-TT»— 


2 °. LE S U C C I N. 

C Succkntm. Am . — Karabé des Perftms* — Ænbnïcitrîna des Ar^ 
bes.— /lmbarum en Barbarie, — Anvjar citrinaceum Nonn. — 
Glejfum* AlJcm. — Sacal aut Se cal des Egyptiens* — Bitumen loli - 
dum, durant, nltidmi, fuave-ofens* Carriu — Succimm pdluci- 
dum , Wall. — Tmtm\ R. ) 


Il a lapins grande molleffe tant qu’il cft dans Peau; mais il fe durcit 
promptement en fe deflechaiit à Pair. On l'appelle auffi Karabê 6c Am¬ 
bre jaune. Il cft tranfparent, de couleur dW', mais variant cependant 
de blanc au jaune 6c au brun noirâtre» 

Jufqifîcî on a toujours ramafïe le Succiit au bord de la mer. Mais 
on vient d'établir depuis peu , félon toutes ks réglés de l'art des jlli- 
nmrSy des puits 6c des galeries à une certaine diftancç de la Mer ^ au* 
près de Kænîgsèerg en Prude. Un de ees puits avoic déjà y y j pieds de 
profondeur. On y a trouvé k Succin enclavé entre deux falbandcs de 
charbons ligneux , auxquels il étoit fou vent fi adhérent que plufieurs 
morceaux contenoient d'affez groftes parties de charbon, II y eft par 
nids j Ôc fou vent confondu dans la fubftance des charbons au point qu’il 
eft difficile de déterminer avec précifion ks juftes limites de Tune ou 
de l'autre fubjîançe, 

M* Pallas a rencontré auprès de Safran une fubftance bîtummeufc 
noire, que plufieurs Mi niralo gifles regardent comme un Succin noir s 
plutôt qifim jjayet* Il rcffemble par fa furface luifante 6 c par tout fou 
extérieur j à une Scorie vilreujt , noires mais il eft extraordinairement 
léger, fcc 6 c caftant, de forte qifil eft aile d'en briffer de gros mor¬ 
ceaux avec la main. Il coule & fond à la chaleur de la chandelle avec 
la même facilité que la cire d’Efpagm noire, éc exhale la même odeur: 
il s’enflamme cependant un peu plus lentement, 6 c s’éteint plus vite, 
y ajoutant quelques ingrédient qui ad ou ci fient fa rigidité, on en 

obtient 
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obtient une dre à cacheter noire, fort belle & d’an bon ufage. ( Va!’as. 
Hijî. des Dec. faites far différent Savant, de.) 

Suivant J. R. Forster , Y Ambre de la Prude cil connu dès les tems 
les plus reculés; il l’étoit des Grecs du teras d'Hérodote , peut-être mê¬ 
me de* celui d’Homcre. „ Et comme nous fommes très certains , dit-il, 
„ qu’on ne pouvoit fe procurer cette fubjlance , que fur les Côtes delà 
„ mer d'Allemagne , âc que les vaifleaux grecs n’alioient pas au-delà de 
,, Cadix où étoit alors établie une Colonie Phénicienne , nous croyons 
„ pouvoir aflfurcr que les Phéniciens avoient étendu leur commerce juf- 
,, ques dans la Prujje „. { Hifi. des I)écouv. £3 des Va y . faits dans le 
PJord. par M. J. R. Forster. trad. de Brouflonet. Ton. 1 . pag. jp, 

Paris. 1788- ) 


3 °. L’ A M B R E GRIS. 

( Ambra grifea aut colore grifeo. Eemery. — Ambra aut Bitumen 
[oliiium , tenax , flagrant, faaucrn odorent /purgeur. Wok. — 
Ambra. R- ) 


li a aufïï différons degrés de confiftance & de nuances: on en a de 
gris-brun, de noir, & même de blanc: le gris-cendré eft le plus dur 
le meilleur. 


4 °. LE N A P H T. 

( Napbta native. Naphta. Aut.— Bitumen Jluidiffhnum, fubtiliffi - 
mum & levijTtmum. Wall. £< Carth. — Oleum montanum album, 
ignem attrahenr, de Wolt.— Oleum Babylonicum. — Nephte. R.) 


C’est le p’us léger, le plus coulant, le plus tranfparent âc le plus 
inflammable des Bitumes. 


9 
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Bitumes. 


5 °. L E P E T R O L E. 

( Petroleum. Oleum petree. Oleum terree. Bitumai craffius, fluidum, 
obfcurè brunum. Wall. — Oleum montanum coloration. Wok. — 
Bitumai fluidum fpijfmrculwn. Catch. — P êtres-oleum. Petrôglio. 
— Hornoè ruarlo. R. ) 


Ouoxque liquide âc coulant aufu, il efb moins limpide que le 
Jyaphte , cS: ordinairement coloré. Ces deux Bitumes ne fe durciflcnt 
ni ne fe coagulent A l’air. 


6°. L’ ASPHALTE. 

( /îfphaltum . Bitumen judaicum. Bitumai folidutn coagulatum. 
Wall. — Bitumai durum, fragile & nitidum. Wolt. — Bitumai 
folidutn, fragile, glabrum, nitidum , nigrum. Carth. — Pix mon¬ 
tait a dura • — Karabe Sodomœ Mutnia nativa. Nonn. — Gum- 
mi funerum, — Hornaija ou ffidowskaya frnola. R.) 


Soit cueilli fur l’eau ou dans le fein de la terre, YAfphdlte efttou¬ 
jours gras £c vifqueux -, mais à l’air il prend de la con'àÂancc & de la 
folidicé. 


7°. P O I X DE MONTAGNE. 

( Poix minérale. Poix de tare. V. de Bom. — Pix mineralis. Mal- 
tha, Bitumen Jegne, craffum , nigrum. Wall. — Oleum montanum 
atrum , liquido-tenax, aut axungia terree. Wok. — Bitumen fe - 
mi-fluidum , glutinofum, nigrum. Carth. — Kedria tcrrejlris. — 
Jjja-fœtida mineralis. — Hornoy dégote. R. ) 


lie cil plus noire âc moins tenace que VAlfphalte. 























Spath pefant. 

Lz Pefanteur fpêcifipue de ccs Bitumes efl: la luivaiite: 


US 


Du Isâpbtc • • • • 8,475* 

parole • . . « 8^783* 

.Afphalce . • » 11^040. 

Suce in jaune opaque 10,855. 
-cranfparent 10,780. 


Succin rouge . 

-vert 

Ambre gris 
— — noirâtre 
Jayct % . * 


io> 834 * 

10,329* 

9,263. 

7 j 8 ° 3 * 

12,590. 


PRODUITS DE LA. TERRE LIMONEUSE 
PHOSPHORESCENS ET COMBUSTIBLES. 

TROISIEME CLASSE. 
i°. SPATH PESANT. 

(Spath [éléniteiix. Pierre de Boulogne. Sage. — Gijpfe pefant. De- 
mefte. — Baryte. Nouv. nom. — Kauck des Anglois. — Gypfuin 
irregulare , lamellofum, calcination in tenebris lu ce ns. Phofpho- 
rus bonienfis. Lapis illuminabilis. Lapis bononienfis. Wall. min. 
§. 9, cf. 53. Bononskoï Kamtne. R.) 


Le Spath de cette cfpccc le plus anciennement connu, eft celui qu’on 
defigne par le nom de Pierre de Boulogne, & qu’on rencontre le plus 
louvent en formeglobulcufe, & quelquefois applatie ou allongée com¬ 
me un Cylindre. 

La Denjité , la jimpie Réfraction ou l’ Homogénéité , la Phofphorefcence 
& le gisement de ccs Spaths, font des caractères & des circonltances 
qui obligent de les féparer des Matières quartzeufes âc calcaires, & ont 
décidé M. de Bujjon à les regarder comme des Stiblîances dont l’ori¬ 
gine a beaucoup de commun avec les Pierres précieufes. 

Ils font fu lî b les à un feu violent, & produilent alors un Verre 
tran(parent vert; ils n’étir.cclcnt pas fous le briquet, fc forment aflez 
Couvent en CnjJïaux , ont une Texture iamclleufe, ne font point par¬ 
tie de Roches quelconques qu’accidentellcmcnt, n’en tirent pas leur 
origine, fe trouvent toujours à lafurface de la Terre végétale ou à une 
allez petite profondeur, en Blocs ifolts ou en Veines , comme les Py- 
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rites * ils âcquierent une propriété Phofphoriqut par la calcination , âc 
exhalent pendant cette opération une odeur de Foie de foufre , effet de 
leur Alkali uni au Feu fixe du Soufre, âc non à VAcide comme dans 
les Pyrites. Ils ne font aucune effet* vefcencc avec les Acides, âc font 
rarement en Cryfiaux ifolés, dont la Forme déterminée paroît dériver, 
fui van t M. de H. de Liste, d’un OSididre reftangle à plans triangulai¬ 
res ifofcles , ayant fur chaque Pyramide deux Faces oppofées plus in¬ 
clinées que les deux autres, de maniéré que les Faces les moins incli¬ 
nées forment par leur rencontre à la bafe des Pyramides , un angle Ob¬ 
tus de 105°, 6 c les deux autres un angle aigu de 77 0 . (Pi. 111, hg. 
*2.) Les Variétés qu’il y obfcrve, font, i°. des Prifmcs 0ttaedres à 
fominets cunéiformes . 2 0 . Des Décaèdres rectangulaires. 3 0 . Des Cryf¬ 
taux en Tables , dont les bords font en Eifcaux , &C. 

Le Comte de Sickingen a toujours cru que le Spath pefant conte- 
noic du Métal , ou que même il étoit une cfp'ecc de Subfiance mêtalli - 
que. En effet, de très habiles Chymiftes de Schemnitz ont prétendu en 
avoir tiré un Régule . Mais la vérification de leurs expériences n’a point 
confirmé leur annonce : on leura prouvé que le Régule qu’ils en avoient 
obtenu , provenoit des Crcufets 6c des différens ingrédient qu’ils avoient 
employés dans leurs analyfes, âc n’écoit dans le fait qu’un Régule de 
fer. Il fernblc donc que la grande JJenfitê du Spath pefant ne provient 
pas clc cette mixtion de la Matière métallique. Et comme ils ne font 
ni Quartzeux ni Calcaires , on peut croire que leur Subftance doitfon 
origine à la Terre Imoneufc formée des détriment des Corps organi - 
fis , lefquels fculs contiennent la Subftance du feu en allez grande quan¬ 
tité pour les rendre combnftibles ou PhOfpboriques ; 6 c qui s’unit dans 
ces Spaths à 1 * Acide âc à VAlkali, ayant pour bafe une Terre Umoneufe j 
car d’ailleurs ils différent trop des autres Terres pour leur appartenir. 

M. E ergmann a trouvé que la Terre pefante aérée contient environ 
2g liv. d'Eau par quintal, 7 liv. d y Acide aerien (Acide carbonique ) 6 c 
6 5 liv. c!e Terre pure . 

Neuf cents parties d'Eau difiolvent une partie de Terre pefante aérce, 
qui différé du Spath pefant par fon effervescence avec tous les Acides , 
âc par fa pcfauteur fpécifique . 

M. de la Feyroufe 6: plulieurs Miner alogiftes Saxons a {Turent que le 
Spath pefant de Maricnberg en Saxe, a éclaté fpontanément dans le 
Cabinet de ce Savant , âc s’elt divifé avec bruit en fragmens afifez min¬ 
ces. Seroit-ce une propriété particulière au Spath de Marienberg, ou 
commune à toute l’efpecc ? donc voici la Pefantcur fpécifique* 










Sjmlh jrefani* Pyrite/ & Marcajfd e/. 


Du blanc ■ + * . 44,300. 

Rhomboïdal * # 44,434. 

Octaèdre * * * 44,712. 

En Tables . 44,22g. 


f T7 

StaîacHirc (Al&dtre pefarA.) 42.954. 

Celui de Thôte# * . 42,657* 

Pierre de Boulogne . 44,409. 

Terre pefanre aérée , 37,730. 


2^, PYRITES ET MA R CAS SITES, 

(Pyrites. Lapir ignifer aut igniarittf. Lapif tuminir. Pyromcichit* 
— Eotifchadanc. Marcafitt. K.) 


La Pyrite eft un produit immédiat du détriment des Végétaux & 
des Animaux qui renferment des Huiles î les parties fubtUei de celles* 
ci font fou vent failles par les Acides: ôc converties par eux.çn Pyrites, 
en s'unifiant à la Matière ferrugiueufe , plus analogue aux Pyrites qu au¬ 
cune autre* 

Les Pyrites forment toutes fortes de figures régulières , contiennent 
toujours plus ou moins de Fer, qui fait fou vent le quart <k quelque¬ 
fois la moitié de leur rrjafie. Plus clics en contiennent, plus elles font 
dures , éc plus elles réfillent à l'aftion des Ekhuern décompofans, 

Elles ne font attirables à V Aimant ni dans leur état primitif * ni dans 
celui de leur décompofirion : preuve que ie Fer P qui leur fert de ba¬ 
ie j y efi en état de Chaux , 

Elles donnent naiflance, par leur décompofifion , à plufieurs Mines 
de Fer de dernière formation, Sc produifent les enduits briiinns de 
pyrkeux des Coquilles , des Poijfom de des Bois enfouis dans la Terre. 

.Mêlées d’Arfenic en quantité fenfible, on les nomme MarcaJftUs 3 
dont quelques-unes contiennent encore plus de Cuivre que de Fer, On 
en trouve en Italie Sc au Cap- Verd qui font couleur F Or* La Marcaf- 
fire vitrée de Cramer 9 ( MifpikeL Allein, ) qiioiqu’afîez abondante en 
Cuivre , eft très-difficile à fondre* 

Leur Pefanteur fpêcifiqm ell la fui vante : 

De la Pyrite de Sl Dommgue *.*,>*.. 34>402 f 

Ferrugineufe cubique . , . * * * . 39,000, 

~ ■ ronde * , * * * * « • * 40,006* 

Marcauïtç * . * . , ,, *, . . , 65,223* 
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N* B. Le nom de Soufre minerai (Samorodnaya cera . R.) eft im¬ 
propre , âc préfente une faulfe idée. Ce n’eft que delà Pyrite, qui con¬ 
tient à la vérité les principes du Soufre, mais dans laquelle ce Soufre 
rfeft point encore formé. Toutes les Matières métalliques qu’on dit être 
miner édifiés "par le Soufre , font dans le même cas. Ainlî la Galcne de 
Plomb, les Pyrites martiales 6c cuivrcufcs, ôcc. font des Pyrites dans 
Icfquellcs la Subfiance du Feu 6c celle de VAcide, font plus ou moins 
intimement unies aux parties fixes de ces Métaux. Ces Pyrites ont été 
formées après la production de VAcide 6c des Matières combufliblcs rem¬ 
plies de Subfiance de Feu *, 6c le Soufre ne s'eft produit que par une 
opération accidentelle tS. particulière , en fe lublimant avec VAcide par 
faction des Feux fouterreins. Les Bitumes, les Charbons de Terre, 
(quelques Végétaux même, entr’autres la Racine, cS:non pas les Feuil¬ 
les , de Patience 6c du Raifort fauvage) ainlî que toutes les Matières 
qui fervent d’aliment au feu des Volcans, à la chaleur des Eaux ther~ 
males, 6c qui contiennent de VAcide, produifent de même, par leur 
combuftion, une grande quantité de Soufre, Ainlî, au-iieu de Soufre, 
on auroit dû employer le nom de Pyrite . 


MATIERES TRANSPARENTES. 

QUATRIEME CLASSE* 

i°. D I A M A N T. 

( Gemma nullo colore tincîa. ( Adamas gemma . ) Aîlumen îapideum 
pellucidum , folidiffimum. Linn. 6.— Gemma pelucidiffima , du - 
ritiè jumma, colore acqueo^ ignéperfijlens. Wall. — Diarnas . Anct- 
ehites . — Aiinafe. R. — Elmas des Arabes.) 


(3 n avoir d’abord cru que le Diamant fc diflïpoit 6c fe volatilifoit 
fans fouffrir une combuftion réelle: des expériences ultérieures ont 
prouvé que c’eft en brûlant, comme tome autre Matière inflammable, 
que le Diamant fe détruit à un feu très violent animé par i’aétion de 
I*air, ne laiffant aucun Rcfidu après fa combuftion. En vaiffeau parfai¬ 
tement clos, i! ne foufive aucune perte ou diminution de poids, ni 
par conféqucnt aucun effet de la combuftion. 
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Les Diamans ne fe trouvent que dans les Contrées les plus chaudes* 
prcfqu’à la fiipcrlicie de la Terre , fans être en Mines eu attaches aux 
Rochers, mais ifoiés 6c dans la Terre limoneufe. Ils font tous égale¬ 
ment combuflibles > 6c n’ont qu’une (impie, mais très-forte Réfrac¬ 
tion. ( 1 ). 

La Dcnfitê 6: la Dureté du Diamant df Orient furpaffenü cependant 
un peu celles du Diamant d'Amérique: fi Réfraction parole au 10 plus 
forte, Sç fon Eclat plus vif. Ses Cryftaux font OPtai tires (de celui du 
moins que IVaïkrius appelle Adamas arabicus y 6< Adamas Ociacdvu; 
turbinatus) 6c ceux du Diamant de Brélil, Dodécaèdres. En général 
cependant on en trouve plus d’irréguliers, 6c leur ftruéhire intérieure 
eft fujette à varier. Suivant M. Haut/ , leur Noyait paroît devoir être 
un Tétraèdre régulier; il prend, dit-il, quelquefois la forme d’ua 
Octaèdre à Faces bombées : cette ftructure s’explique également par Ut 


(r) Serro Dofrio (ou Montagne fiteide , appellée Yritauray dans la langue des 
Saurages') eft le Diftriét du Btefil d’où l’on tire les Diamans. Le premier qui 
Ta découverte & vifitee , s'appelait Antonio Soaiy , Paulifte. On trouve aufit 
les Diamans dans le Riacho-fiundo , dans le Rio de Peixo , le Guiquitignogna % 
& à la Terra de Santo-Antonio. Mais comme le travail des Lits des rivières 8e 
de leurs bords eft moins long, fe fait plus en grand, & que d’ailleurs les Diamans 
y font plus gros, on abandonna les Montagnes , 8z on fit de grands établiflTemcns 
dans la rivière de Toucambirucu qui baigne les Vallons de ccttc chaîne . On re¬ 
connut enluite par des recherches que toute la couche de la Terre placée immé¬ 
diatement fous la couche de la Terre végétale , comenoit plus ou moins de Dia¬ 
mans difTeminés , attachés à une matière plus ou moins fierrugineufie & compacte ; 
mais jamais en filons , ou dans les parois des Géodes . Les Diamans Oâacdres fe 
trouvent communément dans la croûte des Montagnes ; les ronds (que les Por- 
tugais 8c les Indiens appellent Reboludos , c'cll à dire roulis ) 8c les oblongs , 
dans le Lit des rivières , 8c les Atterriffieniens qui accompagnent leurs bords. Ces 
Atterrififiemens font formés d'une couche de fablon ferrugineux, avec des Cailloux 
roulés, formant un Foudding ochracé du à la décompofition de VEméril 8c du 
Fer limoneux» On l’appelle Cafcalho . Dans quelques endroits il eft à nud, en d'au¬ 
tres il eft recouvert par une elpece de Terre végétale limoneufe , Ç Humus damafee- 
na. Lir.n. ) ou par du Sable rougeâtre. — Le Cuiaba & le QuaraPuara , provin¬ 
ces du RrefiM renferment au fit des Diamans . 

M. J. C. Delametherie a(Turc que les Diamans d'O vient fe trouvent aufft dan* 
un Terrein fablcneux 8c ferrugineux mêlé de Pouddings fcmblables au Cafcalho d u 
Brefil. „ La Terre de la Mine de Diamans de Golconde^ dit-il, cft rouge, avec 
;> des veines d’une Matière qui rcficmble beaucoup à la chaux , quelquefois blan- 
» che, quelquefois jaune. Elle cil mêlée ds Çailloux attachés plufieurs cnfe®ble. 

( Ni chois. ) » 
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théorie des dicraîjfemcns , quoiqu'au premier coup- d'œil elle paroifïe 
ne point s'accorder avec elle* Mais ici > au lieu de fuppofer les Lames 
de fuperpoiïtion au JJbÿ^ttdécrojflanc par des nombres c on Han s de ran¬ 
gées de molécules > il faut Te figurer ces Dêcrmjjemcns variables dé ma¬ 
niéré ,p. e., que les Soufiratiions , au lieu de s'exécuter conftaniment 
par deux rangées de molécules y fa font par une, deux , trois 5 ou qua¬ 
tre rangées ; 6c ainfî de fuite. On conçoit que ces Décroiffemens > au- 
lieu de produire une furfacc plane, doivent former un Polygone donc 
les j facettes 3 infiniment petites, préfentait à notre œil une feule Face 
convexe. „ 

Les Diamans colorés font un peu moins durs que les Mânes y 6c cela 
en rai ion du plus ou moins de Malien colorante dont ils font chargés. 

Excepté le jaune , les couleurs dans les Di amans font foibks 6c clai¬ 
res j âc nuifent en général au Jeu 6c à la VwamU de cette Pierre, Il 
y en a beaucoup de roux 7 A'enfumés 6c de bruns \ 6c ccs derniers font 
quelquefois tellement chargés , qu'ils en paroi tient prcfquc noirs, & 
qu’au premier coup- d’œil on les prendroit pour des Pyrites marlia* 
Us : leur Angularité en fait faire cas. Les Glaces , les Points rougeâtres, 
bruns 6c noirs, font occaSonnés par un manque de continuité , 6c par 
un vuide entra les Lames dont la Diamant cft compofé ? Sc d'une ma¬ 
tière hétérogène qui s'eft mêlée dans fa fubftanee. Les Bruts ont peu 
A'Eclat , 6c n'en prennent que par le Poli qu’on ne peut leur donner 
que par la Poudre de Diamant. Ceux qu’on nomme de Nature , ne 
peuvent être taillés 6c polis que très*difficilement ; ils font cependant 
de la même dTence* mais leur Texture par Lames courbes , fait qu’ils 
ne préfentent aucun fens dans lequel on puille J es entamer régulière¬ 
ment 

Le Diamant a une propriété très-finguliere, & qu’on ne connoît qu’à 
cette feule fubftanee, C’eft que i°+ il ne reçoit pas YEkEïricitê par com¬ 
munication* z°, 11 conduit parfaitement YEkcïriciii» Et 3 °, il cft élec¬ 
trique par frottement , ce qui eft dïreélement contraire â îa qualité con¬ 
ductrice, comme M. Comas fa obfervé en découvrant la propriété en 
queftion au Diamant. De plus , il devient lumineux lorfqu’on l’expo- 
fs à la lumière du pur, 6c fur-tout du fbleil, qtfon le chauffe ou 
qu’on lé frotte contre toute aune matière. Mais chacune de ces pro¬ 
priétés varie du plus au moins dans les Bmnms dont la Pefatiteurfpê- 


mfque eft la fui vante : 

Du blanc oriental Qffiaèdre * . , * . . . * * 3 5,21:2* 

Vodicàidrê de Eréfii.* - * * < 34,444. 

2*, 
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2 °. P I E R R É D* O R I E N T. 

RUBIS. TOPAZE. SAPHIR. GYRASOL. 

i°. {Rubis iT Orient. — Rubinus Orientalis. Rubinusvivicîo rnbro 
colore. Gemma pellucidiffima > duritie fecimda , colore rnbro, in 
igné permanente ■ Wall. — Gemma rubiconda. Carbuncuhis. Wolc. 
_ Gemma vera colore rnbro. Carth. — Carbuncuhis de Pline. — 
Pyropius. Antrax. Carbo. — Il vero Carbonchio des Italiens. — 
Jllabandinus. Almandinus. Nonn. — [/ojiojchnoij roubine, R. — 
gfakout ahlrnar des Arabes. — 2°. Topaze d’ürient. Topazius. 
Gemma pellucidijfwia , duritie quarto , colore aureo , in igné per¬ 
manente. Wall. — Gemma lutea , feu fufea. Wolc. — Gemma ve¬ 
ra colore aureo. Carth. — Chryjophis de Pline. — Chryfolitus. 
ClirijJolimts. Nonn. — Topafe. R. — Pfakout asfar des Arabes. 
— 5°. Saphir d’Orient. — Saphirus. Gemma pelliicidijfima, du¬ 
ritie tertia, colore cœruleo , igné fugaci. Wall. — Gemma ver a, 
colore cœruleo. Carth. — Cyannus de Pline. — Tachonte. R. — ■ 
^ Jackout afrak des Arabes. — 4 0 . Gijrafol. Pierre de foleil. Val. 
de Bom. — Solis gemma. Scambia. Ajleria fuigens. ) 


C t. s quatre Pierres font toutes de la même cflence, & ne different 
entr’ellcs que par les couleurs: à la rigueur on pourroit même rédui¬ 
re les Pierres qu’on nomme Prccicufcs , au nombre de trois; c’cff-à- 
dire au Diamant , à la Pierre d'Orient y & au Rubis fpinel , A l’ondif- 
tingucroit les variétés de la Pierre d'Oricnt par leurs couleurs. On y 
ajouteroit, peut être, celle qu’on a appelléc 'Jargon de Ccylc.n qui 
femble les approcher de près par fon cffencc (”2) En effet on rencontre 


Çl) En réduifant t< s Cemmes au nombre île trois (^ou de quatre, (i l'on admet 
dans cette d.JJe \e jargon de Ceylart qui nous eft encore li peu connu) je dois 
prouver que fexcluüon des autres Crypaux n’cft pas aibitraire , nviis fondée fur 
les connoiflances quêtions avons déjà acquifes fur la nature rcfpeélhe de ccs é.i- 
verfes elpeces de Minéraux. Je vais donc expefer ici mes motifs. 

Jufqu’ici lions ijjro or.s encore les principes crp.ftituans des Crxflaux, & n’a. 
vnns de moyen de les dift'nfrucr tes uns des autres que par leur configuration, 
par quelques-unes de leurs propriétés, & par les circouiiances qui acc onpagnent le 

Q 

lf«| 
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des individus dans la Pierre £ Orient qui font moitié Topaze } moitié 
Jlulm ? âc moitié Saphir j & d’autres qui font totu-à fait blanches: en 
forte que la teinture Rouge y Jaune ou Elcue, ifcft qifaccidentelle > ôc 
ne produit aucun changement dans leur nature. On prétend même 


local <fo leur production : c'ett à-dire que no u î regardons comme caractères jpcci - 
fiçues de ces minéraux, leur forme de cryfidlhjaiion , leuri denfttê , homogène** 
iê , cofrîj ://? i hi lit é , fujibil i té Si dureté . 

Or, eu égard à ces points de vue, le j&tamjûtf, la P/ew fc Je Æ/ï- 

bisSpinei different fi cflentiellcment des autres cryfiaux , qu'on ne faut oit difeonve* 
i ii qu’ils tie foient, Si par leur elïbnce & par leur origine, un genre de Pierres 
tout différent de toutes les autres. ïi ifclî pas nécdïUîre de récapituler ici leurs 
différences refpcclives ; elles ont été toutes fpécifîées dans le cours de cet ouvrage* 
Je dirai feulement que, pour les rendre plus complétés & plus tranchantes, la Na¬ 
ture fernble avoir accordé exprès à ces trois Gemmes feules : 1°, L'Homogénéité 
la plus parfaite, d’où réfui te la propriété unique de la (impie , mais très forte Ré¬ 
fraction. Et une maniéré de fe former également particulière. Tous les autres 
C ry faux font dans âe< Gangues , & fe trouvent dans prefquc toutes les Contrées 
de notre Globe. Les Gemmes en queftion n’ont ni Gangue ni Matrice , S: leur P a* 
trie n’cftque dans les climats les plus chauds de ce Globe , le* Saphirs du Puy en 
font feu 1s exceptés: encore différent ils efîentie Ile ment du Saphir d Orient. Ce- 
lui-ci if éprouve aucune altération au feu ; & le Saphir du Puy y devient opaque, 
noirâtre , & fc vitrifie a fa fui face. Par conséquent la fubllance de ces deux Saphirs 
jfeft pas la même. 

Si donc par Gemme ©n entend un genre de Cryfiaux qui, par des CaraBeresjpê - 
cifiques , fe diflmgucnt Se différent edentiellement des autres Cryfiaux , l’on nefau- 
toit accorder cette dUHnétion qu’au Diamant , â la Pierre d Orient , & au Rubis 
Spinel ; & Von doit, en ce cas, renvoyer les Emeraudes* le- Chryfolites , les 
Amethyfies , Grenats , Hyacinthes , Aigue-marines ^ &c. &e, aux Quart { , aux 
Schorls , aux Psi d Spaths , avec Icfquels ils ont les plus grandes analogies , dont 
ils ne font que des Extraits , & qui différent tt prodigieufement en tout de* trois 
j Gemmes en queffion. • 

On m’objectera peut-être que les Analyfes de MM, Rergmann U Achard prou¬ 
vent cependant que ces Gemmes ne font autti que des compofcs de Terres argi- 
leuje * vi ni fiable , calcaire , &c. 

Je répondrai fans balancer , que les expériences du très j alternent célèbre Berg- 
marin font absolument fufpeétes, & peut être infignifiantes ; & que M. Achard , 
qui n’a été que fon imitateur, a donné dans les mêmes erreurs. Elles n’ont point 
échappé à M. de R. de Life : il les a très-judideufciricnt relevées dans fa Cryfi* 
t allô graphie. Eu effet, au lieu 1°, d’opérer fur des Gemmes brutes, ces Savans 
ne nous dirent feulement pas d’avoir eu dette in d’obferver cette condition Elle eft 
cependant d’autant plus eflentîelle , que faute de l’avoir obfcrvée , nous ne favoris 
pas avec certitude quelle ett rcfpece de Rubis qu’Hs avaient fourni fe a leur* expé¬ 
riences i car il ta’y a guère qffon confondait encore Je Rubis Pierre d Orient 5 avec 












Pierres pre'cieufes • 

qu’cn clioifîflfant dans Us Saphirs ceux qui n'ont qu’une teinte afTez lé¬ 
gère de Bleu, & en les faifant chauffer allez pour faire évanouir cette 
couleur, ils prennent un éclat plus vif en devenant parfaitement Blancs, 
& alors ils approchent le plus du Diamant h mais leur Réfraction ne 
fhuroit cependant jamais égaler celle de cette pierre (3 j. Et ccs parties 
Colorantes font il volatiles , cu’011 peut les faire évanouir en chauffant 


le Rubis Spinel & le Rubis de Btéfil. M. A ch ai d dit même, dans fon Analyfe 
de quelct.es Rien es préci eitj es , ("pag. l 3 de la Trnd. franç.J que le Rubis de Brc- 
lil ne le cede à aucun autre en beauté , ce qui pourront bien être une preuve de 
me; doute' fur l'incertitude de Pcipece de Rubis que ces Savans avoient employée 
dans leurs expériences: du moins ne peut-on pas alfurcr pofitivement que c’étoit 
la Pierre d' O tient, (a) 

Ils avoient pulvérifé ces Pierres dans un mortier d 'Agathe. Qui peut nous 
garantir que le frottement de i’ubftances beaucoup plus dures que l'Agathe, n’en 
ait pas détaché des molécules ? Auquel cas il y a toute apparence que c’cli l 'Agi . 
lhe quia fourni les Terres argileufes , ri tri fiable s, &c. qu’ils ont eues pour ré¬ 
sultats de leurs analyfes, Et ce qui jette encore plus de doutes fur leur exactitude, 
c’e'l l’expérience de M. Klaproth fur le Jargon de Ceylan : il en a retiré une 7er- 
te inconnue , dit il , à tous les Chymifies & dans la proportion de plus de deux 
tiers du poids de la maire anaijfée (b). 

Quant à M Dutcns , ii paroi:, par fon Ouvrage même, qu’il n’avoit ni connu 
ni étudié les Diamans & les Rubis , puifqu’il dit ^ pag. i 3 des Pierres précieujes % 
&c. édit, de 1778 , petit in Ii ü .) que le Diamant eti la plus pefante des Pierres 
précieufies ; que la Pierre d'Orient cryftallife en Octaèdre, & le Rubis Balai en 
Prijme à plulieurs pans inégaux & canelés, &c. Çibid. p. 37, 40, 44 & 46.) 
Or , on a vu , ou l’on verra , à l’article de chacun de ces Gemmes , Combien ccs 


trois affermons font peu judos. 

(fi) La réfraction du Rubis cil eîlimée , ..208 

Celle de la Topaze d'Orient 

Du Saphir . . • . ..• • • . • 1^8 

Gyrafol.. . . . I97 


Ca) Je n'a vois aucune Connoiflance du Catalogue des Toffles de la Cullcdtion de Mlle de R ru b 
lorfquej’ai donné la ie. édition de ce Traité-ci. Ce Catalogue » entièrement confirmé mes rt^i* 
tes. M. de Rom , qui avoit des conuoifùuces infinies en Minéralogie , y a confondu ner, le !ï.: ■ 
bis d’Orient avec le Rubis balai $: fpinel , la Topaze d'Orient avec la TcpaZe de Bref/ St do 
Saxe y & la Hyacinthe avec le lJargon de Ctulan. Il n’a même fait aucune mention des différen¬ 
ces infinies qui exillent entre ces Pierres en queiVicn, $; i! accorde aux Rubis bain & /; ind 
une Cryftallif*tio:i qui n’eft propre qu’au Rubis d'Orient. ( l oy. les pages 03 b 64 du Cal de U 
Coll, des FcUiles de Mlle Ra*b. Vienne. 2790. 

(b) M. Sage, dans foa Analyfe de l.i Hyacinthe blanche cruciforme du Hertz, Tiaféréc dans. le 
journal de Phy/tque , Avril 1791 ;dir ces propres paroles: ,, La 'l’erre infuhtble qui s’y trouve, 
n’eSpas Siliceufe. je compte démouler inceflfa minent qu’on a confondu la partie ie.r.me de q je!- 
que» Pierres avec »e Quartz que l’on veut nommer à prvfent Terre filiceu/e. „ — Je ne fais fi V. 
Sage réuflira dans f c projet; mais il eft certain que les Otymijles moderne* n’ont donné le tiotti 
de Terre filicrufe à quelques parties couftituanres de.s G.muies , que parce qu’î's les ont trou* 
vées iufolubUs dans les Acides comme cette Terre flic en Je, 
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Pierres précieufes. 

ces Pierre* j dont les couleurs n’augmentent guère la Titnftié. Tl eü me¬ 
me à obfcrverque moins elles font colorées, c\: plus elles font dures: 
en forte que celles qui font tout-à-fait B tanches, font les plus dures 
de toutes-, car indépendamment du Diamant, il fe trouve airîi des 
pierres d*Orient entièrement Blanches, & d’autres en partie Blanches 6c 
çn partie colorées de Rouge, de Jaune, ou ue Bleu On en a même 
vu qui ,da ns unaffez petit morceau, prefentoient diftin&ement le rou¬ 
ge du Rubis , le jaune de la Topaze, 6c le bleu du Saphir . 

Ces Pierres ne font jamais attachées aux parois des Roches , ni en¬ 
croûtées dans quelque Gangue: on les trouve fous la forme de cailloux 
dans les Sables des rivières, & dans les terres voifincs, toujours dans 
les climats les plus chauds : les Saphirs du VClaij feuls font exception 
à ce fait général. 

Quoique la dureté du Rubis fuit beaucoup moins grande que colle du 
Diamant, il rélifte cependant plus fortement & plus long-tems à l'action 
du fçu, eft moins combuftible, 6c fa denjité 6c fon homogénéité ne font 
pas à beaucoup près égales à cette Pierre . 

Selon les analyfes chymiquc$,le Rubis ne contient pas de parties nié* 
tallipUCS fixes en quantité fenfibJc, 6c fa forte dcnfité peut fort bien no¬ 
tre provenue que de la réunion plus intime des molécules de la terre H- 
mon eufe, comme celle des Spaths pefants. 

Le rouge de ce Rubis cft fouvent très intenfe, 6c d’un feu très-vif: 
l'incarnat^ le ponceau 6c le pourpre y font fouvent mêlés , & le rouge- 
foncé s’y trouve quelquefois teint par nuances de ccs deux ou trois 
couleurs. Et lorfque ce rouge foncé eft fortement chargé de jaune ou 
ponceau, quelques-uns Je nomment Vermeille\ quoique la véritable 
Vermeille foit un Grenat , & par conféquent une toute autre pierre. 

La Topaze 6c le faphir fe décolorent au feu, tandis que le Rubis ne 
perd fa couleur qu’à un feu capable de le brûler. La première doit être 
d'un jaune couleur d’or. Dans les plus belles cette couleur eft moëlleu- 
fe, 6c comme farinée. Quant au faphir , il y en a de toutes les teintes 
de bleu, depuis Y indigo jufqu’au bleu paie. Et lorfque ce bleu fc trouve 
mêlé de violet ou de pourpre , ce qui cft rare, les lapidaires les nom¬ 
ment Amêthijîes orientales . 

Un défaut très-commun dans les faphir s, cft le Nuage ou l’apparen¬ 
ce laiteufe qui ternit leur couleur 6c diminue leur tranfparence. Ce font 
ccs faphir s laiteux qu’on a nommés Gtjrafol , 6c Pierre chatoyante. ^ 

L.es Cryftaux de ces â. pierres font formes de deux pyi ami des hexaè¬ 
dres fort allongées ? opfofécs l’une à l’autre par leur bafe, 6c dont les 
£ faces de chacune font des triangles iiocelcs. 
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Comme le Diamant , elles font compofées de lames minces appliquées 
plus ou moins irrégulièrement les unes fur les autres* 

Leur pefanttur Spécifique eit la fuivantc. 

Du Rubis . i • 42,833. 

De la Topaze . 40,106^ 

Du Saphir bleu .* 39 > 94 *. 

— — blanc . 39,911 # 

Gyrafol . 40,0 oo # 


Analyfc du Rubis d'Orient dont la juflefle n’eft pas confiâtes. 


Suivant M. Bergman?:. 
Terre filiceufe .... 39. 

-alumineufe . . . 40. 

Chaux.9. 

ter.10. 


Suivant M. Achard. 

Terre filiceufe . • . . 41 J* 

- alumineufe . . . 36. 

Chaux »..»»* 8 1 * 

Fer.xcj- 


Du Saphir d'Orient. 


Terre filiceufe.* 35 * 

— alumineufe.5 S» 

Chaux.5# 

Fer. 2 . 


3 ». RUBIS S PINEL ou BALAI. 

( Rubinus fpinellus . Rnbinus colore rubro , fubalbo . Wall.— Gem¬ 
ma rubella. Woit. — Spinellus. — Spinel. Ldi R— Ldi , des Ara¬ 
bes. — Rubino balaffius aut Balafius . Rubinus colore incarnato y 
fubcœruleo mixto . Wall. —Palatius de Krauternaann. —Gemma 
rofea Wolc. — RalaJJe. Ldi. R. — Ldi des Arabes. ) 

— ' —ftïïir pi 

I-/e Rubis fipintl ou Ratai cft une pierre entièrement différente du Vrai 
rubis . Sa denfité , fa dureté âc fa couleur ne font pas à beaucoup près éga¬ 
les à celles de la pierre'd'orient rouge dont on vient de parler, âc fa 
cryjlallifatio?: eft la même que celle du JJiamant oriental : c’eft-à-dire en 
Oëtacdre régulier, compofé de deux pyramides à 4 faces triangulaires 
équilatérales, oppoféçs l’une à l’autre par leur bafe* 
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Pierres pre'cicufes. 

Le ton de la couleur de cette pierre eft un rouge très-fortement mê¬ 
lé de Jaune, c’eft-à-dire plus ou moins Ecarlate ou Nacarat. Lorfque 
cette couleur eft riche <S: intenfe, on l’appelle Rubis fpinelÿ 6 c lorfqu'elle 
cft claire, ce Rubis prend le nom de Balai. Il yen a de rofes , 6 c même 
de gris de lins mais ils font extrêmement rares, La nuance la plus com¬ 
mune eft une couleur de chair très-vive 6 c animée. 

Pour polir ce rubis , on eft obligé d’employer l'Huile de vitriol. O* 
ne les trouve également que dans les climacs les plus chauds , toujours 
ifolés, 6 c ne tenant jamais aux rochers ou à quelque Gangue. Ils font 
compofés de lames minces, appliquées les unes fur les autres, comme 
dans le diamant. 

Les Rubis-Balais font quelquefois en affez gros volumes, témoin les 
trois du Garde-meuble du Roi de France, 6 c celui que Robert Berquin 
cite comme étant encore plus grand. 

La pefauteur Spécifique du Rubis fpinel eft .... . 37,600. 

du Rubis balai .36,453. 


4°. JARGON DE C E Y L A N. 

CDiamant tendre. Cronf. min. ang. pag. 30. — Topazius clams , 
hyalinus. jargon. Wall. min. 1772. p. 240. var. f. Ejl Topazius 
ffjjus omni varens colore , qui inter adamantes confervans Jolet. 
— Zirzon. Silex, circonis. Werner. ) 


M , de jR. de Liste a aiTgnc ce nom à une fiibftance qu'il regarcîoit 
comme une efpccc cîe Gemme particulière : les autres Minéralogifies la 
placent tantôt parmi les Saphirs 6 c les Topazes y tantôt parmi les Vrais- 
rubis 6 c les Liamans \ 6 c enfin parmi les Hyacinthes, parce qu’il s’en 
trouve de toutes ccs couleurs* 

M. Engeflrom aPiure qu’on rencontre les Jargons aux Indes en forme 
de Caillouxy de blancs * de jaunâtres 6 c de bruns î que leur dureté ap¬ 
proche de celle du Jayhir y 6 c qu’après avoir été taillés 6 c polis 3 ils ref- 
Icmblent beaucoup au Hiamant, ce qui leur a mérité le nom de Llia- 
fittendre de la part du célébré Cronfledt. 

La forme de cryjicUifation de ces Jargons edun prifmc tétraèdre ter¬ 
miné par deux pyramides tétraèdres obtufes, à plans triangulaires 
iibceles. 
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M, Wiegleb, qui les a anaîyfés, en a eu les réfultsts ftsîv.lH?» 


Terre vitri Sable . 
— Magnefienne 
— Calcaire . 

— Martiale . , 

Perte . . . , 


8 î;- > 

$1 
4 C 


ioo livres. 


) 


Mais M. Kîaproth, qui les a également anafyfcs } eu a eu des refit!- 
tats tout diiïerens. 6 c que voici. 

Expofé à un feu de fuit ou, le jargon n’a prefqus rien perdu de fois 
poids. II en a extrait: 

Une terre inconnue i tous les Chymiftes 68 

— Siliccufe.31;*^ iQoUvrzs* 

— Martiale tenant JSiïket . . * 


Suivant le même M, Klaprothy la pefanteur fpêciftque du Jargon de 


CeyÎMy eft . ..46^150, 

Et fuivant M. Brijjon ........... 44^160. 


Celui-ci ajoute que la réfraction de ce Jargon eft double ; ce qui fem» 
ble devoir l'exclure de la claffe des Gemmes ou des pierres pricieufes . 
Mais les différences dans les réfukats qu'on vient de voir* prouvent 
du moins que la nature de cette fubfUnce nous eft encore bien peu 
connue* 
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CINQUIEME-ORDRE* 
acides. 

(Kuiayafoie . R. ) 


Tl ne s’agit pas tic décicïer ici quel efi l'Acide primitif ; cette qncüion 
cmbarraflincç pour tous les Sauans, partage les avis. Les uns accordent 
cette prééminence à VAcide aérien. ( Air fixe * Air méphitique. Gaz acide 
carbonique des Chymiftes modernes, ) Les autres à V Acide phofphorique. 
(f Acide igné. Acide de la lumière. ) D autres encore regardent ces deux 
Acides comme une feule 8c même cliofç, ou tout au plus comme une 
modification de lïme à l’autre : ils prétendent que VAcide pkofphorlqm 
dcpoutllé d'une partie de fon phlogijîiqûe > devient Acide méphitique. 
( Oryflallographie 5 Tom. 1, p. no.f) Quoi qu'il en foit, cer Acide pri¬ 
mitif , s'il en exifte, paroît devoir être le plus fimple & Je plus pur de 
tons, & avoir été formé de l’union de 1 J Æ> avec le Frri: tous les au¬ 
tres acides n’en font peut-être que des modifications* S'étant ultcrim- 
renient combiné avec des matières terreufes , 8c même ac- 

queufes y il a produit des fuhftanm faUncs, qui toutes ont de la faveur. 
En un mot, Il cft le premier principe fa lin ; tous les autres acides > fiels 
8c alhalis , femblent lui devoir leur origine* 

Mais n'exiftant dans la Nature que fous l'apparence ou à l’étar mri- 
forme > il ne s'agira ici que de quelques-uns de fes produits, on de fes 
combînaifoiis avec plufieurs matières des trois règnes delà nature ^ en 
tant qifils appartiennent particulièrement au Règne minéral 
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Procfo/Y/ cfe ï'Acide primitif , £sV. 


PRODUITS DE L’ACIDE PRIMITIF. 
PREMIERE CLASSE. 
ACIDES ET SELS V I T R I O L I Q U E S, 


I^’acide vitriolique y formé par V acide aerien , en contient encore 
une grande quantité, niais fi fubftance n’cft plus fimple , quoiqu'il foie 
fans odeur ôc fans couleur: elle paroît être compofce d 'Air & de feu , 
unis à la Terre vitrifiable & à une très-petite quantité d 'eau. 

Il ne fe trouve jamais dans la Nature foui éc dégagé*, on Je tire en 
décompofant les Pyrites } les Vitriols , le Soufre , Y Alun } les Bit:: ries: 
c’cft-à dire les corps avec lefquels VAcide aérien s’étoit combiné. 

La pefauteur fpécijique de Y acide vitrioüjüey vulgairement nommé 
huile de vitriol^ eft.i8;409* 


PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
QUARTZEUSES. 

2 °. ALU N. ; 

(Allumen . Alumine . — Alaun* Alicm. KwaJlzij . R.) 


L ’alin, dont la terre eft argileufe ou vitreüfe 3 eft un Vitriol à 
bafe terreufe , de même que le Gypfe( la Sclénitc des Chymiftes, ) mais 
dont la Bafe eft une Terre calcaire . Il fc trouve rarement tout formé 
dans la Nature : de Mines d'Alun proprement dites il n’en exifte pas : 
on le tire des Argiles qu’on nomme Terres alumineufes , ou des Pijri- 
tes dans lefquels VAcide vitriolique s’etoit combiné avec la Terre ferru- 
gineufe & limoncufe > ou bien encore des Pierres Argik-calcaires, Il eft 

R 


























i: o Produits de lAcide primitif\ &c. 

connu dans le commerce fous le nom A'Alun de glace ou cCAlun de ra~ 
che • ( Kivajlzouoj Ramené. R.) Celui de Rome > quoiqu’un peu rouge 9 
pafle pour le plus épuré: les Espagnols prétendent cependant que ce¬ 
lui d'Arragon eft encore plus pur. 

L'Alun natif ( Alun de plume , parce qu’il eft arrangé dans fa Cryf- 
tallifation, en filets , ou comme les barbes d une plume; Samorodniè 
ou PerijUè Kwafizij. R . ) le rencontre dans des cavités où fuintent les 
eaux chargées de Vitriol en dilTolution. 

Mais la forme de Cryftallifation confiante de VAlun , eft VOctaèdre 
régulier, formé par deux Pyramides quadrangulaires 5 jointes & oppo- 
fées parleur baie* d’où réfultent 8 Triangles équilatéraux. ( Cnjjlall. 
Tom. I> P‘ 314* PI* iif» 1 • ) $ cs variétés > au nombre de huit, 
n’offrent que des accroiflemens ou des portions plus ou moins avan¬ 
cées de cet OEiaèdre. 

La P efauteur Spécifique de Y Alun, eft . . * . # . 17,140. 


PRODUITS DU MÊME ACIDE SUR LES MATIERES 
ANIMALES ET VÉGÉTALES. 

SECONDE CLASSE . 

A L K A L I S. 

(*S al alkalinunu — Æcalitfcheskaya foie, des Rufles.) 

i°. N A T R O N a 
O U 

A L K A L I MINÉRAL» 

(Stenncnja foie. R.) 


L 9 AK ALI Minéral ou Marin, eft le feul que la Nature nous four¬ 
nit dans un état libre & non neutralifé. On ic connoît fous le nom 
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de pjatron ou de Sonde blanche d’Egypte. ( Soi foJJMe Ægijptiacum py¬ 
ramidale , de Valent. Mas. part. 1 , Cap. 6. — Akali Orientale impu - 
rum terrejlre antijuorum.WM. — Sal Alaali minérale , de Jufti. — JSli- 
trum veterum quorumdam. ) 11 fe forme dans les climats chauds fur les 
murs des édifices, ou dans les Sables qui bordent certaines eaux falées, 
éc fur les Eaux m?mes, fou vent en Ocïaèdre rkomboïdal , dont les bords 
ôc les angles font entiers. Cet Ocïaèdre effc plus comprimé que celui 
du Soufre , & il en diffère auiTi en ce que fes Angles aigus de la bafe 
des Pyramides, font de 6 o°. ôc les obtus de 120 0 . Il cfl fufceptiblc 
en outre de deux variétés, indiquées dans la Cnjfidllographie. ( Tom. 
I, pag. 149. Et PI. V, fig. 1 , 34 & 35.) 

Il pourroit, comme le Mitre , être placé dans le Regr.e végétal, puif- 
qu’il eft de la même nature que P Attali que l’on tire des Plantes, ôz 
particuliérement des Maritimes , telles que la Soude ( Kali des Arabes J 
le Goémon , le Varec , &c. 


^3 


a°. S O U D E, 

O U 

ALKALI FIXE VÉGÉTAL. 

Tva Soude eft de meme nature que le Mitron, ôc n’en diffère que 
par quelques effets qu’on peut attribuer à l’union plus intime de la 
Bafe terreufe dans VAlkali minéral que dans VAlkali végétal . 

Les Plantes qui contiennent du Sel marin, fournifient en grande 
quantité de VAlkali végétal: 011 peut même en tirer de tous les Végé¬ 
taux en général, & les cendres de nos foyers en contiennent plus ou 
moins. Il eft connu dans les Arts fous le nom de Potajj'e # 

Cet Alkali n’eft cependant fixe qu’à un feu très-modéré : un feu vio¬ 
lent le voîatilife, ce qui prouve que la chaleur peut le convertir en 
Alkali volatil, Ôc que tous deux au fond font de la même effencc. 

Mêlés avec les Chaux terreufes ou métalliques, qui leur fourniffent 
une plus grande caujlicité, ils prennent le nom & Alkali caufliquZ\ ôc en 
ce cas ils fe rapprochent déjà de la nature de VAcide. 

M. Morell , de Berne, a annoncé en 1788 la decouverte de la Sou 
de native dans une Montagne près de Schwartzbourg, Canton de Berne. 
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Produits de l'Acide primitif, &c* 

La forme des Cryftaux Alhali fixe fatnré d ’ Acide méphitique , eftnn 
Prifme quadrangulaire rliomboidai terminé par des fonunets dièdres 
triangulaires* (CnjjlcilL Pi. III, hg. 43. ) Ils ont de plus la propriété 
de préfenter dans leur CaJJure deux ftirfaccs liffes ôc luiiantes, comme 
celles du CrijfialcTIslande Ôc delà Sêlénite, ôcc, — Ht diffous dans 1 \E/- 
qprit de Vin, cet Aï'uni cryftallife, fuivant M. Macqucr , en Pyramides 
quadrangtilaires fort baffes. 

UAlkali volatil appartient pins au Règne minéral qu’au Végétal ; âc 
lorfqu'il cft imprégné ci' Acide marin , il ne peut plus fe cryftallifcr. ni 
prendre même une Ferme folide. Dans cet état 011 le nomme Aliiali- 
fluor ou Alhali volatil caujlique\ Efprit volatil de Sel ammoniac . Mais 
dégagé du Sel ammoniac à une chaleur modérée, foit par la Craie eu 
par Pintermede de VAlS^Èfixe végétal, il s'obtient fous forme con¬ 
crète, cryftallife même en Q<?+iidres rhombcïdaux , tronqués aux foin- 
mets des deux Pyramides < 5 c aux Angles aigus de la bafe de ces njê- 
mes Pyramides . (Cryflaiï. PI. IV, bg. 3.). Ou bien en Prifmes hexaè¬ 
dres comprimés, terminés par des fommets trièdres. On le nomme 
en ccc état, Alhali volatil concret . 


PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
CALCAIRES ET ALKALINES. 

TROISIEME CLASSE . 

ACIDE MARIN. 

SEL GEMME ET SEL MARIN. 

(Hornaya foie. Povarennaya foie. Kamennaya foie. R. Sal monta- 
num cryjlallifatum. Cronf. min. §. 129. — Mima, feu Sal com¬ 
mune cryjlallis cubicis, angulis nitidis acutis. Wall. 1778 » vol. 
II, fig. 31.) 


C’est encore un Acide qui 11c fe trouve que combiné avec une ba¬ 
fe alhali ne, ou terrtufe, ou métallique dans la Nature. 

Avec Y Alhali fixe végétal, il forme ce Sel neutre qu’on a nommé fiel 
gemme t & qui que du Sel marin dépofé par la Mer çn maflc.s pro- 










Produits de l'sJeide primitif, £?c. 133 

digieufes , dans les lieux de nocre Globe où cecce Mer avoit Ajourné 
jadis. On l'obtient auili par évaporation > des eaux de la Mer , ou de 
celles de quelques Fontaines qui travcrianc les Mines de ce Sel gemme , 
s’en imprègnent facilement. 

Ces deux Sels , par une évaporation lente, cryfa’lifcnt en Cubes ou 
Parallélépipèdes rectangles ; 6c de c- utes les Subftances du Régné miné¬ 
ral , c’clt la moins fujetee A varier dans fa forme de cryftallifation * 
car fes Variétés même fourniflent encore des Cubes» (Voy. Cryjlall FL 
II, fig. 1, 2,3,4, 5 , 6 6c 7. ) 

L’évaporation moyenne de ce Sel , fournit encore des Pyramides 
quadrangulaires creufes, ou des cfpecesde Trémies , qui font elles mê¬ 
mes compofées de Cnfo* ou de Parallélépipèdes rectangles, appliques 
fucccfiivement fur les côtés d’un premier Cube. 

Cette confiance dans fa Forsncde Cryjlallifation fait voir que les mo¬ 
lécules primitives intégrantes de ce Scl> font elles-mêmes de figure cu¬ 
bique \ d’où il réfulte ni ce flaire ment que leur union forme toujours des 
folides plus ou moins approchant de la figure Cubique ? comme M. de, 
Ji. de Lisle le préfume. 

Lz pefauteurfpécifique du Sel gemme , efl:.21,430. 

— Marin . ..... 21,250. 


PRODUITS DU MÊME SUR LES MATIERES 
ALKAUNES, ANIMALES, MINERALES ET 
VEGETALES. 

QUATRIEME CLASSE . 

ACIDE NITREUX. 

i°. N I T R E, 

O U 

SALPETRE DE HOUSSAGE . 1 
( Selitra. R.) 

T , """"""" 

’ acide nitreux pur ne fc trouve pas non plus clans fa patate , 
mais combiné avec une bsfe alkaline ou terrtufe , dans des Matières 
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chargées de Sucs animaux Ôc végétaux abondans en PhlogiJHque , ôc qui 
ont éprouvé un certain degré de putréfaction. 

La Nature n’a point formé de Mines de Nitre: celui que Ton ra- 
maiTe à la fur face des Murs , en filets blancs ôc foyeux, ôc que l’on 
nomme Salpêtre de houfi'age , cft prefque le fcul Nitre natif connu juG- 
qu’ici. Les Nitricres naturelles de 1 Inde Ôc de l’Efpagne , font des Ter¬ 
res incultes, très-abondantes en Salpêtre . Une petite portion de ce Sel 
s’y montre, à la vérité, à la fuperficic fous la forme d’une elfloref- 
cence blanche 6c pure, mais la plus grande partie y eft mêlée de Ma¬ 
tières terreufes, dont on fe défait par la Lejfivation. La Filtration ôc 
VEvaporation en forment enfuite des Cryfiaux. 

On a découvert, en 1783, une Nitriere naturelle h Molfetta , dans 
la Terre de Bari en Pouille-, mais le Nitre s’y forme auflî fur des Pier¬ 
res calcaires tout comme celui de Houfjagc fur les Murs. Quand on 
fa enlevé de deflus ces Pierres % il s’y reforme au bout de quelque 
tems. La découverte de cette Nitriere cft due à M. Y Abbé Fortis , à 
qui le Chanoine Gioveni l’avoit indiquée* 

Les Plantes de la famille des Borraginecs , Ôc particuliérement la 
Moelle du Tournefol des Jardins ( Corona-folis j en produifent aulli une 
petite quantité à Bafc d'Alkali fixe * 

La forme la plus fimple des Cryfiaux de ce Sel paroît être un Octaè¬ 
dre rectangulaire prifmatique ou cunéiformes mais il eft rare, dit M. de 
F» de Liste, de trouver le Nitre fous cette forme iimplc ôc fans Tron- 
quature qu’il n’avoit obfervéc que dans les plus petits Cryfiaux. Qu’en 
devenant plus gros, ils préfentoient fix Variétés , dont il donne la Fi¬ 
gure dans fa Cryfiallogr aphte , PI III, fig. 43,44, 46, 47,48 ôc 50. 
La Pcfanteur spécifique de ce Sel ? eft.19,000. 


•2°. ARSENIC* ORPIMENT. REALGAR. 
(jdrfenic. — Opermente des Rufles. ) 


M.d e B u f f 0 N ne regardoit VArfenic naturel ôc fa Chaux , ou YAr- 
Jenic blanc , que comme des Sels particuliers, plus aftifs, plus acres ôc 
plus corrofifs que Y Acide ôc Y Alliait. Plulîeurs autres célébrés Natu- 
ratifies ont la même opinion. Voici leurs raifons : 
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i°. VArfenic n’exiftc qu’accidemellcment dans les Matières métalli¬ 
ques avec lcfquelles il eft mêlé, ôc indépendamment d’elles. 

2°. Sa Chaux, qu’on obtient par la Sublimation, refte conftaniment 
Volatile, au lieu que les Chaux métalliques ion: toutes conftammenc 
fixes . 

3 0 . Cette Chaux eft folublc dans tous les Acides , ôc même dans l’eau 
pure 3 comme les Sels j tandis qu’aucune Chaux métallique ne le dihouc 
dans l’eau j & n’eft guère attaquée par les Acides. 

4 0 . VArfenic blanc répand, lorfqu’on le chauffe, une très forte 
odeur ô'Aiï'i fa faveur cil très acre, ôc il eft très-corrofif. Les Chaux 
métalliques, au contraire, font prefque (ans faveur ôc fans odeur. 

50. Il eft tr hs fufible au feu, ôc les Chaux métalliques font toujours 
plus difficiles à fondre que le Métal même. 

6°. Il s’unit aux Matières terreufes au point de fotitemr avec elles le 
feu de vitrification} les Chaux métalliques, au contraire, ne contrac¬ 
tent aucune union avec elles. 

70. Il entre, comme les autres Sels, dans la compofition du Verre, 
à qui il ne donne aucune couleur, ôc qu’il fait ternir bientôt à 1 air, 
parce que l’humidité agît fur lui comme fur tous les Sels» Toutes les 
Chaux métalliques donnent de la couleur au Verre. 

Telles font les conlîdérations qui m’ont déterminé à placer VArfe- 
nie parmi les Sels é , d’autant plus que fa formation paroîc être contem¬ 
poraine de celle des fubjlances falines . 

VArfenic natif fc trouve Couvent en maffes compares; ôc comme 
en Couches mamelonées, pofées en recouvrement les unes fur les au¬ 
tres, de forte que le deflus de chaque Couche eft Convexe, ôc le def- 
fous eft Concave, ôc dont le Tijfa eft fouvent granuleux. Souvent ces 
Couches n’ont point d’adhérence entr’elles : tel eft VArfenic tcjiacé. (Scher~ 
ben cobolt . Mufchen-fulucr. Allem. — Arfenicum feu Cobaltum tefiaceum • 
— Tfehérépovatoy cobalt. R.) On le trouve aufil en mafiés écailleufes, 
folides ôc compactes. Dans cet état il 11e contient pas ordinairement 
de Subjlancts métalliques étrangères. Au refte, c'eft le plus friable des 
Demi 7 nêtaux, s’il en eft un. 

II eft quelquefois Miniralifateur des Subftances métalliques, ou fc 
trouve mêlé aux Mines d'argent rouge ôc g rife, de Bifmuth , d Antimoi¬ 
ne , de Cobalt ôc de Fer, connue fous le nom de Mifpieckel , de Mun - 
die , d’ Orpiment, ôc plus particuliérement fous celui de Pyrite blanche 
nrfcnicale. ( Mifpikel ou Beloy Kaltfchadane. R. ) 

Cette Pyrite eft d’un gris brillant ? approchant de l'Etain } dure au 
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point de donner des étincelles fous le briquet, c 5 c cryfbaHife en rhom¬ 
boïde. Souvent elle offre des Prifmcs tétraèdres rhomboidaux, ter¬ 
minas par des Pyramides dièdres obtufes à plans triangulaires. Quel¬ 
quefois la Pyrite elt ftriée, mais- le plus ordinairement cllceften mnf- 
fes irrégulières & compares. Par la diftillation elle produit de VOr- 
pin ou de VOrpiment y ( Zarni chaut-as far , des Arabes.— ArferJcum ci - 
trinum , de Diofcoride 6 c de Pline. — Fdzigal des Turcs CL des Hon¬ 
grois. ) qui n’eft qu’une combinaifon de Chaux d’Arfenic 6c de Soufre , 
d’un jaune doré, tirant fouvent fur le citrin ou le verdâtre, 6 c bril¬ 
lant. Il perd ce brillant à Pair, & s’éfleurit. 

L Orpin feuilleté rranlparcnt, diftilé dans une Comme de Verre lu¬ 
tte, fe fiiblime en Réalgar , (Sandarac. — Arfenic rouge natif\ Rubine 
d' arfenic vierge . Val. clc Bom, — Sandaracha des Grecs. — RefcgaL 
Zarnick-ahmer des Arabes. — Krafnoy famorodnoij arfenique . R.) qui 
n’eft auflî qu’une combinaifon de VArfenic 6 c du Soufre . Celui de la 
Soif ai erre, près de Naples, cryftallife en Prifme hexaèdre comprimé, 
terminé par deux Pyramides dièdres, dont les plans font pentagones. 
(Sage, An. Ch. &c. Tom. II, p. 404.) On le trouve aulTi en Mines 6 c 
particuliérement en Chine, d’un beau rouge tranlparent: fouvent il y 
çft mêlé d’ Orpin. 

La 2 njantctir fpecifique de ces Subftances, eft la fuivantc t 


Du régule. 57^3 ?• 

Mine d’arfenic écailleufe ..57*249. 

—-tuberculeufe.30,534. 

Chaux naturelle cryftalüfée.24,775. 

Orpiment.34,522. 

Réalgar.3 3,384* 


Verre d’arfenic; ou Arfenic de boutique • . • . . 35*942» 


PRODUITS 
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PRODUITS DU MÊME SUR LES MÊMES, 
M Ê L É S DE PARTIES M ETALLIQUÉS. 

CINQUIEME CLASSE, 

T I N K A L, 

O U 

BORAX, 

( Sel fédaiif. — Ch yfo colla. Nonn. — Capifirum auri. Auricolla. 
Ttnkal. Borax crudus nations. Borax cradus cœrulefcens hexan- 
gnlaris. Wall, — Siraya tour a. Pour a. R. ) 

ÏJ N Lac entouré de rochers ôc de collines' 3 fîtué à quinze journées de 
Thibît) & au Nord-Ottcfl de Tijfoolembo , nous fournit le Tirfhat On 
ne voit ni rivière > ni rmfjeau dans le voifinage de ce Lac ; mais pïu- 
fleurs fources Calées lui donnent leurs eaux, don: les habit an s du pays 
ne font aucun ufage à eau le de leur faveur. Le Tiuhal fc forme au fond 
du LaC} d’où on Lenleve en maflfes confidérables depuis très-long tems > 
fans que la quantité de ce fel ait jufqn ici diminué ; au(Iï les habitans 
croient ils qu'il fe régénéré continuellement. On tfçn a point encore 
rencontré ni dans des terreîns fecs ? ni dans des lieux élevés, mais dans 
les plus petits ruij féaux & Fur ks bords des Lacs dont le fond elt formé 
en pente depuis fes bords juGqu’su centre. 

Le Tinhal rafiné prend le no n de Borax* A fai de des acides miné¬ 
raux > 011 tire de celui-ci le fel que Jîombcrg a fait connaître^ & qu'oit 
a improprement nommé fil fidatjfi 

La Forme primitive des Cryftaux de Borax eft un parallélépipède 
rhomboidal , dont les angles aigus fout de 0S°* & les obtus de 92°. 

En outre M. de R, de Lisk lui recormoît 6 variétés ÿ qu’il indique 
dans fa Cryflallègrafhiek l'article Combinai fins de V acide du Borax avec 


différentes b a fis. 

Lsk f efauteurfpécifiçim du Borax , eft . , • . # . 17,200. 

Sclfêdatif m . , , . * . 14^7 97 1 


S 
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La Montagne Je Kalkberg , près de Lunebourg > produit dans du Gyp- 
Je y des Cryftaux cubiques qu’on avoit pendant long tems pris pour des 
Zéolites ôc pour des Quartz . M. H'ejlrumb 2 qui les a analiies , a trouvç 
qu’ils contenoient par Quintal : 


Du Sel fédatif. ..... 

68 ) 

Magnélîe. 

\ 

Chaux calcaire ... 

1 I ) 

Alumine. 

1 >100 livres! 

Chaux de fer . . . . 

1 \ 

Terre lîliccufe. 

Déchet. 

*.) 

4 .) 


Il les a appelles , Borate-magnefio-calcaire. 

Les Indes Occidentales ont autli leur Borax . La découverte en a été 
annoncée par M. Proufi à M. de la Metherie > par une Lettre en date du 
16 Juin 178^* Les Mines de Viquintipa^ celles qu’on trouve dans les 
environs d'E/capa, offrent ce fcl en abondance. Les habitans du pays 
l’cmployent tel qu’il fort de la terre > dans la fonte des Mines de cui¬ 
vre y ôc l’appellent Quemafon . ( Journ. de Plu Tenu XXX. Mai. 1787* 
T a Z- 393 - ) 


PRODUITS SUBLIMÉS DE L’ACIDE VITRIOLI- 
QUE COMBINE AVEC LE PHLOGISTIQUE. 

SIXIEME CLASSE, 

SOUFRE VIF. 

( Sulphur flavefcenr, virgineum, opacum. Wall. 2x3-2. — ySpt/ro- 
thium. — Ncprozratjchnaûa fera. R.) 


L’ e s t le Soufre qui fe forme par fublimation fur les fentes îles mon- 
tagnes volcaniques , ôc particulièrement à leurs bouches i mais alors fa 
Cryftallifation eft rarement bien diftinéte : ce font des Lames d’un jau¬ 
ne plus ou moins vif, luifantçs, cntaflfées le? unes fur les autres. 
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Ce qu'on nomme Fleurs de foufre, ( Flores fulphuris natîvL Sulpkur 
viv uni y puîverulentum > a qui s eflorefccns* Wall, ■— Sulpkur nudum fiau&f- 
tens friahïh > thtrmorum. Wolt. — SuPphur nudum pulveruUnimwi dï- 
hit-è flavum, Carth. — Sernyè zwety. Sernoy porofchok* R. ) fc ranlafie 
aux parois des conduits de quelques eaux thermales > à Âix la Chapelle 
entr’antres,} Mais celui de ComUa 7 à quatre lieues de Cadix , fc trou¬ 
ve dans des Géodes calcaires 5 eu gros cryftaux tranfparens, (Sulpkur 
mrgtneum diaphanum- Sulpkur viuum fztlacidum. V/ail* ) d‘un beau 
jaune citriiij ôc paroît avoir été formé par la voie humide* 

La forme primitive des cryftaux de foufre eii un oüaidre rkomboïdal , 
formé par deux pyramides quadranguïaires 7 obücanglcs Sç obriïfcs, 
jointes baie à bafe* On en a en outre fept variétés. ( CnjjlaHog. PL y 7 

fig' «•) 

La pefantew Spécifique du foufre natif, eft . ; . . . 20,332. 

— Soufre de commette .... 19,907. 


PRODUITS DU MÊME AVEC LES MATIERES 
METALLIQUES, 

SEPTIEME CLASSE. 
i°. VITRIOL DE CUIVRE. 

( Vitriolum cupri f.alaïïiticum. Wall. — Vitriolum cupri Jliriœ for¬ 
me. Carrh. — Vitriolum cœruleum. Cuperofa des Italiens. — Med- 
no'i ou Sinei Couporofe. R. — Vitriolum venerls. Vitriolum 
Cypri , a ut ctfprium, &c. — Vitriol bleu. Couper 6fe-. — Cuivre 
vitriolé. Sulfate de Cuivre. Born. ) 


L ’ e a u chargée d ’Acide vitriolique , rencontrant cîu Cuivre , em¬ 
porte toujours des molécules de ce Métal , qu’elle dépolc fotivcnt dans 
les cavités fouterreines en forme de Stalaffitcs ou de Stalagmites, de 
couleur bleue, âc rarement en Cryjtaux réguliers : c’ef. ce qu’on ap¬ 
pelle Vitriol natif. 

Mais iî dans là traverfée , elle rencontre du Fer, fon Acide vitrio- 
Uque, ayant plus d'affinité avec ce Métal qu’avec le Cuivre , abandonne 

S 2 
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celui ci, Si le remplace par des molécules ferrugineufes, Le Fer fe con¬ 
vertit j pour ainfi dire, alors en Cuivre. 

Cette Affinité de VAcide vitriolique avec le Fer eft fi bien reconnue, 
qu’on en profite partout où pareille Eau fe trouve, en y jettant dit 
Fer. Le Cuivre qui en provient, fe nomme Cuivre de cémentation ar¬ 
tificielle , pour le dHHnguer du Cuivre de cémentation naturelle. 

La Forme de Criffiallifation de ce Vitriol eft plus fouvent en llodé- 
calâns qu’en Hexaèdres, & fa pefanîcttr fpécifijue. . . . 22,300, 


Il donne par quintal. 



De VAcide fulfurique . . . 

Cuivre . 

Eau ....... 


2°. VITRIOL DE MARS. 


( Viiriolum ferri JlalaMiticum. Wall. — Vitriolum martis fllréce for¬ 
ma. Carth. — Atramentum. — Couperofe. — Vitriol vert. — 
ffielcnoij couporofe. R. — Fer vitriole. Sulfate de fer. Born. ) 


L’Eau chargée d ’Acide vitriolique, rencontrant du Fer , agit de la 


même façon A l’égard de ce Métal, qu’on l’a vue agir avec le Cuivre * 
avec la feule différence qu’elle ne s’en défempare plus en rencontrant 
d’autres Métaux , à caufc de la grande Affinité de cet Acide avec le Fer. 
Cette Eau dépofe fimplemcnt les molécules très atténuées de Fer donc 
elle s’étoit chargée dans les Cavités fouterrcincs, tantôt en malfes in¬ 
formes appellées Pierre atramentaire , & tantôt en Stalactites & Sta¬ 
lagmites vertes, plus ou moins opaques, & quelquefois cryftallifées 
en PJiombcs aflez fcmblables A ceux de Spath calcaire. 


Ce Wtriol contient par quintal. 


De l’Acide fulfurique concentré, . » . . 

Fer »♦•♦•**••• •• 

Eau 



Déchet 


Sa Pcfantcur fpécifqut eft de . , • t • 


. 19,750. 
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JSf. B. Quelques Miner alogijles claflfent ces Vitriols parmi les Mines do 
Cuivre âc de Fer \ mais dans l'ordre de la formation des Minéraux y 
ils paroiffent avoir précédé celles ci. — Ce qu’on nomme Bturre foj]i~ 
le ( Stcin-Bulter. Allem. — Kamênnoè maslo. R..) eft une vraie Stalacii- 
te vitriolique ferrugineufe, qui contient m 3 me plus dé Acide qu’aucun 
autre Vitriol métallique. 11 fuinte des Schifics alumineux . 


PRODUITS DU MÊME AVEC L’ALKALI 

MINERAL. 

HUITIEME CLASSE> 

SEL DE GLAUBER* 


T j ' acide vitriolique combiné avec VAlkali minéral, forme lin Vi¬ 
triol de fonde qu’on nomme communément Sel de Glauber, dont les 
Cnjjiaux dérivent d’un octaèdre re&angulaire prismatique ou cunéifor¬ 
me. (Cryjlall . Pl. III, fg. 33. )à deux 'pyramides tronquées plus on 
moins près de leur bafe, d’où réfulte un décaèdre prifmatique formé 
par deux rectangles longitudinaux oppofés l’un à l’autre > âc par huit 
trapèzes en bifeaux. (Pl. 111 , fig. 34. ) Ce prifme, quelquefois ftrié, 
cft rarement fans troncatures dans fes angles folidcs ou dans fes bords. 
.— lis font de plus fufceptibles de huit variétés . 

La pefantcur fpécifique de ce/d, cil • 2 2 ; 46o» 
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PRODUITS DU MÊME AVEC LA MAGNÉSIE. 

NEUVIEME CLASSE. 

SEL D* E P S O M. 

(Sel cl Angleterre. — Sel de Sedlitz. — Kolodejnaya alkalitsheskaya 

foie. R. ) 

C’est du Vitriol de magnifie, qu’on tire de quelques fources d'eaux 
minérales, & dont les cryfaux fe forment, par évaporation, en prif- 
me tétraèdre reftangulaire, terminé par des fommets dièdres alternes à 
flans cétragones, également rectangulaires. 

Ils font fufceptiblcs de 4 variétés, (Cryjïall. Tora. I, p. 309 & fuiv. 
¥ 1 . VII, fig. 19 & ai. ) 

PRODUITS DES ACIDES VITRÏOLIQUES, NITREUX 
ET MARINS, AVEC DE L’ALKALI VOLATIL. 

DIXIEME CLASSE. 

SEL AMMONIAC. 

{ Sa! ammoniacum. — Salmiac, Allem. — Sal armomacum. Lemery. 

— Nafchatire. R.) •' 


Chacun de ces acides, en fe combinant avec Yaïküli volatil, forme 
un Je! qu’on a nommé Ammoniac. 

On rencontre ce/tl fublimé, mais impur, fans aucune forme déter¬ 
minée, à U Soifaterra de Naples, <k dans quelques autres Volcans agîf- 
fans ou éteints. j\î. Sage en a cependant obtenu de très petits cnjjïaux 
en prifmes hexaèdres comprimés, terminés par des font mets dièdres à 
plans pentagones. ( CrtjjiaU, PI. VII, fig. ig. } Quelques uns mêmes de 
ccs prifmes ont paru terminés par des fommets tétraèdres à]plans tra¬ 
pézoïdaux, à M. de lî. de Liste qui les regarde comme des modula¬ 
tions de l'oéïâèdre rliomboïdal. 

La p efauteur fpècifgue de ce fei, cli . . . . . . 


• 1 4 ; î 3 °- 




















Matières Mixtes. 
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SIXIEME O 1 D I E. 

MATIERES MIXTES 


o u 


MATIERES QUARTZEUSES MÊLÉES 
DE CALCAIRES. 


PREMIERE CLASSE . 
i ü . GRÈS IMPURS. 


( Lapis arenaritif. Aut. — Cos . Linn. — Saxum fabulofum. Wall. 
— Saxum arenarium. Saxi alterum genus. Agric. — Qiiartz are- 
neux, confolide far moins de [on poids de terre calcaire ou d'ar¬ 
gile , & une portion plus petite encore de fer. Kirwain. ) 


O n a déjà vu que le ffre; par n’étoit que du Quartz réduit en grains 
plus ou moins menus. Mais les Grès impurs font toujours mélanges 
de différentes matières , de Quartzcufes, de Métalliques , & même de 
Calcaires -, ce qui fuffitpour prouver que leur formation cil poftérieurc 
à celle des premiers. 

Rarement ces grès impurs doivent leur couleur à quelqu’aiitrc Mé¬ 
tal qu’au fer. On les trouve par Collines, par Bancs, en très-grandes 
mafl'es, âc en gros blocs ifiolés, environnés feulement de fable, qui pa- 
roît être leur matrice. Leurs bancs font fouvent continus , âc en cou¬ 
ches horifontales. 

11 s‘en trouve de fi tendres, que leurs grains (è réparent par la fim- 
ple compreifion: d’autres dont la concrétion eft plus ferme âc qui réfifi- 
davantage aux coups des inftrumcns, ou dont la maffe plus dure 
d: plus lifte, eft comme fonore âc ne fe cafte que difficilement. Enfin, 
*cs vanités ont encore plulïeurs degrés intermédiaires, témoin les grès 
que les ouvriers appellent le Grifar , la Pierre à filtrer à texture fipo- 
reulc, que Peau crible à travers fa maffe# 
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On en rencontre au (H de cryftaliifés en rhombes : effet du au mélange du 
calcaire avec le quartzeux . Quelques fables en contiennent en morceaux 
arrondis* les uns ma'lifs & fol ides , les autres creux comme des Géo¬ 
des. Ce font des concrétions des fablons 6 c des pierres aglutinés par le 
ciment lapidifîque. En tin , il y en a de mélangés de terre limon tufc , 
d'argileufCf 6 c plmîcurs autres qui ne paroiffenc pas terreux, contien¬ 
nent beaucoup de matière calcaires ce qui prouve qu'ils ont été formés 
dans les fables tranfportés ôc dépofes par l’eau. 

La plupart de ces grès font plus ou moins d’cffcrvefccnce avec les 
acides, 6 c leur pefanteur fpécifique varie fuivant les cfpeces. 


Du Cryftallifé de Fontainebleau.26,111. 

Luifant .25,616. 

Ferrugineux. . 23,408. 

Grès à filtrer.17,326. 

— des paveurs .24,15 8. 

— — tailleurs de pierre . 20,^55." 

— — taillandiers .21,476. 

— — rémouleurs ..21,429. 

- couteliers .21,113. 

— à bâtir.19,332. 

— fin d’Etampes. 25,159. 

Du Grifar. 24,92g. 


2°. PIERRE A RASOIR. 

( Cos . Qtieux . Pierre a aiguifer. Pierre à huile . V. de Boni. — Co- 
ticularis. Cos faiivaris aut Olearia . Fijftlis folidus .mollior , la- 
mellis crajjioribus . Wall. ef. 158. — Fijjilis coticuiaris aut Go- 
ticula . Carch.) 


Om appelle de cc nom, ou de pierres à aiguifer, pluficurs pierres' 
quartzeufes dont les unes ne font que des concrétions de particules de 
quartz ou de gris, de feld fpalh , de fehorh 6c d’autres mélangées de mi¬ 
ca , d'argile 6 < ds fchijte. Mais la vraie pierre à rafnir doit erre regardée 
comme une forte de fchijlc, dont elle a à peu près la dcnfité , 6 : de qui 
elle ne différé que par la finefle du Grain. Sa fubffancc ordinairement 

blanchâtre 

























Matières Mixtes . 


*45 

blanchâtre Se quelquefois tachcc de noir, eft plus dure que celle du 
fchijîe ou de Yardoife commune; fa firuriure eft lamclleufe, en couches 
alternatives d’un gris-blanc ou jaunâtre 6 c d’un gris foncé, qui fe répa¬ 
rent 6 c fe délitent comme les ardoifes , toujours tranfverfalement 6 c 
par feuilles. Elle eft de même affez molle en forçant de la carrière , Sz 
le durcit en fe deflechant. Ses couches alternatives, quoique de diffé¬ 
rente couleur, font de la même nature; car elles réfîftent également à 
l’ariion des acides , avec la feule différence que la couche grife exige ua 
plus grand degré de chaleur pour fe fondre, que la couche jaune ou 
blanchâtre. 

La pefanteur Spécifique de la pierre à rafoir blanche . . 28,76;* 

Noire 6 c blanche . 31,311. 


3 0 . PIERRE A AIGUISER. 

( Cos vulgaris . — Cos particulis arenofis , cequalibus, minoribus. 
Coticitlaris , de Wall. — Arenarius duriufculus, grannlis par¬ 
vis, cequalibus. Carth. — Saxum tnolare . Agric. — Cos gijrati - 
lis & ai quaria. Pline.) 


ls e s Anciens donnoient le nom de Cos à toutes les Pierres propres 
à aiguifer le Fer ; mais la fnbftance des véritables Ces eft compofcc des 
détrimens du (Juârtz fou vent mêlés de quelques autres Matières quart- 
zeufes ou calcaires. Quelques-unes de ces Pierres font d’un aftez beau 
blanc 6 c d un grain affez fin, pour en faire des Vafes 6 c pour recevoir 
lin beau poli luifant. Celle que l’on diftinguc par le nom de Gris de 
turquie , eft d’un grain fin, 6 c prefqu’anffi ferré que celui du Silex , 
quoiqu’elle ne foie pas dure, fur-tout au fortir de la Carrière: l'Huile 
dont on rhumerie, femblc lui donner plus de dureté . Celle dcGroe/z- 
fande eft rouge on jaune, très-fine. 

Il s’en trouve qui contient des grains brillans, 6 c qui fe coupc en 
tranchés comme l 'Ardoife. Une autre, compofée d'un Sable ou Gra¬ 
vier rouge 6 c fin, avec des taches blanches, fe polit comme le Mar¬ 
bre. On fait de petite Meules 6 c d'excellentes Pierres à aiguifer de 
celle de Ncuvvcaftle> qui s’y rencontre dans les Mines de Charbon Ai 
ferre 
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La fefanteur Jficifiqut du Grès de turqute * . . , . 26*016* 

De la fîïrn À /rt&lbcà gros grains , ,.25,636, 

à moyens grains. 25*638. 

à grains tins , *.*.,** 26*090. 

de Lorraine. 25*298, 

' LlégC a #«•*..» 26*3 56» 


SECONDE CLASSE . 

ARDOISES lt SCHISTES, 

{Schijhir menjalis* EC 156. Ar défia te gui avis. Ef* 157, Wall, — 
Scirijlits fragilis. EC 160, — Schijlus dur us. EC 161. — Ardejla 
Tilgrlca. EC 162, Wall. — Ar défia. Aiu. — SehieJJer des Alleni. ) 


I^es Ardoifes différent de VArgile en ce que leurs molécules ne font 
ni molles ni fpongîeufes : elles n’ont plus rente HxturC qui rend VAr~ 
gile capable de s imbiber d’eau* de contiennent toutes du Mica infini¬ 
ment atténué > 6 c du Bitume : on peut même ks regarder comme un 
dépôt V&ftuX) confolidé* ou pour mieux dire lapidifiê par le temps 
au point d'une certaine foEdité ; effet du dcfféchemcnt, Elles mani- 
fcfteiît Couvent des empreintes des Végétaux * de Poijfons ^ écailles * de 
JPoijjbns mous * de Crufiaccès même , 6 c rarement des Coquilles en nature. 

Elles varient dans leurs couleurs à rai Ton du plus ou moins de JV/a- 
fitres Jermgineufès 6 c bitumïneufes qu’elles contiennent, la plupart ce- 
pendant font d’un bleu*noirâtre* ou prefque noir* 6 c dilpofees par 
couches* dont celles qui font à découvert ou à peu de profondeur* 
s’exfolient d’elles-mêmes < 5 cfe délitent en feuilles minces* ou fs rédui- 
fent en petits fragments par une décompofîtion fp cutanée. Hume&ées 
par le fouffle * elles n exhalent point V odeur terreufe des Schîficî fp&* 
îhiques : le Fer qtf elles contiennent iikff point attirablc à V Aimant y il 
y eft à férat de Chaux * ou mincralifé par le Soufre * 6 c peut-cire raê- 
nie à Pétat de Bleu de prujfe natif. 

La Pyrite fui fur tufe > les Pcijïons pyrUîfes * Sc c, s’y rencontrent fré¬ 
quemment * la Terre alumincufe y eft en abondance* mais elles font 
prefque dépourvues de la Terre magnèfitnne* Suivant M, Sage * elles 
contiennent suffi de VAlkaU volatil * quelquefois combiné ayeç ÏAcidt 
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maria y & p. c. à Tétât de Sel ammoniac. Le feu de ftifîon les réduit 
en une Scorie porcule ôc légère, verdâtre ou noirâtre. 

Les ScMfits communs font de vraies Ardoifes. Le Vert-Camvctn> le 
Macigno des Italiens y les Pierre: de Florence y la Molajfe de Gsneve âc 
du Lyonnais , font des Schijtes mixtes , mi partie de filiceux 6 c de cal¬ 
caire. 

La pefanteur fpicifique de ces Subfiances 9 cft la fuivante. 

De TArdoife neuve.28,535* 


qui a fervi fur les toits 


28 5 i 18 
26,718 


Schifte commun 


— — au deflus des bancs d'ardoife.28,27 Cu 


Pierres de Florence, 
Vert-Campan. . 



CONCRÉTIONS ARGILEUSES. 

TROISIEME CLASSE. 
i°. ARGILES IMPURES. 

G L A I S E S. 

( Argïllct . — Glina . R.) 


O K a déjà vu que les Argiles font formées des détrimens des Sables 
du Quartz y du Mica y du Grès , de. 6 c que la plus pure des Argiles 
eft la blanche, parce qu elle eft la feule qui ne foit pas mélangée de 
matières étrangères à fa Subftance. Or les Argiles impures font celles 
auxquelles fe font jointes ces matières hétérogènes, 6 c particuliére¬ 
ment des Matières calcaires. 

Ces Argiles font de différentes couleurs: lapins noire a été impro¬ 
prement nommée Creta Jiigra fabrilis , 6 c par les Ouvriers Pierre noire . 
Elle contient plus de parties ferrugineufes qu’aucune autre. Toutes 
changent de couleur au feu , âc prennent le plus (bavent une reinte 
rouge ou rougeâtre, à caufc du Fer. La plupart meme font qucJqu'cf- 
fcivef ence avec les Acides. 

On en fait des Vafes } 6 c toutes fortes d’uftencilcs de ménage, des 


T 2 
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Briquet, ctes Tuiles, &c. La Glaifc y eft la plus propre. Elle ne diffè¬ 
re de l’Argile que par fa plus grande Ductilité : c’elt une Argile entiè¬ 
rement privée de Sable. On l’emploie à retenir l’eau dans les canaux. 


2°. M A R N E. 

(Marge. Margodes. — Mergell. Allcm. — Merguel. R.^ 


La Marne cil compofée de Craie mêlée d’Argile, & peut-être de 
Limon : fa féchereffe ou fa graiffe, & même fa couleur dépendent cîc 
ce mélange. 

Il cft rare de la trouver à quelque profondeur, parce que c’cft une 
matière de formation récente, produite par les depots 6 c les fédimens 
des eaux pluviales : elle gît ordinairement fous la couche de Terre vé¬ 
gétale, 6 c particuliérement au bas des Collines & des Rochers calcaires , 
pofés fur VArgile ou fur le Schifc. lillefc forme en noyaux ou enfc- 
lottes, ou en petites Couches horizontales, ou inclinées fui vaut la pen¬ 
te du Tcrrcin. ht lorfque les eaux pluviales s’infiltrent au travers les 
couches de la Terre, 6 c qu’elles font chargées de cétte Matière niar- 
r>eufe, elles la dépofent en forme de concrétions ou de Stalactites for¬ 
mées de couches Concentriques 6 c irrégulièrement groupées, nommées 
Tufs > qm ne prennent cependant jamais autant de dureté que celles 
qui fe forment dans les Rochers calcaires durs. Elles font aufli plus im¬ 
pures, 6 c s’accumulent aux pieds des Collines pour y former des maf- 
ies dont la Subftance à demi poreufe, eft légère. 

Elle fe trouve quelquefois aufti en Couches allez épaiffes 6 c tris-éten¬ 
dues , au bas des Collines argileufcs couronnées de Rochers calcaires . 

Les Inondations produites par les eaux des Fontaines 6 c fi commu¬ 
nes dans les pays où il y a de hautes Collines calcaires, doivent leur 
origine à cette même Matière crétacée, enlevée par l’eau fluviale, qui 
filtrant à travers des couches de ces Collines âc fe chargeant des parti¬ 
cules les plus tenues de celles-ci, les porte 6 c les dépofe fouvent très- 
loin. De certaines Pétrifications peuvent être attribuées à la mêmecau- 
fc: elles ne différent des Incruftestions que par cette pénétration dans 
tous les vides 6 c interfaces de l’intérieur des Matières, On conçoit bien 
qu’il ne s’agit pas ici des Pétrificationsfilceufes ♦ 
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Les Sels fe rencontrent auflî dans les Marnes les plus pures, 
pour reconnaître la Marne , fans recourir aux expériences Chymi- 
ques , il futfit de l’cxpofer au foleil, à l’air, à la pluie. Si clic y con¬ 
trarie des fentes 6 c qu’elle hnifïe par fe convertir en poufîiere, elle eii 
vraie Marnes dure ou molle, 6 c quelle qu’en foit la couleur, qui d’or¬ 
dinaire cependant eft blanche, blanchâtre, cendrée ou bleue. 

La plupart des Terres calcaires font des Marnes , qui très-fouyent ne 
fermentent plus avec les Acides après la calcination. 


i A 1 , JVX 

3°. AMPÈLlti 

( Pierre noire . Crayon noir des Charpentiers . Pharmncite . Val. de 
Bom, — Fiffris mollior , frmbiiis, piêtorius. Schiflus nigrica . 
Wall. — icliijlus niger, friabilis , inquinans . Wolt. — Fijfilis 
friabiiis niger , matius inquinans . Carth. — Creta fuliginca. 
Wonn. — CW/a nigra . Pingites. — Tfchernoy niehl. R. ) 


On appelle Ampclite ou Terre à vigne, une Ardoife noire, bitumi- 
iicufc, très-tendre, ou qui tombe en eftlorefcence par la quantité de 
Pyrites martiales dont clic cft mêlée. Son nom vient de l’ulage qifcn 
faifoient les Anciens contre les Infeftcs qui rongoient leurs vignes . 

Le fond de cette Subftance cft line Argile plus ou moins dure , de¬ 
venue noire par Je mélange d’une affez grande quantité de Bitume , 
dont Ja prcfence fe manifefte par Podcur qu’exhale la poudre de cette 
Terre jettée fur des Charbons ardens. 

Elle eft douce au toucher, ne prefente point de grains dans fa Caffu- 
re , 6 c tache de noir les doigts fans les oflfenfer; ce qui prouve que le 
Sable quartzeux , toujours aigre 6 c rude au toucher, n’entre dans Y Am - 
pélite que dans un état fi atténué, qu’il en eft dénaturé pour ainli di¬ 
re. Elle fait un peu d’cffcrvcfcence avec les Acides , contient du Fer § 
noircit la décoftion des Noix de galle, 6 c pefc fpécijiqucnwiU 21,861. 


m || mw i 









Matières Mixtes, 


150 


4 °. S m E C T I S. 

ARGILE A FOULONS, 

( Jrgüta pinguis, in braiteas dehijeens . & in acre düjqucfcens. 
Wall. si. VI. — JrgiUa[ubtilis , pinguis, in acquà cita iiquef* 
cens. Wolt. sîrgilla cruflacea. Terra cimoUa. Mar0chites auc Ma~ 
rochtus. G a ladites. — Smefitin. — Sineccis fubtilis, cum acidis 
non ejfervefce.ss. Cartii. — SchiJJ'srnaya glina. R. ) 


O n ne doit pas confondre cette Argile avec une forte de Marne à 
foulon > plus propre encore à cet ufage. Le Smeïïis eft une Argile fine* 
douce au toucher ÿ âc comme fauoneufe* Elle ne fait que très-peu otî 
point d'effervefcence avec les Acides > eft moins féitifiabU que les au¬ 
tres Argiles , ôc lorfque même elle eft feche 9 fes parties conftituantes 
n’ont prelqnc plus de cohérence } & c'elt par cette grande féclicreffc 
qu’elle attire les Huiles & les Graijjes des étoffes auxquelles on l’ap¬ 
plique* 

Il y en a de pltifieurs couleurs âc de différentes bontés Celle d’An* 
g îeterre y qu il eft défendu d'exporter * pa(fe pour être d'une qualité fu- 
périeure à toutes les autres. On prétend qu elle fert même à luftrer 
les Draps, 

Celle de Btikirwane y dans la Crimée, & qifon y nomme Kil > eft 
au;ïi d’une excellente qualité* Elle eft d’un gris foncé > ou vert d’Oli- 
ve 3 au forcir de la Carrière; & devient blanche ou blanc-jaunâtre en 
fe defféchant. 
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5Q. BOLS. 

( Argxlla pinguis* Bolus. Wall. —Terra figilita. Aut. — sfrgilla 
medicis interviens . Wolt. — Jimaya glina . R. — Argilia Jub- 
tiiis, acquâ in majjam unctuojiim dijjolubilis . Carth. 

Les Terres bdlairts fc diftinguent des Argiles , c:i ce que: 

i°. Elles fc gonflent très-fcnfiblcment dans l’Eau, 6 c que les Ar¬ 
giles s'en imbibent (ans gonflement apparent. 

2 0 . Elles fe bourfoufient & augmentent de volume au Feu, & les 
Argiles font retraite 6 c y diminuent de leurs dîmenlïons. 

3 0 . Elles fc fondent 6 c fe converciflent en Verre, au degré de cha¬ 
leur qui 11e fait que cuire & durcir VArgile, ôcc. 

Ainiï, malgré une très-grande reflemblance, les Bols different effen- 
tiellement des Argiles: différence due, fuivant M, de Buffon, an mé¬ 
lange de la Terre limoneufe qu’il croit faire la bafe c!c la Subjlance bo- 
laire. En effet, elfe eft li onéhicufè ou fi g rafle au toucher, qu’on croi- 
roit aifément qu’il y a quelque huile incorporée à fa nature: auquel 
cas les Bols pourroient bien être les produits des détrimens des J ege- 
taux 6 c des Animaux, comme M. de Buffon le croyoit. 

Les Bols font allez communs dans toutes les parties du inonde: ils 
font tous de la même effenee, 6 c ne fe diftinguent entr’eux que par les 
couleurs ou la finefle du grain. Le blanc paroît erre le plus pur de 
tous: telle eft la Terre de Patna dont en fait des Vafcs tris-minces 
au Mogol. 

En Europe on en fait du pain, l’ayant mêlé avec de la farine. 
Celles d ’Eritria, de Samo s , de Chio , de Solinucca , pingite , Melia, 
&c. font de vrais Bols . Le rouge tire fa couleur du Fer en état d: roub¬ 
le. On en fait la Terre Jigilée , fi célébré chez les Anciens . Elle nous 
vient de YOrient enpaftilles ou en Pains , convexes d’un côté 6 c appla- 
tis de l’autre 3 avec l’empreinte du cachet du Souverain; ce qui lui a 
fait donner le nom de Terre Jcclléc ou figilée . On l’appelle aufli Terre 
de Lemnos, Terre bénite de St. Paul, Terre de Malte, de Conjlantinople • 
La Terre de Guatimala cft un Bol rougeâtre. On en fait des Vafes 
en Amérique que les Efpagnols appellent Bouccaro. C’cft le même Bol 
que celui &'Arménie ; de Cappadocc 6 c la Terre JLtrufqtic. 











* 3 * 


Maliens Mixtes* 


Les Bois blancs , rouges âe jaunes font les plus communs} maison 
en a auÉii de verdâtres 3 tels que la Terre de Vironne > qui parodient 
devoir leur teinte au Cuivre. Les gris le trouvent en Perfe. 


MATIERES PLUS SILICEUSES QUE CALCAIRES* 

QUATRIEME CLASSE V 

i°. Z E O L I T E. 

Ç Zeolïtus . } 

X-/ a découverte de la Zcoîite cfl due au célèbre Cronjledt * 

Elle a été long-tcms conndérée comme un produit Volcanique - par¬ 
ce qu’on ne Lavoie encore rencontrée que parmi les Laves ^ ou adhé¬ 
rente aux Matières volcaniques. Mais depuis qu’on en a trouvée dans 
des Montagnes éloignées des Volcans & de leurs produits , on doit les 
ranger parmi les Subftances mixtes. 

Ses caraftçres fpécifiqucs font les fui vans : 

i°. Elle eft fufibie fans addition, & donne un beau lierre, 

2°* Réduite en poudre fine âc traitée avec les Acides à chaud, elle 
produit une gelée foiide tk tranfparente, fans faire d’effervefcence. 

3°, Soumife à un feu vif,elle jette un inftant avant fa fufion com- 
plete un feu vif & brillant, qui cefTe & n'a plus le même éclat IciL* 
que la Mariere parfaitement fondue coule en globules* 

4°. Elle cryftailifc en Cubes ou en ParatUUpipedes reéïangtes que M* 
dt R. de Liste regarde comme un Cube allongé ou Prifmatipé* Et en 
Stald&ites ou en Globules à rayons divergeans. 

Ses Crpflaux font rarement d'une belle tranfparence * mais le plus 
fouvent d f un blanc mat & laiteux , quelquefois jaunâtres. On en aaiiiïï 
de verts, quand la Matière cuivrtuft fe mêle à leur fubftance* Les Zco~ 
lit es rouges d'Adelfors, en Suède, font toujours dhinç forme indéter¬ 
minée. 

Suivant M. Pelletier , !a Ziolite blanche contient: 

De Terre quartzeufe 


--calcaire . . 

Phlegme , * . 



iûo parties. 


ET 





















Mi’at 1 er es Mixtes. 


Et la Zcolîtc rouge d’Adclstors, fhivant M. Tro'il. 

De Terre quartzeufe. 

—.— argileufe. 

—— calcaire. 

Phlegme ... 

Les plus belles viennent de Fercè 6 c d 'l$la, 
trables à l'eau. 

Leur Pcfanteurfpécifque eft la fuivantc: 

De la Cryftallifée . . 

Blanche . 

Compafte. 

Etincelante rouge d’Adelfors .... 


60 
i! 

8 ? ioo parties. 
4 \ 

ide. Foutes font pené- 


20 , 853 * 

20,739. 

21,344. 

24,86g. 


2°. LAPIS L A Z U L I. 

(Zeolites folidis particulisimpalpabilibus , argento &ferro mixtes, 
cccruleus. Lapis lazuli- Cronf. min. jf. ioy. B. — Zeolites particu¬ 
lis fubtiliffimis colore albo & caruleo, argentum continctis, lapis 
lazuli. Wall.min. 1772. p. 312, cf. 144. -— Zeolites ccerulcus, la¬ 
pis lazuli. Born. Litoph.l, p. 46. — Saphivus. Plinii. Liv. 37. — 
Z colite bleue. Sage. DemcHc. F. de St. Fond. — Lazoureivoy Ka- 
men. R.) 


Dp. s ISfaturaU/lcs modernes ont mis cette Pierre m rang des Zêoli- 
tes , tandis qu’elle en différé beaucoup plus qu’elle ne leur rcfîemble. El¬ 
le n’eil fufceptible ni de cryjlattijation , ni de bourfoujjltment dans la fu- 
£on, 6 c préfente mi grain ferré aulTi fin que celui du Q Jafpe dont clic n’a 
cependant pas la dureté > 6 c n J cn prend pas le beau poli. Elle eiî plus 
dure que la Z édite 0 6 : ne contient ni Or ni argent 3 mais des parties 
;pijriteufes qui le préfentent comme des points > des taches , des veines de 
couleur d’or. Son fond eft d’un beau bleu , fouvent taché de blanc donc 
la texture 6 c le luifant font quelquefois fcmblables à ceux du Gspfc. 

Le bleu du Lavis lazuli tire fouvent fur le violet , 6 c donne du feu 
fous Y acier \ mais fes parties blanches n’étineelent pas. 

Dans \ acide nitreux aidé de la chaleur, cette pierre réduite en pou¬ 
dre. fe convertie en gelée comme la Z éolite, 6 c c’cft fon feul rapport 
avec celle ci. 

V 


V 
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J'.larp/aff a reconnu que les parties bleues du Lapis ne contcnoient 
pas un aiôrae de cuivre , mais dévoient leur couleur au fer > âc que les 
taches blanchâtres croient de nature gypfeufe. 

Le Lapis le fond à un feu violent tans addition, âc donne un verre 
blanchâtre ou jaunâtre j mais fes parties bleues féparces des blanches 3 
n’entrent point en fulïon fans fondant , & ne perdent pas leur couleur 
au feu ordinaire de la calcination : au contraire , elles paroiflent en ac¬ 
quérir plus d’éclat, ce qui le diflingucnt de la pierre Arminienne âc de 
là pierre d'azur. Ces mêmes partie^ 1 bleues fervent à faire de 1 outremer . 

Les bhus-vi)ht âc les font les plus rares: âc tous deux cx- 

pefis aux rayons du foleil, en confcrvcnc la lumière : les plus bleus la 


gardent plus long-rems. 

Le Lapis lazuîi pefe fpêcifiqyement .27,675. 

L’Oriental 27,714. 

Celui de Sibérie • 29,454. 


CINQUIEME CLASSE . 

SPATH FLUOR, 

{Spath fufible ou vitreux. Spath phofphoriqnc. Fluor Apathique. Sa¬ 
ge A k. de Lisle. — Fluor mineraliscrijflallifatus. Wall. min. 177:, 
1. p. 176, ef. 80. Born. I. p. 43. — Fluor crijflallifatus cubicus. 
Çronf. min. §. 100.— Quartz cryftallijéen forme cubique. Ency- 
clop. Vol. 6 cics PI. — Cryftall. PI. IV, iig. I.) 


M a r G R a fF a donné ce nom à ce Spaths âc on auroit du s’y te¬ 
nir pour éviter la confufion qui a ré fuite de la multiplicité des dénomi¬ 
nations qu’on lui a prodiguées * car ou l'a appelle Spath pefant , Spath 
vitreux , phofphorique , fufible, âc même Petunt-zé, tandis qu'il n’eft ni 
P faut, ni vitreux , m fufible, âc que fon origine âc fon eflence different 
beaucoup de toutes ces fubftances. 

il y a de ccs Spaths compofés de lames groupées enfemble d’une ma¬ 
niéré finguliere, qui n’ont aucune tranfparence > & dont la couleur tire 
fur le blanc de lait . D'autres font de forme cubique , plus ou moins 
tranfparens 6c diverferaent colorés : on les nomme alors fauffe amétlnjf- 
te , fauffe émeraude ; fauffe topaze, fauffe hyacinthe, faux rubis , 6cc. 
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Ils fe trouvent ordinairement dans 1 es filons des minet, & fervent de 
Matrice aux minéraux qu’ils renferment, ils font un peu plus durs que 
ceux d’un blanc de lait . 

Soumis au feu jufqu’à l’incandcfccnce, 1 es fpatks cubiques jettent des 
étincelles dans l'obfcuritéj mais leur lueur elt foiblc, après quoi ils le 
divifent par petits éclats. 

Des matières calcaire ; & des parties fulphureufes ou pyritetifes, en¬ 
trent pour beaucoup dans leur compolnion. Ils font très réfractaires 
au feu, mais fervent de fondant comme le borax . Les acides les diffol- 
vent même à froid, quoique d’abord il n’y ait que peu ou point d’ef- 
fcrvefccnce. lis font plus durs que les fpaths calcaires , mais pas a.Tea 
pour étinceler fous le briquet, à moins qu’ils ne foicnc mêlés acciden¬ 
tellement de grains de Quartz. 

Quoiqu’ordinairement fendillés, ils prennent cependant un bon po¬ 
li, & onen rencontre des picces aflez conftdérablcs pour en faire de pe¬ 
tites tables, des urnes, des vafes, défignés fous les noms de Prime d e- 
meraude , de Prime d'amêthyjle , &c. Ceux qui font nuancés par Zones 
ou rubans de différentes couleurs comme 1 *albâtre oriental, ont été nom¬ 
més albâtre vitreux par M. de R. de Lish, parce qu’ils font formés par 
dépôt comme les albâtres calcaires . 

Ou en rencontre aulTI en Stalactites coniques, en Stalagmites ondu¬ 
lées. Leurs cubes ont quelquefois plus d’un pied de largeur, fur huit à 
dix pouces de hauteur, cSc ils varient beaucoup moins dans leur forme, 
que les r bombes du fpath calcaire . 

Ce fpath fournit un acide qui a la propriété de corroder le verre , 6 c 
de former par Ton union avec les bafes alkalims, terreufes 6 c métalliques 
des fds gélatineux. M. Sage croit cet acide analogue à Vacide phofpho- 
riqut volatil , obtenu par la déflagration du Phofphore. 

Leur pefanteur fpécifiquc eft la fuivante: 


D Auvergne .. 3 °> 943 * 

Cubique violet.* • 3 1 ^7 5 7 - 

Pourpré ( de Vie ou Carthagene) .31,857. 

Blanc. 3 MS 5 . 

Rouge.3M 11 . 

— octaèdre.31,815. 

Vert.SMi?. 

Jaune.30,967. 

Vert octaèdre.».31,83g# 


V a 
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J>Icti * • • • . • » . • • • , 4 4 « 


— verdâtre ..31,5520. 

Angleterre.31,796. 

En Scalaclite ( Albâirt vitreux ).31,663. 


SIXIEME CLASSE. 

PIERRE MEULIERE. 

{Laps moliloris, aut molaris. Qiiartzum varits foraminulis inor - 
dinatè dijlinffum , aut Qiiartzum molare. Wall. — JÎrcnarhis ma¬ 
jor. Wolt. — Arcnarlus duras granulis hiœqucttibus. Carth. — 
Latum de Strabon. — Qiiartzum vermeofum. 


D'a, rk s ce que dit Arijlote , on peut voir que les Pierres molaires 
des Grecs étoiênt des Bafaltes. Mais celles dont il s’agit ici, font des 
produits du travail de Tenu : elles peuvent être regardées comme des 
concrétions ou des agrégations filiceufes formées par l'infiltration des 
eaux, & compofécs de Lames de JUcx incorporées dans un Ciment mé¬ 
langé de parties calcaires 6 c filiceufes • Ces deux matières, délayées par 
l’eau, s’étant mêlées, les parties fliceufcs les moins impures peuvent 
s’etre féparées des autres pour former les Lames de ces Jilex , 6 c lailTe 
en même- tems des intervalles ou cavités entr’cllcs, parce que la matiè¬ 
re calcaire, faute d’affinité, n’a pu s’unir intimement avec ces corps 
Gliceux. Et en effet, les fterres meulières , dans lcfquelles la matière ca.L 
caire cfl: la plus abondante, font les plus trouées; & celles au contrai¬ 
re, dans lesquelles clic ne s’eft trouvée qu’en petite quantité., 6 c donc 
la fubflance fliceufc cft pure ou peu mélangée, n’ont que peu ou point , 
de trous, 6 c ne forment qu’une ëipccc de flex , difpofé quelquefois 
par lits horizontaux, 6 c peu propre à moudre les grains . 

Elles ne fc trouvent pas en grandes couches , ni en Lits étendus, mais 
en petits amas formant des maffes de quelques toifes de diamètre;, fur i o 
ou tout au plus de 20 pieds d’épaiffeur, & portant toujours immédiate¬ 
ment fur la glaife. Elles font furmontées de plufieurs couches d’un fallt 
qui permet à l’eau de s’infiltrer 6c de dépofer fur la glaift les fucs fili¬ 
aux 6c calcaires dont elle s’eft chargée en les traverfant. Çes fier res ne 





















Matières Mixte s n 

font donc que Je fécondé & même de troilïeme formation. Elles ne 
font point d'dîervefcenee avec les acides 5 parce qu'elles ne contien¬ 
nent qu'une petite quantité de matière calcaire recouverte par la fubi- 
tance jiUceufe* 

Les Pierres mtulkrts des Suédois font des gris , Sc celles du Bas Rhin 3 

des laves. 

La pefauteur fpecifique des vraies pierres menUeres > eft , 24,83?. 
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sile x a 


O U 

PIERRE A 


FUSIL* 


ÇSilex connus, intrinfecè œqualis, dîmjfimus* Wall, — Cornent 
opacus* rudis, colore ingrato* Wok,— Horn*jlein. Kiefcl Ai km. 
Lapis corneus * Allem.— Corn Ilium fofpie* Burnier.— -Snxurncor* 
nutum . Enccl.— Pijrita fükeus* — Pyrimachus. — Kremew. R.j 


Xve ftèx cil une agate imparfaite dont la fubftance quartzeufe eil tou¬ 
jours mêlée d’une petite quantité de matière calcaire: aufiï fc forme-t- 
il dans les délits horizontaux des craies Sc d es marnes 9 par le fiiinte- 
ment des eaux chargées des molécules degrés 1 c'eft une JîalaSïite oti con¬ 
crétion produite par la fécrérion des parties qmrtzeufes mêlées dans la 
craie * L'eau les difïbut Sc les dépofe entre les joints Sc dans les cavités 
de cette terre calcaire \ elles s'y réunifient par leur force d’affinité ? Sc 
prennent une figure arrondie 3 tuberculeufe > ou plate 3 félon la forme 
des cavités qif elles remplirent (1). 

(l) On a elTayé <T expliquer la formation des Jile .r dans les matières c&ïcaires * 
par une iranfimt ation de ces matières en matières jîlicmfes ou quartzeufes J + ai 
déjà fait voir dans la Note {19} du premier Ordre , à r article Calcédoine , es 
qui en eft de cette prétendue tranfmutation. MEVL C droit Zl Mac quart l'ont extrê¬ 
mement prônée 1 mais elle m'a point répondu à leur attente, dés que M. /. G. 
Georgi s'eu efl mêlé à la recommandation de VAcadémie des Jbiences de Pcteif- 
boitTg^ qui , avant de croire , avoit voulu vérifier le fait. 

Ccft ainfi que M, Adiard a également échoué, btfque des Savane ont elTayé 
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La plupart de ces 'pierres font foiides 6 c pleines jufqu’au centre ; mais 
il s’en trouve aufli de crcufes , ou remplies de la même craie qui les re¬ 
couvre à l'extérieur. Elles fe forment comme ICvS cailloux , par couches 
additionnelles du centre à la circonférence, 6 c fe trouvent plus fouvent 
en morceaux détachés 6 c difperfés , qu’en couches fui vies. Leur denjilê 
approche de celle des agates \ mais elles n'ont pas la même dureté : el¬ 
les font imbibées d’eau dans leur carrière , âc acquièrent de la dureté 
parle dcfiechement : aufli les travaille-c-on au fortir de laearriere, Leur 
couleur elt alors d'un brun plus ou moins foncé qui s’éclaircit, 6 c de¬ 
vient gris ou jaunâtre à induré qu’elles fe defféchent. Elles étineelenc 
mieux que les agates contre l’acier. Il y en a de jaunâtres , de griles , de 
brunes ? de rougeâtres, de blanchâtres, &c. toutes demi tramparentes 
étant amincies. On diftingue aufli dans quelques-unes des Zones de cou¬ 
leur un peu différente du relie. H cil rare que les crcufes contiennent 
des cryftaux dans leur cavité; mais lorfqu*elles en produifent, ce font 
de vrais cryftaux de roche . 

Au relie elles font toutes mélangées de matière calcaire , de il y en a 
même dont on peut faire de la Chaux . Rarement les trouve t on dans 
les bancs de pierres calcaires dures. Celles qui ont la forme arrondie 6 c 
font liffes, l’ont prife par le roulement dans les eaux. Expofécs long- 
tetns à l'air, leur fur face commence par blanchir , enfuite elle fe ramol* 
lit, fe décompofe fpontanément, ôc fe réduit enfin en terre argileufe » 

La pefanteurfpécifique du Jilex blond, eft.25,941, 

Noirâtre.« 25,817. 


de vérifier Ton expérience fur la formation îles Cryftaux de roche par rinterme- 
de de la terre alumineuje & de Vacide méphitique. ( Voyez la lettre à M G. Forf 
ter , p. 2 6 & les fuiv. La Haye , M. Antoine-Marie Lefehre , Ingénieur 

des Mines de France, a donné une defcription trùs-bien raifonrée fur la forma¬ 
tion des filet, dans le Journal de Pkyjique de Rofter % Tome XXXlX./^ges 36 1 
& 362, feptembre. 
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SEPTIEME 03LDE.Ee 

CONCRÉTIONS ET MINES DES MÉTAUX ET 
DEMI-METAUX DANS LEUR ETAT D’AGRE¬ 
GATION ET DE MINERALISATION. 




PREMIERE CLASSE. 

OR SECONDAIRE, 

O U 

PYRITES AURIFERES. 

(Aurum Julphure mineralifatum mediante ferra. P {/rites mtr eu s. 
Cronf. ff. 1 66, 1. a. — Aurum fulphure ferro & cum vel fine eu- 
yro mincralifatum, minera pyriticofa jlava vel viridefeens. Wall, 
min. 1778 j fp. 4®3. — Aurum fulpliuri opeferri vel alius metalli 
adunatum. Bergm. Op. Il, p. 409. — Aurum minera varia vefii- 
tum. Wolt. min. 29.— Gold Kics. AUetn. ) 


L e s fubftances métalliques qui fe préfentent fous line forme minéra- 
lifée , font toujours de fécondé formation. Pour parvenir à cet état clics 
doivent air préalable être altérées par l’aftion des acides , des fcls &. des 
élémens humides. Mais l’Or , qu’aucun fel ne peut altérer, ni par cou- 
féquent minérdlifer, <Sc que le feu ne peut calciner , fe préfente tou¬ 
jours dans fon état métallique ; parce que ni lifuflon , ni la fublimatioit 
n’alterent la iubfcance : elle demeure pure ou fimplement aliiée de cel¬ 
les qui fe font fondues avec elle. Ce n’eft donc proprement qu’une 
mixtion ; caria miner alifation eft non-feulement une altération. mais une 
vraie décompoftien , ou pour mieux dire, un changement de forme dans 
la fubftance même du métal: changement qui ne peut s’opérer que par 
des fubftauççs attires, telles que le foufre, les fcls, éèc. 
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Pour qu’un Métal fut mincraiifé, il faudrait donc avant tout^ i°. 
qu'il f ;c altéré > de‘c mpole, diilbus. 2°. Knfuite -précipité. 

Mais il n y «a que l'Eau régale qui peut diflbudre l'Or* âc cette Eau 
régale n’cil pas un produit de la Nature, mais de l'Art: c’eft un com- 
pofé d'Acide nitreux <k & Acide marin, qui ne s’eft point encore mon¬ 
tré îufqu’ici formé dans ic fein de la terre. 

Le Foie de foufre peut, à la vérité , minéralifer les Précipites d'or. 
Mais en cc cas il faudrait fuppoler, itf. du Foie de foufre dans les Pÿ- 
rites aurifères. 2°. De l’Or dilTous dans le fein de la terres ( & l’on 
vient de voir que cc Métal n’y trouve jamais fon Di oluant.) lit 3 0 . 
1 Or précipite même de fa difTohuion : trois circonflances dont i'exif- 
tcncc 11 ayant jamais encore etc vérifiée, la Minéralifaiion de l’Or 11c 
doit pas être comptée au nombre des effets ordinaires de la Nature. 

j pOr n’eft donc qu’iuterpofé ou diffeminé en poudre impalpable 
dans les Pyrites aurifères: la preuve en cft, c’eft que fa Subftance y 
cft ii peu altérée, qu’en broyant feulement ces Pyrites , on en retire, 
par le lavage fctii ou par la fonte, tout leur Or dans fon état métallique. 

Les plus célébrés Mines de cc genre font en Sibérie. Mais l'Or y cft 
en i\ petite quantité, que M. Mac quart , qui les n étudiées, obtervées 
analyfées fur les lieux mêmes, ne balance pas de dire: „ 11 réfuke 
„ de tout notre travail, que la Mine de Pyrite éx de Fer aurifère eu - 
py bi\ue, quoiqifinfiniment curicufc relativement aux circonftanccs 
„ qui accompagnent fon llifloire naturelle, ifeft véritablement riche 
„ que dans les pièces ou l'Or natif fc manifeftes que les rognons de 
5; Quartz carié on cellulaire, en contiennent ordinairement le plus > 
& que l cfpecc de cette Mine que nous avons eflayée, ne mériteront 
9 , point les frais d'exploitation, ii la main-d’œuvre n’etoit à auifi bon 
marché dans les contrées où la Nature l’a placée. 5 , ( EJJais ou Jîe- 
cueil de Mém. min. Paris, 1789? P* 136, 

Ces Pyrites qu’on nomme aurifères, ne font donc proprement que 
des Pyrites martiales ou Cuivreufes. Mais on a trouvé également de 
VOr dans les Pyrites arfcnicaîcs, dans l'ai fs nie iefîaeê , le Réalgar , les 
Mines d'antimoine, dans la Blende, le Kupfcr-nikcl, le Cinabre , dans 
les Mines d'argent rouge ék vitreufe, dans la Galene, la Molybdène , &c. 
&c. lit c’eft toujours de l’Or natif, ainfi que celui qui prend la forme 
des Filets capillaires, ou de petites Lames contournées, & de petits 
Grains ou Pailletés. C’cft de l’Or, détaché par l’Eau de les maffes Pri- 
miîives , entraîné âc dépofé par elle dans ces divertes Subfiances. 

M. de Boni fait mention d’un Or gris de Nagyag en Traufilvanie 

& 















Métaux mincralifés. 


16 1 


& d’un Or blanc de Facebay <k d'Offenbanya également en Tranfilua- 
?iie. Le premier, fuient lui, ci! une combinaiion de VOr avec le So > 
fre , M/i/fmoitfe , VArfenic , le Plomb, le F*r & V Argent. Ce compofé 
cft de couleur grife, plus ou moins (ombre, tifiTu de feuillets minces, 
flexibles , luifans, & divifant en laines plus minces encore, 6: fe'aif- 
fant couper. Les Acides le di ffolvent avec elfervefccnce. M. de Ruprccht 
a retiré d’un quintal de ce Minerai, par V amalgamation, 4 marcs 6c 


3I onces d’Or tenant Argent 


Lt du relie par des procédés chymiqucs : 


Du foufre • 

31 liv. 

4 onç, 

Oxide d % arfcnic. . • » 

I 

9 

Oxide d'antimoine .... 

. 

12'. 

Oxide de Jcr • . # . • • 

I 2 

11 

Oxide de plomb . 

13 

1 2 

D'Argent» ...... 

1 

9 

De VOr . 

6 

8 & , 


L’Or blanc, fnivant le même Savant, cft allié avec un Meta! incon¬ 
nu, 6 c une petite portion d ’Arfcnic & de Nikel, 11 a un brillant mé¬ 
tallique blanc. Son tifju cft en petites lames d’une figure indéterminée, 
renfermant fouvent des feuillets plus grands, anguleux, qui en fe enf¬ 
lant fe divifent en Prifmes . Rarement il fc trouve dépourvu de toute 
matrice, qui communément eil de Quartz onde Lithomarge , fouvent 
entremêlée de Pyrite : auquel cas fa couleur cft noirâtre, cS: fon li/iu 
grenu. M. de Muller en a retiré, par la feule détonation avec le Ni¬ 
trate de PoiCffc , de l’Or en état de régule, outre une petite portion 
d'Arfcnic 6 c de NikeL La plus grande portion du relie de cctre com- 
binaifon, cft, de l’aveu même de Bcrgmann, un nouveau Métal caf- 
fanr, cflTenticUement «iilTcreiit duBifmuthôc de VAntimoine, 6 < qui épu¬ 
ré, pefe fpéxif.quemcnt.63,430. 

Ce Métal s’amalgame très aifément avec le Mercure, fe diftbuc en¬ 
tièrement dans VEau régale, 6 c en partie dans ïAcide nitreux. VAci¬ 
de marin ne l’attaque point ; niais il s'unit plutôt avec VAcide ri;;7o- 
lique qu il n’en cft dilïbus * 6 c en l’en précipite, fans l’altcrer, par la 
feule addition de Veau. 

Suivant M. Sage, VOr fe trouve comme principe dans les Végétaux, 
ainfi que le Fer 6 c la Manganefe. 
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SECONDE CLASSE . 

ARGENT SECONDAIRE, 
i», MINE D' A R G E N T VITREUSE. 

{Argent minéralijépar le Soufre. Sage. *— Glar-ertz. Silber-gtaf. 
Aliéna. — Argentum ftilphure mineralifatum , minera mallealnli f 
vitrea, facile fufibilii: minera argent i vit rca. w ail. min i ->7 S , 
ef. 3 H 6. — Glas.ertz. R. — Argent uni mineralifatum grifeum, 
[plaider. f malleabile . Carth. (y min. 75. ■— Argentum jitlphure 
mineralifatum. Cronf. min. 169. R. 1. — Argentum plumbeo co¬ 
lore fplcndcns > malleabile. Wolt. min. 29. — Minera argenti 
vitrea. An:, — Sulfure d'argent. Nouv. N«mm.) 


Plts altérable que l'Or } la Minéralifation eft un état très commun 
à l’Argent 1 on cm a plu heurs Mines, toutes formées des detrimens de 
l'Argent primitif, ôt donnant à leur tour nsi fiance à des Mines d’une 
formation encore plus récente, ôc qu’on devroit nommer Tertiaires. 

Lorfque les Eaux ont détaché des particules métalliques de l’Argent 
primitif, qu’elles les ont divifées par le frottement, réunies & dépo- 
fées en T aille tes , en Filets ou en petites maffes irrégulières, âc formé 
ce que nous nommons Mines fécondai}-es ; l 'Argent dans ces Mines fera 
pur. II arrive même que l’Eau ne divife pas l'Argent primitif, mais 
eu déplace feulement quelques Cryflaux, & les dépofe dans les Coti- 
ciits produites par le fédiraent des mêmes Eaux : que ce Métal échap¬ 
pe enfin aux Sels &. aux Acides de la Terre, qu’il n’en cil point faifî, 
de. Alors l’Argent fe couferve en Cryfaux dans ces Mines fecandaircs 
piême. 

Mais ces mêmes particules à.'Argent pur, rencontrant les principes 
des Sels, les vapeurs du Soufre, ôte. elles s’altèrent <k fubiffent des 
change mens : c’efi: ce qu’on appelle Minéralifation. 

Le premier de ces changemens d’état pour l’Argent, eft la Mine vi¬ 
tre nfe ou vitrée. Elle eft grife, ôt le Métal y a déjà perdu fa Rigidité , 
fa Dureté, ôt peut fe couper &t fc plier comme le Plomb', la Sut fiance 
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métallique s'y trouve altérée & amollie , fans perdre fa forme exté¬ 
rieure > aufli y voit on fotivent des Cryjlaux d'argent en partie durs 
6 c intafts, & en partie tendres âc minéralifés : ce qui prouve que cet¬ 
te Mine eft la plus voilinc des Primitives. 

M. Monnet reconnoit une fécondé efpece de Mine d'argent vitreufe , 
plus dure que la première, aigre, caftante, 6 c qui ne fe laifle point 
couper, mais fe réduit plutôt en poudre. 

Wallerius eflimc le produit de cette Mine à j* A' Argent par quintal : 
M. Sage à §4 livres d’Argent 6 c 16 de Soufre . Et Henkel , A 1 Argent 

6 c t ô de Soufre. 

On peut l’exploiter dans un Fourneau de Réverbéré , où on la calci- 
11e par un feu gradué, & 011 la fond en augmentant le feu. 

Elle cryftaliife en Oîtaldres ou en Cubes tronqués , mais le plusfoti- 
vcnt clic cfl; en inajTes irrégulières, 

La Pefantcur fpécifique de la Mine flexible , eft . . » 69,099. 


2°. MINE D’ARGENT CORNEE, 

{Lunecornée native. Sage 6 c Henkel. — Mine vitreufe blanche . Hcn- 
kcl. — Horn-ertz. Ilorn-füber. Allem. — Muriate d’argent, des. 
Cliym. modernes. — Minera argenti cornea. Ant. — Rogovoè 
Jercbro. R. — Argentum rude cornemn , vel Argentum fùlvhure 
& arfenico miner ali fatum , minera fufciî , femvpellucida, lamel - 
lofa y cornea y igné candelæ liquabili. Wall. min. 295. — Argent 
tim acido falït folutwn* mhuralifatum. Cronf. min. 177.— 
Argentum miner alijatum fufco-flavum , Jubdiaphanum > fragile. 
Cai th, — Argentum cornemn , jubdiaphanum y rnallcabilc . Wolt. 
min. 29. — Argentum larvatum cornemn. Scopoli. Prin. min. 
2 77 * b.) 

L a fécondé forte de Minéralifation de l’Argent eft la Mine d s argent 
cornée > qui relfemblc par fa demi-tran{parence, fa molleffe 6 c fa flexi¬ 
bilité a la Lune cornée des Chymiftes. Elle fe rapproche de la Mine 
vitreufe par plufieurs rapports, 6 c toutes deux tirent leur origine ini- 
nv dia tentent de Y Argent vierge. 

JVallerius & quelques autres Mineràlogifles ont cru que cette cfpece 
ctoic mincralifce par le Soufre 6 c un peu d'Arfemc ? 6 c qu'elle donnoit 

X 2 
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les * île Ton poids d'Argent par quintal. L, china un prétendoît qu'elle 
doit fa forme à l ’Arfcnic & à l’acide du Sel marin. Mais Cronjkdt <k 
M. Sage ont prouve qu elle étoit niinéraüfée uniquement par VAcide 
marin. Suivant ce premier, çile donne 20 livres d’Acidc marin & 80 
d’Argent par quintal. 

Et fuiyant M. Klaproth. 

parties d‘Argent . ; 67 

De Fer à l’état de Chaux, .. 6. 

D'acide marin.,.. 

— — vitrioliqtie. .......... oj. 

De Terre argileufe.. i '. 

— — — calcaire .o*. 

C’eft l'Argent corné maffif du Cabinet de Drefde que M. Klaproth a 

anâlyfé î peut-être différé-1-il de la Mine d’argent cornée de M. de 
Çronjîedt. 

Elle cryfUIüfe en petits Cubes ou Parallélépipèdes refîangles liffes , 
dont les angles & les bords ne font point tronqués. ( Cnjfinll, PI. II, 
fig. 1 & 4. ) 

Dans fa pureté elle eft blanchâtre & trânfparente ; mais par l’alté¬ 
ration elle devient gris-de-lin, brunâtre même, âc opaque. 

N’ayant point de Gangue particulière, on la trouve également dans 
les Matières guart%eufes âc Calcaires , de même que la Mine d’argent 
viiretife. 

Elle fond à un très-léger degré de chaleur ? âc donne, félon M. Sage y 
75 livres d’Argent par quintal. 

Sa Pefanteur spécifique , cft 47,488. 
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3°, MINE D’ARGENT ROUGE, 


(Rojficlero des péruviens. — Roth-gulden-ertz. Aliéna. — Chaux 
d'argent & d'arfenic combinée avec le /onfre & ineide méphiti¬ 
que. Sage. — Argentnm rude ru.br 0. Argentnm arfenico & fut- 
phare minera ! ifdtum, minera rubra ante ignitionem friabili. Wall, 
min, 1778 > «G 38$* —Argentnm mineralifatum. Minera argen¬ 
ts rubra. Cronf. raîn. 170-2. Argenfum tniner alifatum, rubruiu, 
fplendenr. Carth. El. min. p. 76. — Argentnm rubrum diapha- 
num & opacum. Wolt. min. p. 29. — Argentnm larvatum ru* 
brum, Scopoli. Pr. min. jf. 27g) c. — Argentnm fulphuri & ar¬ 
fenico fimul finïïum. Bsrgm, Op. Il, p. 417-493. — Crajnaija 
ferebrenaija rouda. Rotgilden. R.) 


L a troifieme efpece de minéralifation de VArgent, eft fa Mine d’ur¬ 
gent rouge i nom qu’elic rire de fa couleur plus ou moins vive ou fon¬ 
cée, félon la proportion d ’Arfenic éc. de Soufre qui s’y rencontrent» 
Plus elle eft claire & tranfparente, plus elle contient d'Arfenic , <$z 
moins elle eft riche. 

Suivant M. Sïrge, la cranfparentc fournit au quintal: 

70 livres .d’Argent. ) 

6 • d’Arfenic. 



. . de Soufre. 

» . d’Eau. 


18 . . 

3 * • 

3 * • 



C’eft celle du Pérou. Celle' de 5 te Marie lui a donné: 


78 ) 


Argent 

Arfenic 

Soufre 



Eau ..*•). ... ( 

Acide méphitique ) . . . , ^ J 

Tel étoit jufqu’ici le fentiment de la plupart des Chymiftes fur cet¬ 
te Mine, Mais M, Klaproth fe propofe de prouver qu’elle ne contient; 
pas un d’Arfenic, Yoici les réfultats de fes aaalyfes, 
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Métaux mincraHJù. 


Argent 


De celle de Freyberg. 
. » 62 « 

Antimoine - . 1 S- 5 . 

Soufre * , . 11. 

Acide vîtrioliqnc §- 5 , 


100, 


De celle d’Andreasberg* 
Argent * * * 60. 

Antimoine * » 20 . 

Soufre . . * 11-7. 

Acide vitriolique 8-3* 


ICO. 


Cette différence dans les réftiltats ne prouve z die pas combien les 
Atialyfes thymiques loue encore peu certaines , 6 c combien peu nous 
pouvons encore nous flatter de comioître par elles les parties conlïU 
tuantes des objets du Régné minéral? En effet, diffinguc-t on allez > 
en Cljymie 5 les EduCiions des Productions! Eft-on bien sûr que ce 
qu’on y voit arriver > fait dépendant d’une partie conftituante du 
Corps qu’on examine, 6 c non pas d'un Concours de dixoïiftances , ou 
de jiiodilications > ou d’effets du mélange des différentes parties conf- 
timanres des Corps 7 aide par ïaéfcioii du Feu , ou par celle des autres 
mcnftrucs ? 

La forme la plus ordinaire de la Cryfloïiîfation de la Mme d'argent 
rouge y eff le Fri [me hexaèdre terminé par des Pyramides trièdres ob- 
tufes, à Plans rhombes, 6 c quelquefois par des Pyramides hexaèdres 
plus ou moins allongées* 

Mais on la trouve plus fou vent en rmffes irrégulières, inamclonées 
ou feuilletées. (An, Ch* Tom, III , pag, 252.) 

La pcfantcur Spécifique de la tranfparente, eff , * * . 55,886* 

— l’opaque ,***•.. 55,637* 


4^* MINE D* A R G E N T NOIR E. 

(Schwartz*guldei>ertz , quand U Mine eff riche. Silker^f:hwartz* 
Mou ( JigPertz , quand elle cft pauvre Allem. —- Minera argents 
nigra . Wall* min. 1778 ? cf 390 Argentum rude, vej Argentum 
jnlphure? arfemco , cupro & f rro ruiner ali fatum , miner A nîgnî 
vel fuliginofa* Ibid* ef. 298-— Argentum af[enico t & tuprofuU 
pkuratu mineralijdtum. CronC min* 171* a* — Argentum mine* 
ra H fatum, continuum , ntgrtcans. Cartb, 76* —- Tjcheniaya , on 
Na jajou pochojaja Jerebrenatja Couda* R. ) 


e t te Mine noire ou brune, ou couleur de Suie > eff tantôt fo- 
hde^ 6c tantôt fpongieufe 3 cellulaire, & comme vermoulue* On s’ac- 
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cordc à la regarder comme une décompoftion des Mines d'argent rou¬ 
ge ou viireufc . 

Suivant M. Sage , elle ne donne que jj Hures d’Argent par quintal , 
ôc fuivant iValleritis , 25 à 30 livres. Cette différence ne provient el¬ 
le pas de felpece de Mine dont la raine noire s’eft formée , félon que 
relpecc qui lui a donné nai(Tance étoit pauvre ou riche ? Ne prouve- 
roi: elle pas auffi qu’elle fe forme d’autres mines encore que de celles 
que l’on nomme Bouge oc Vitreufel 

Lorfque les mines noires palTcatà Yétat d'argent capillaire 7 elles font 
accompagnées d’une crtiorefccnce vitriolique> occaitonnée par ladécom- 
politioii du Soufre ôc la combinaifon de fon Acide avec le Fer qu'el¬ 
les contiennent. 

La pefanteur fpêcifique de la mine noire , eft . . „ . 21,780* 

Plulîeurs min leaïogifles mettent au nombre c!e ce s mines d'argent 
noires le Rofchgewechs de la Hongrie, ôc le JSigrillo des Efpagnols, 
mais MM. Brinnichôc Born difenc que la première eff une mine d'ar¬ 
gent vitreufe , friable & grisâtre, dont la fuperfîcte cft granuleufe ôc la 
Caffurc lifle * ôc M. Sage afllire que la féconde produit jufqu’à 60 li¬ 
vres d’Argent par quintal. 


5 0 . MINE D’ARGENT BLANCHE. 

( IVeijf'gulden ertz . Allem. —Minera argents alha. Minera fio- 
renfium alba. A ut» —Argentum rude album. Vel. —Argentum 
paitco arfenico & cnpro mineralifatum, minera mirante alba . 
Wall» min. 297. — Argentum arfenico & cnpro (ulphurato mi * 
neralifatum. Cronf. min. 171. - b. — Argentum albo-grifeum, 
(plendens » cnpro mixtum. Wolt. min. 29. — Argentum minera « 
lifatim , albefeens , fpiendens. Carth. min. 75. —Bclaija ferebre- 
naija rouda, ou IVeiffgildenovaya rouda. R.) 


Ce t te raine, d’un gris blanc plus ou moins clair, différé delà 
mine d'argent grife en ce qu’elle ne contient qu’une petite quantité de 
Cuivre ôc plus d * argent \ ôc de la mine blanche arfênicalc , en ce qu’avec 
moins d ’arfenic, elle contient plus de foufre. En général elle eft d’une 
nuance un peu plus foncée que le Cobalt ôc la Pyrite blanche arfiniea - 
le i mais plus claire que le FM crtz . 







xétf Meta ux mineraliféf. 

La Mine chargent Manche antimoniale ( Argent 0 Antimoine inméra~ 
Uf!s far le Soufre } de M. Sage } tonte différente de celle dont il La- 
gi: ici > eff encore très-peu connue des Minérale gifles* Scion les Effais 
de ce favant ChyiniftCj? elle produit 51 livres d’Argent par quintal $ 
au lieu que la nôtre* qu’il nomme Ming d'argent blanche des mineur s y 
éc qu'il place parmi les Gàkn-ès très riches en Argent , n’en donne que 
5^ iValltrius eftirne cependant Ton produit à 33 livrer. Lehmaim 6c 
Cronfledt ne le portent que de 20 à 30 marcs 3 6c Hmhel qtfA 14. 

Ces diffère»s avis prouvent qu’on n*cn a point encore fait des effais 
bien exacts éc bien précis. 


6°. M I NE D’ARGENT GRIS E. 

{Fahl-ertz* Al!cm, — Minera argenli grifea. Aut. — Scraya fereb - 
renaijü rond a. R. — jJrgenti rude ciutrei colores > vcl üfgffe/ n<- 
j^roo miîïcrrt grifea. Wall min* 299, — 

eapro & antimonio fulpkurato miner alifahm. Cronf. jf! 174 
- 6. — Cuprum pallido-grifeum > fplendens , argentl dives. Wok. 
min. 30.) 


C* est la mine qifon appelle atiff de cuivre Manche > ou mine de cui - 
vrc tenant argent En effet piùfqu elle ne contient que 2 A 3 marcs d'ar¬ 
gent au quintal y fui vaut. IVallerius * ou 5 «jarei tuivant on peut 

fans fcrupule la clailer parmi les mines temnt argent \ car au fond ce 
n’eft qu'une efpcce de Pyrite cuivreufe* 

M. a Hure que les z\ livres d’argent de cecte mine , y font com¬ 

binées avec 14 fera de cuivre 5 2 de Fer & 73 d’arfenic. M. Mormei 
prétend qu’elle contient beaucoup de foufrc 9 & depuis 16 jufpu’a 25 
litres de cuivre au quintal* 

Cronfledt en indique une, à Aninskùg en JLrfej qui ne contient point 
S(irfcnîc > mais du fonfre uni it antimoine. ( Argcntum antimonio falfhu- 
rato minercMjafum* Cronft. §, 173-5.) il en fait une cfpece particulière* 
& rangs grJ/e ttr/é/ïictf/e dans la claffe des ;;fe^ d'argent Manches. 
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7°. MINE D’ A R G E N T FIGURÉE.- 

( Minera argenti figurata. M'a!!, min. 302. — Larvœ argent iferæ. 
Gronf. §. 288-— Minera argentifera , vei Argentum amorpi.nn 
viinerq varia vejïitum- M'ult. 30. — Serebremjè natuucalmjc i/o- 
brajenya. K. j 

>; appelle E pis de bled la forme que prend cette mine parla cryTnl- 
lifation. Et en effet elle leur reffcmble au p. int que plufieurs minîra- 
logifles imaginent que c’en font de vrais, convertis en mines d'argent. 
D’autres croient que ce font des cônes Ce des écailles de pin, des infd'lcs 
mime, min'ralifts & changes en mine d'argent. Mais Lchmann , moins 
crédule, a prouvé que ce n’étoit qu’un jeu de la nature, qui avoic 
configuré ainlî une terre argilcufe 0 calcaire, mêlée d’une très-petite 
quantité de foufre, uni à une portion un peu plus forte d ’arfcnic de 
d'argent. 

Dans cette mine Vargent étant minéralifé avec le cuivre & le foufre t 
elle doit être regardée comme une efpece de Fahlertz. 

Selon lVoljart elle produit 50 marcs d’argent par quintal. 

Les Schijles 6c les ardoifes lui ferv ent de Gangue en Helfe. 


8°. MINE D’ARGENT ALKALINE. 



M • Juft* a découvert depuis peu cette mine à Annabzrg dans In fiaf* 
Je Autriche. „ U argent , dit il, y eft minéralifé par les alkaïis fixes 6c 
volatils —Sa gangue effc une pierre calcaire grilc qui ne fe diltingue 
en rien des pierres calcaires ordinaires , 6 c qui malgré fes Taches vertes 
6 c bleues, ne contient pas un atome de cuivre dans fa fubfcance, ni le 
moindre vertige de foufre ou eVarfinic. 

De ce détail il ne me fêmble pas encore qu’on foit autorifé à con¬ 
clure que Vargent interpofé dans ccctc pierre eft minéralifé j car les con¬ 
crétions les plus communes de Vargent font celles où ce métal réduit en 
poudre, fe trouve interpofé, 6 c comme incorporé dans différentes gan¬ 
gues terreufes, picrrcufes ; 6 c même fabloneufçs. L’eau aura charié 6 c 

y 
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dcpole les particules fl ’argent avec ces terres, qui s’étant enfuite refler- 
rées, confolidees & durcies parle dclfëchcment, ont pu former ces con¬ 
crétions a uni riches que faciles à réduire en mitai. M. ‘■Jujii n’ayant point 
fait cette réflexion, ne le feroit il point trompé en prenant ces cancre « 
tiens pour «ne minéraiifation. M. de Bons paroît être de cet avis : il 
dit, dans le Catalogue méthodique &’ raifonnd des F.'(files de Mlle E. de 
Raah ( pag. 42 ç ) que l'argent natif ou l'argent Juifuré, diffeminé dans 
la pierre à chaux, avoit fait regarder cette mine comme une mine par¬ 
ticulière. Il l’a placée parmi les miises d'argent vitreufes, qu’il appelle 
agent fulfuré. 

Au relie M. fjufîi afliire que cette raine contient 3 à 6 marcs d’ar¬ 
gent au qui.rial, <S: la bonne 2.0, & quelquefois davantage. Mais fui- 
vant M. Sage clic en contient 2 livres. Il ajoute que c’efi une terre cal¬ 
caire grifûtrc, qui recelé quelquefois de l'argent corné . C Muriatc 
d'argent. ) 


9°. MINE D’ A R G E N T EN PLU M E S } 

O U 

EN BARBES. 

( Mine d'argent en plumes, ou mine d'antimoine fulphurettfe , capil¬ 
laire, contenant a:: peu d'argent. Sage. An. Ch. — Mine d'argent 
dans l'antimoine. R. de Lisle. Caca!, des min. p. 35 , ef. X. — Ar- 
gentum fulphure , arfenico & antimonio mineralifatum, minent 
plumafâ , ve/radiatd. Wall. min. 300.— Argentum mineralijattm , 
fibrojum, fibris rec<is, tenuijjimis, admodum friakihbus , nigri- 
cciniibüs. Carth. min. 76. — Argentin» anlimonio fitlphuraio mi¬ 
nerait fatum .— Crons. §. 173.- 5. Minera argepti antimomalir 
cap Maris. Ibid. 173. l>. 1.—Perijlaya ou Loatfchijiayarouda. R.) 


]\I. de R. de Lisle ne confidcrc cette mine que comme un produit de 
la décompofition d’une mine d’antimoine tenant argent , parce qu elle ne 
fc trouve que par nids ou par pelotons dans les cavités A à la un face 
des mines d'argent grifes antiusoni.es en état de dccoinpofltiori» 
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Suivant l'efUirntion de Lshmatm t il eft rare qu’elle contienne plus 
de 4 à 5 o//££i d'argent au quintal b & Cronjicdi ne lui en donne que % 
à 4. Mais M. &fgc 1m en accorde 4 Hures. 

Lorfaidelie eiï foJide> & d'un gris fonça tirant fur le 1 mm ; on f ap- 
pelle mine d'argent hépatique ; ( Lcùert-eriz* ^ 11cm, ) & lorfqifelie ctfc 
en filets éï a fiions d'un bleu noirâtre ? elle fe noirs me mine d argent en 
fiâmes { Fidtr-erlz* Aiiem. ) 


ï ^rtvm-rsfsm 


xe°. MINE D’ ARGENT M O L L E, 

O U 


TERREUSE. 


( Gamfz-Kœtlg ertz.SHber-mulm. A Hem, ‘-Minera argent! mollior. 
Argentum aut puyum a n minerai ifatum, lap'nii vel terres immix- 
tum , minera motiiori autfiuidà. Wall. min. 301. — Mine d'argent 
en farine. Monnet. Ex. des min. p. 57. Mine d’argent merde d'oie. 
Aut. Serebrenaija zemhja > ou Ma goujjinoy cale ÿochojeya zsm- 
/ÿ«p R.; 


Odivast encore M. de iï. de Lis le , cette mine provient fonvcnc 


de la décompolmon de la mini de Cobalt grife & du Kupfcr- nikeJ , ri¬ 
ches en argent Ce nuliai y eft plus ou moins abondant, & Tonne fau- 
roic rien établir do fixe fur fou produit, que M. Brinnkh porte à 17J 
marcs d'argent par quintal. 


U H R D’ A R G E N T. 


( Mine d'argent en pouffer e Minera argenti pulverulenta . V. de Boni, 
-— Serebrenoy gour ou IHovoutjchaya jerebrenaya rouda. R.) 


C’est aînn que M. de V. ât Bemare nomme cette fubftance qui', 
dans le fein de la terre, n’eft qu’une matière pccfque liquide & cou¬ 
lante ^ mais qui a la propriété de fe durcir à l’air, & contient un peu 
d’argent, 

Y 2 
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JS- B. M. de Burn a annoncé la découverte d'une mine d'argent m§- 
hjbdijue ( argent allie à la molybdène e 3 au foufre ) h Deutsch Pi lien en 
Hongrie. Elle y d, dit il , en rognons ifolés de l’épai.nTeur d’un à deux 
pouces y enveloppés dans une argile commune grife : les rognons fe ftp'a- 
rent en feuillets afléz larges & lui fans , qui peuvent être divifés de re¬ 
chef en lames plus minces, ôc qui reffemblcnc parfaitement au Juif art 
de molybdène en lailîant fur le papier des traces griffcres. On obtient 



C U IV R E DE SECONDE F 0 R I\I A T I 0 N. 


1°. PYRITE CUIVREUS E. 

{Usinera cupri /lava ant lutca. Chalco-pyritcs - feu pyrites flavur. 
Aut. —Minera eu "ri pyritacea Jlavo viridefeens. Cronf.jf. 198 c' 
■— Ctiprum fu!pliure & ftrro miner ali fatum , minera colore aurro 
vcl variegato, nite te Wall 27 6. — Cuprnm fulphure , ürfenico & 
ferro mineralifatum, minera colore ex jlavo viridefeente. Ibid. 2 7 s. 

— Cup: uni miusralifatim duriufculum faiuratè luteurn , miens. 
Carth. min. 70. — Cuprum luteurn jploidtns. Volt. min. 30.— 
Mine de cuivre commune. Monnet — JJdtaya mednaya rouda. R. 

— Cuivre py rit eux. Pyrite de cuivre. Iiorn.) 


L r. Cuivre natif ou de Ire. formation, 6 c le cuivre de dcriicrc for¬ 
mation ou cémenté fur le fer par rintermede de l’eau , fe prefentent éga¬ 
lement dans leur état métallique,* mais les mines de cuivre font d’une 
formation intermediaire entre le cuivre natif Ôc le cuivre de cementation : 
par confequent fccondaircs ôc produits du primitif. 

La principale fubltance cuivreufe de 2 e. formation efl un minerai py- 
riieux , ou plutôt une vraie pyrite, dans laquelle le cuivre efb intime¬ 
ment uni aux principes du foufre ôc à une plus ou moins grande quan¬ 
tité de fer. Souvent auffi il contient de 1 arfcnic 6: une petite quantité 
d 'argent. Le cuivre change alors fa couleur jaune en gris , ôc prend ic 
nom de mine d'argent grife. ( Fahlcrtz des Allcm. ) 

La mine en pyrite jaune cft l'état dans lequel le cuivre fccondaire fe 
préfente le plus communément. La dureté de ccs minerais çfc propor- 



















Mi faux mineraiiféf. 

tionnée à la quantité clz fer qifiils contiennent. Lorfiqifiil s'y trouve en 
trop grande abondance, ils ne peuvent plus être traités arec profit. 

Ils n’affcétenr aucune figure régulière, mais fie trouvent en ma fies 
à à ns des f. la n s fou vent t r : z et en ci us & f b r t p r û f g n d s„ F : i e ffi i y a n r 1 1 J ni * 
preffion de J air, ces ‘pyrites sir ri fient à leur furfacc, âc prennent des 
couleurs variées, rouge, bleue, verte. Gorge-de-pigeon ou queue dt 
yoofïj&c. Ces efiforeficences font le premier degré de la décompofition 
des pyrites. 

Par une autre décompofïtion, cette pyrite donne naîflance à bien 
des Tnhiircdifations 6c des concrétions cuivreufes. 

La pyrite nommée marc affût cuivreufe , & qui donne, fuivam M. 
Sage , 13 Uv. de cuivre par quintal y cryftallife en tétraèdre ou c nfyra- 
inide triangulaire équilatérale* Elle eli fufcepcible de quelques variétés* 

( Voy, la CryftalL T* lit, p* 310. ) 

Dans la mine jaune de cuivre , le métal efl: en diverses proportions, 
depuis 19 jufiquW 40 Mv.au quintal, 

La pefmtmr fpêciftiue de la Marcaffltc du Dauphiné * * 49,539* 

cubique * . * 47,016. 
des Incas . . * 47,619. 


MINE DE CUIVRE 


( hupfer glafr eriz. AJïem. — Cttprum violaccum. G'ronovius. Snpl. 
1 2 , n°. 14 2g. — Ctiprum miner al ijdtum, minerd jraBurâ ohfm~ 
fè nitrate , maltu Waü.mîn, 172, — Cuprum nigricans , fplendo 
tf plerumquû viotaceo. Wolt. min* 30. —- Cuprum mineralifatum P 
diiriujculum, violacmm , nitens, Cartli* min. 70. — Jùtpferglajjb^ 
vaya rouda . R. — Cuivre [ulphurc. Sulfure de cuivre. Boni* ) 

T-/ e s mines de cuivre vit r tufs proviennent de la décompofïtion du 
cuivre natif qui de l'état métallique a pafTé à Vétat de Chaux. Elles font 
ordinairement g ri fie;, dt quelquefois blanches: la premiers par une 
dicompofici-on ulrérictirc, devient mrne rongelorfqificïle contient 
de rarfejMc. 

Ladëcompoficjonde ce min ira i en h r eux C arfe ni cal , produit enco¬ 
re la mine qu'on *7 nommée hépatique , parce qifidle çft fouveat d’un 
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Métaux mineralifes . 

rouge brun & couleur de Fuie. Eilc eft quelquefois mJlée de bleu âc 
chatoie à la fuperneie. Ordinairement elle Ce prétente en malles infir¬ 
mes dont la furface cfl lifîc > luifante, ou hériflee de Cryjtaux bleus qui 
reifemblent aux Cnjfîaux d'azur qu’obtiennent les chijviijlcs \ ils font 
feulement plus petits c\: groupés plus confufémcnt. 

M Sc.ge n’a point fait mention de la mine de cuivre vitreufe grift 
dans fes Analyfes chymiqiits. M. de R. de Liste dit que la vitreufe rouge 
cryftallifée, prend en s’altérant une couleur blanche on grife. „ Laplu- 
,, parc des miner ahgijlcs , ajoute-t-il, en ont fait alors une nouvelle 
,, efpece fous le nom de mine de cuivre vitreufe grife , quoiqu’elle ne dif- s 
,, fere pas effentiellcmeut de la rouge. Elic préfente les mêmes formes 
„ cryftallincs. ... l'octaèdre âc Ces variétés. Il s’en rencontre aufîl cnpe- 
tits cubes y en cryftaux polyèdres , plus ou moins confus, âc mîme 
en maiTes informes,,. ( CryftaU. T. III > p* 337, in- 8°0 


3 0 . MINE DE CUIVRE SOYEUSE. 

( Malachite Jîriée transparente . Vert de cuivre pur. Fleurs de cuivre 
vertes. Sage. — Kupfer-atlas. Knofpen. Kupfer-grun. Allem ; — 
Chryfocolla . Flos cupri viridis. Aut. — Cuprum viride plumo- 
fum Viride écris . Wolt. min. 30. — Cuprum folutum vel corro - 
fum^prœcipitatum , viride . Wall. min. 1778 , ef. 359. — Cuprum 
arrojum viride, Jlriatum . Cartli. min. 70. — Mednaija zeléne. R.) 


EfLi. e diffère de la Malachite en ce qu’elle n’eft ni folidc ni compac¬ 
te, mais luperficieHc & fibreufe. M. de R. de Liste croit qu’elle pro¬ 
vient feuvent de l’altération Ppontanoe qu’a clïuyée la mine de cuivre 
jaune en perdant le foufre qui In minéralifoit. 

Elle fe trouve pour Ja plupart en petites houpes foyeufes, ou en Pi- 
bres parallèles très ferrées, ou en firies divergeantes âc comme fatinies. 
Quelquefois aufft en petits cryftaux prifmatiques tranfparens, couleur 
c 'Emeraude. 

Sa pcfanicur fpccijtyue cil 























Métaux minéralisés. 




M A L A C II I T. 


( Stalagmite cuivreufe. Sage. — Grimai Kupfer-crlz. Aliéna. — Mi¬ 
nera cupri calciformis impur a , indurata, vir'nür. Cronf. $. 19S. 
b. 1. — Cuprum viride compaStum poiitnram admiilens. Wok. 
min. 30. — Cuprum arrofum , viride , durum , glabrum , nilenr. 
Carch. min. 6y.— Cuprum J'olutumvel corrofum , proccipital uni , 
viride, folidum. Wall. min. 269. 5-7. — Malachite , ou T.ver- 
datja inednat/a zeléns. R. ) 


1 -^ a Malachite cil au cuivre ce que l’Hématite cfl au fer. Elle provient 
de la décomposition des ??»'«£; rfe cuivre fccondaircs. M. Sage penche à 
croire que cetcc décompofition devient premièrement de cuivre , âc 
enfuite malachite. Le Gu/tr qui refaite de cctts décompolition , fe dé- 
pôle en Stalactites ou en Stalagmites , âc forme des mamelons ou des 
ma (Tes protu bérancées dont le tijfu eft tantôt flrié du centre à la cir¬ 
conférence , tantôt formé par couches concentriques. Leur couleur ver¬ 
te n’cll pas uniforme, mais nuancée de verd foncé âc de vert-clair, âc 
quelquefois de bleu âc de bleuâtre. 

M. Sage , qui confond cette mine avec la foyeufe , en eftime le pro¬ 
duit à 75 liv. de cuivre par quintal. Sa forme de Crjfta’.lifation appar¬ 
tient au genre des canfnfes , & fa pefanteur fpécifiqm cil . . 36,412. 

Les plus belles viennent de Sibérie, ou on en trouve «U Ti en crtjf- 
temx octaèdres, ou en parallélépipèdes tronqués net. 


r 
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5 q. pierre arménienne. 

( Bleu de cuivre impur, dit Bien de montagne. R. de Lisle. — Hor - 
naya fuie. R. — C.irulcitm montanum , feu Zw^i/ armenus. Auc. 

■— Berg-blau. Allcm. — Caruleum montanum terreumaut lapi- 
deim . Wall. min. 1778, ef. 270. 1-2. — Cuprum arrofum, ccr- 
ruleum , terrejlre , Carth. min. 70. — Minera cupri calciformiï , 
impur a , friabilir, Jeu ccerulea, feu Ochra , £?V. Cronf. 156, 
a. 1. — Minera cupri calciformis impur a , ccerulea. Ibid. g. 196. 
k 3-) ____ 

C’est une efpcce de Jafpe coloré en bleu par de l’azur de cuivre, 
fuivant M. Sage. En effet les mines de cuivre décompofées & réduites 
en chaux bleue , femblent ici avoir été entraînées par les eaux, & s’é¬ 
tant réunies à des molécules JablontuJes , quartzeufes ou calcaires, ont 
donné leur couleur à ces molécules , qui parun endurciffement ultérieur 
ont formé cette pierre que nous appelions Arminienne, 

Au relie M. Sage en fait 6 variétés : 
i°. L’azur de cuivre cryftallifé. 

2 0 . L'azur de cuivre 11 rie, ou Fleurs de cuivre , qui n’en diffère ; 
dit-il , que par fa forme lamelleufc & ctoilée. 

3 0 . L’azur de cuivre granuleux, en petits cryjlcax irréguliers & ar¬ 
rondis. 

4 0 . Fleurs de cuivre bleues, azur de cuivre pu'vérulent. Bleu de 
montagne , mêlé fouvent delà terre calcaire , de quartz ou de l’argile. 
5 0 . Pierre d'Arménie. 

6 °. La Turquoife. 

Toutes donnent, félon lui, 70 liv. de cuivre par quintal, exceptais 
Turqutife qui e(l toujours très-pauvre. 
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6°. AZUR BLEU DE MONTAGNE. 

( Kupfer blau. Allem. — Azur c’e cuivre pur, ou Fleurs de cuivre 
bleues. R. de L. — Mine de cuivre azurée tranfparcnte. Sage. An. 
ch. — Mille de cuivre en chaux bleue ou azurée. Monnet Ef. des 
min. p. 67. Minera cupri calciformis para, vel Ochra veneris cœ- 
mica. Cronf. §. 194. a. 1. •— Cuprum folutum vel corrofum , prœ- 
cipitatim , cœruleum. Wall. min. 270. 3. 4. — Cuprum cœruleum 
plumofutn. Wolc. min. 30. — Cuprum arrofum , ccerulemi ,frla¬ 
bile, flriatum, flriis è centra radianlibus. Carth. min. .70. —. 
Mednaya ou Hornoya fine. Mednaya lazour, R. ) 


T j a forme de cnjflallifation de cet azur dérive d’un octaèdre reétangîe 
à plans triangulaires ifoceles, ayant fur chaque pyramide deux faces op- 
pofées plus inclinées que les deux autres, de manière que les faces les 
moins inclinées forment, parleur rencontre à la bafe des pyramides, 
un angle obtus de 124 0 . 6 c les deux autres de 70 0 . (Cryfiall. Pl. III, 
fig. 52. ) L’angle du fornmet des mêmes pyramides eft, p. c. de 56°. 
pris fur les faces les moins inclinées, & de 1 io°. fur les faces les plus 
inclinées. 


7 0 . VERT DE MONTAGNE. 

( Viridi-monlanum. Chryfo colla. Verdet naturel. A ut. —- Acetite 
de cuivre naturel. Nouv. Nom. — Cuprum arrofum viride ter - 
refire . Carth. min. 70. — Cuprum viride ter réuni , feu Chryfo¬ 
colla. Wolt. min. 30. — Ærugo nntiva terrea, feu granulata. 
Wall. min. 269. 3-6. — Cupri arenaceum. Cronf. min.$. 277. a. 
6 c 27g. b. — Berg-grun. Allem. — Mednaya zele'ne. IIomaya 
zeléne. R.) 

«ujoErnii»n -* 

C îtte efpece n’eft fouvent que le E leu de montagne décompofé, 
où la couleur verte domine ; mais on rencontre aufii des morceaux 
qui fcmblcnt devoir leur origine, fuivant M. de R. de Liste, à un vitriol 

Z 
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cuivreux qui s'eft infiltré dans des terres fablomufes . Celle qui eff for- 
invie ninfi, contient moins de terre martiale que le Vert de montagne 
qui paroit provenir de la 'dccoitipofition d'une mine de enivre jaune t 6c 
qui rend depuis 20 jufqu’à 30 liv. de cuivre par quintal. 


f. MINE DE CUIVRE A N T I M O N I A L E. ■ 


M * SAGE en indique trois variétés : 

i°. Minutie cuivre grife antimoniale ; recouverte d’une effiorefccnce 
bleuâtre ? d'une fra&urc luiGuite* où Ton ne .diltlngue ni lûmes ni fines ; 
du Comté de Snîgkn* 

2La même ? recouverte d'une efflorefeence d’un vert blanchâtre^ 
dans du Spath pefant : des Pyrénées. 

3 0 , La même encore^ d'une couleur gtife , fans cMorefcence > ayant 
pour Gangue du quartz, & du fehifie; de Baigori, Elleeft riche en ar¬ 
gent même* 

Elles donnent par quintal : 

Du Cuivre 



Arfenlc. i ) 

Mais il ne s’explique pas fur la quantité d'argent que celle de Bai* 
gori contenoit. 


9 ? m MINE DE CUIVRE H Ê P A T I Q U £* 

( Lebtr-fchtcig* Ail cm. Mine de cuivre hépatique faujje* Pyrite hg - 
fatigue. R. de L. —Mine de cuivre brune. Monnet. — Cuprum 
Juif hure & ferra ? mner ali fatum, miner â pyriticofa fui va. M'ai!, 
min, 274. — Minera cupri hep ntic a- Aut.— Mini fa pyritacea 
hepatica. Cronf. min./. 19g, e. — Minera fulva, feu hepatica. 
Wolt. min. 30. — Temno-tzivetnaya mednaya rouda. R- ) 



néralifoîtj éc une partie de leur foufre } deviennent ce qu on appelle ici 


f 
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rfe enivre En effet les fubftances métalliques fe retrouvent 

dans cette mine, à peu-près dans la m'me proportion que dans les 
premières , mais celle des fubftances miner aUfantes y cÂ beaucoup 
moindre. 

IJ r aUerius lui donne §0 Uv. de cuivre de produit par quintal : Leh- 
mann 50 i 60: C-ronfiedt 40 à 50: *SuM. Sage.que 30 feulement. 


io°. MINE DE CUIVRE C H A R B O N E U S E. 

O U 

COMBUSTIBLE. 

( Kohl-grauptn. Brandt-ertz. AJlcm.— Mine de cuivre bituminenfe. 
Monnet. — Minera cupri phlogiftica. Cf011 f. min. jf. 161. A. — 
Minera cujiri figurât a carbonaria, Wall. min. 279.-1.) 


C’est du charbon de terre qui contient du cuivre , foie minera lift 
ou en état de chaux. Lthmann atïiire que celui de Hartha , près de Chcm- 
nitz, eii pénétré par une mine de cuivre verte, A qu’il donne jufqu’à 
3 fa Uv. de cuivre ôc 5 onces d’argent par quintal. Mais le produit ordi¬ 
naire de cette mine ne va guère au-delà de 10 à 12 Uv. de cuivre par 
quintal. 


n°. TURQUOISES. 

( Turchefia . Tttrckin. Turcofa. Turcoides. Turhaia. Turcica gem+ 
tua, &c. — Biruj'a. R. ) 


P LuniEURs minêralagijles claffent les Turquoijet parmi les matières 
calcaires, parce qu en effet leur iübftance eftde nature calcaire : ccfo.r 
les os, les défenjes , les dents des animaux terreftres ôc marins, qui en 
recevant le Suc pétrifiant A la teinture métallique, fe font convertis en 
es que nous nommons Turquoifes. Mais comme e’eft le cuivre qui leur 

2 2 
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donne cette teinture verte ou bleue, qu’il y entre même en quantité 
affez çonfidérable, il femble qu’on doit les admettre parmi les mines 
Jecor.dr.ires pauvres en cuivre. 

On les trouve abondamment en Pcrfe, & non pas en Turquie, com¬ 
me leur nom pourroit bien le faire croire. 

Celles qu’on nomme de vieille roche, l'ont d’un beau lieu-de-ciel âc 
plus dures que celles qu’on a appeliées de nouvelle roche, dont le bleu 
cft pâle ou verdâtre. 

Comme dans ces fubftances offeufes qui leur ont fervi de bafe , il 
s’en étoit fans doute trouvé de differente texture & d une plus ou 
moins grande dureté ; il doit fe trouver, de il fe trouve en effet des 
Turquoifes plus dures les unes que les autres. Le degré de ‘pétrification 
qu’auroient reçu ces or, doit aqfii, influer fur leur degré de dureté. Au 
relie il peut s’en trouver par-tout où les or auront pu s’imprégner de 
teinture cuivreufe : on voit dans le Cabinet du Roi de France, à Paris, 
une main d'homme dont les or font devenus Turquoifes. Dans les mines 
de cuivre de Rtinbreitcnbach on rencontre fouvent des os de mouton 
convertis en Turquoifes. 

JSf- B. On peut phofphonr le cuivre en faifant fondre aoo parties 
de copeaux de cuivre, avec autant do verre animal de 24 de pendre de 
charbon. Le cuivre phofphoré ne s’altère pas fenfiblemcut à l’air, de¬ 
vient plus dur que 1 ejer, de fa pejantcurfpécifiiuc en cet état, eft 71,220» 
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PLOMB DE-SECONDE FORMATION. 

i°. GALENE. 

( Bltij-glantz. Allem# — Mine de plomb [ulphureufe ougrife, eu 
Galene . R. de L. — Qalena vel f p lumbago metailica . Aut. — Bleij - 
glav.iz* 'Kouïikovatàya rotiu*. R. — Plumbum argsrto [ulpniira- 
to minera!ifatum. Cronf. min. § i s S • — Plumbum juiphwre & ar- 
gento mineralifaium , minera cejjuii , or. Wall. min. 282. — Pli:;n- 
bttm rnineralijûîum , p articulés cnbicis ex albo cœrulefcentibus ni- 
tidir . Carrh. El. min. 66. — Plumbum mineralifaium . Scopoii. 
Prin. min. §. 269. — Plumbum fulphuratum . Bergmann. Op. II a 
pag.424 6c 49 j. — Plumbum cœjiognfeum , [plaideur > tejfülatum . 
Wolt. min. 32. — Sulphure de plomb. Plomb combine avec le 
Joufre . Born. j 

L e P/cwi ifexiftant pas en état métallique dans le fcîn de la terre* fes 
rai,/# 'primordiales font des cfpcces de pyrites que nous nommons GV-- 
Zczzef* dont la fubftance n’cft que de la chaux de ce wàY/Z unie aux 
principes de foufre . Ces Gaines affectent de préférence la forme 
que ou de Voffaidre alumi informe . I.cs variétés qu’on y obferve * n’en 
font que des dérivations. 

On les trouve quelquefois ifolécs* âc plus fouvent groupées dans la 
roche quartZeufe. Leur furface eft ordinairement lifFe* & leur texture 
compofée de lames * ou de petits grains très-ferrés* d’une couleurgrife 
6 c brillante. On lcsdiftingue entr’ellcs par la défîgnation de cubique cil 
îejjulaire * d’oïïaèdrc * de ftrice> à facettes, à gm ou à petits grains* Mais 
c’cft toujours la même Galene modifiée feulement dans fa forme. 

Le premier degré de décompolition dans ce 0 galènes s’annonce, com¬ 
me dans les pyrites cuivreufes * par les couleurs d’Irâ qu’elles prennent 
fuperficiellcment * mais par une décompofïtion plus avancée* elles per¬ 
dent ces belles couleurs avec leur dureté* 6 c prennent les différentes 
formes fous lefquclles fc préfentent les mines de plomb de fcconde Jbr- 
Tnniioiiy telles que les mines nommées blanches * vertes * ôcc . 

Il eft rare de trouver une galene entièrement exempte d'argcnt\ 6 c 
lorfquc la portion d'argent y cft affez confidérable pour en être extrai¬ 
te avec profit* on U nomme mine d'argent* 
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Les Galènes varient ■ affez dans leurs produits métalliques** les unes 
donnent 50 Hu. de plomb par quintal t & d’autres 75. Ec de ïargent 
de *z à 6 onces. Henkel penfoit que cet argent ne s f y ti ouvoït qu acci¬ 
dentellement ^ ôc ML Sage croit que toute Gahne eft compoféc de 67 
Mv. de plomb fhlogifiiqui tenant argent > de 9 lu /* de foufre combiné 
avec Je métal par le moyen de la terre, calcaire du poids de 24 Hv. an 
quintal 

La pefantcur fpêcifiqui de la Galène te lui aire cfL * * . 7 5 > 8 T 3 * 


2 °. M INK DE P L O M BEL A K C PI E V 1 T R E U S E. 

{'Bley-fp&tk. JVeifs hïnj ertz . Aliéna. — Minera plumht fpatlùtcta. 
Spaihum plumbiferum* VogéL min, 166. —Minera plmnbi calcV 
for mis para > indurata^ radia ta , iW cnjjlallifata. CronL §. is<S, 
— Plumbum fpathofum album. Wok. min, 3 —Plumbum arfe- 

nicale miner ali fatum , minerâ [pat h if or mi albâ feu grijed. V/alb 
min. 2 y 4, — Flumbum mineralîfatum [ubdiaphanum album , Carth* 
EL min. p. 66, eL 5. — Jiley-fcBjjat. Belaya Swiuzotâàya 
r Surf a. 'R. ) 


C_. * t: 3 t le plomb à Pétât de c/mîix minéralifé par lVcérfe marin fans 
c.rfmic , iuivant MM. jR. de Ld/e & Sage. Mais ks expériences faites 
par les plus habiles Chymi fies de Paris y raffemblés en commi ! .on de la 
part de i* Académie des Sciences en 1774 , chez M. de Beaumé , & en pre- 
fcnce de M, Sage > ont conPatë que cette mine ne contenoit pas un 
atome d'nd^r marin : c’eft du plomb h Pétât de chaux 5 comme Cronf- 
tedt de M, Laboj'ie Pont toujours Contenu . 

On îa nomme mine de plomb Jjtnîhique , à caufe de fa texture feule- 
ment; car elle ne contient pas de SjîÆf/i. EHe fournit depuis So jufqifà 
ço /i/;. de plomb par Cette richclle prouve que ce rfeft point 

un fpath pénétré par le plomb, mais plutôt imc galîne décompoféc 7 Sc 
rceompùfée par la nature en mine de plomb particulière. 

$a CrijftcJïifttiioa fenible dériver à Un Dodétyèdre Ô plans triangu¬ 
laires ifocclcs, affez reHemblant à ceux du Cryfial de Roche. (PI* VI, 
19. Crijiall. ) D'autres paroifknr dériver et un Décaèdre pnfmaei- 
eue analogue à celui du JSfitre. (PL 111, fig. 45 ') ^ 11 cc£tc Cryf- 

Ullifation efï fufccptiblc de 6 Variétés. 
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M. Se.gt afliire ( An. Ch. ) que la Mine d ’Hudgoet cryftallife en Prif- 
v:c hexaèdre tronqué, «Se le trouve auili en malles globulcul'es , ftriecs 
du centre à la circonférence : celle de Geroldfeck , en grands Cubes trani- 
parens, âc celle de ZeUcrfeld , en Fr if mes flrics très-lins, demi-tranf- 
parens <k brillans. 

Celle de JSécrfckinsh , en Sibérie, que M. Macquart nomme Oxide 
de Plomb tranfparent , lui a donné par l’analyfc : 

Du plomb. Æ ~ 



Acide carbonique . . 

Oxigene . 

Eau . 


La pefanîeur fpêcifipts de la Blanche vitreufe. ; ; 7 7 65,5 S 5. 


-terreulc. . 


. 40,586. 


3°. MINE DE PLOMB NOIRE VITREUSE. 

( Mine de plomb noire cryf.allifée . Sage. — TJchernoy bley-ertzé R. 
Pltimbum mineraiifatum, cryjlallinum , cryjlallis irregularibus 
lit gris. Carth. — Pltimbum nigrum cryjlallinum. V. de Bom. min. 
2 , p. 105. — Pltimbum terrejlre vel lapideüm , minera colore ni- 
gro cryjlallifata. Minera plumbi nigra. Wall. min. 17 7 8 , ef. 374. 
—- Schwaftz-bley-ertz. Allem. ) 


M. de R . de Lisle croyoît que cette Mine etoît tin produit de Pal* 
tpration de celle .qu’il non;me Rougeâtre . (Minera 'plumbi fpathofa, 
vitrea rubefeens. V. de Bom. Min. 2 > p. 106.) Dautres fouticnncnc 
que c'cft une décompolition de la Mine de plomb blanche. 

Dans les EjJais elle a rendu à M. Sage , 72 lin. de plomb par Quin* 
ial y fans un atome d 'Argent. 

Sa Forme de CrijJlallifation cft un Prifme hexaèdre, & quelquefois 
Cylindrique , préfentant dans fa CajJure le Tijju feuilleté, l’éclat tS: la 
couleur propre à la Galène. 

Sa pefanteur fptcifyucçiï dç 57^445 
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4 0 . MINE DE PLOMB ROUGE VITREUSE. 

( Mine de plomb rouge cri/Jlallifée , tranfpamite . Sage, — Nova mi¬ 
nera plumbi. Lchmann. — Minera plumbi rubra . Wall. min. 1778» 
ef. 373. — Roth-bltij.-crtz. A Ilem. —Krafnotj bley-crtz. R.) 


Suivant M* , elle eft minéralifée par l'AJde murin. Lchmann , 
qui la fait connoître , la croit colorée par le Fer, de dit qu’elle rend 
50 lii\ de plomb paj 4 quintal. 

Les Min.cs de Tfchopau , en Saxe, en avoient fourni pendant quel¬ 
que temps*, mais le Filon en a été bientôt épuile. 

M. Macquart vient de nous donner i’analyfe de la Mine de Sibérie, 
& d'en déterminer la Forme de Cryjlallifation . — Elle donne 369 liu. 
de Plomb par J Quintal, 37*. d'Oxigene, 2^. de Fer, & 2 liv . d 'Eau. 
L’excédent a dépendu d’un peu d’htunidité reliée dans les produits. 

Quant à la Cryjlallifation , il en compte quatre Variétés : favoir. 

i°. Prifme tétraèdre oblique à Pans inclinés les uns fur les autres 
d’environ 120 0 . — 6o°. 

2 e . Prifme tétraèdre à Paul à angles droits les uns fur les autres, 
avec un fommet à trois Faces qui corrcfpondcnt à trois des Pans du 
Prifme . 

3 0 . Le même ayant 4 Facettes à la place des 4 Arrêtes longitudinales. 

4 0 . Moitié d’un Prifme hexaèdre, ou aplati, terminé par des fom~ 
mets à 4 Faces qui répondent aux Pans les plus petits du Prifme . 

Sa pefanieur fpécijique eft de ... 60,269. 
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5°. MINE DE PLOMB VERT E. 

Ç Grimer-bley-ertz. Gruner-bley-fpath. Allent. — Zelenaija fwint'zp- 
vaija rouda . R.— Minera plumbi viridis . Aut. — Minera plumbi 
calciformis , pur a , prifmatica , t'o/on viridu Cronf. min. j/'. 185- 
2. 6. — Plumbum arfenico miner ulifatum. Minera plumbi viridis . 
Wall. min. 1778 , cf. 372, — Plumbum fpathofum viride 0 plerum - 
que prifmaticum. Wolt. min. 32. — Plumbum mineralifatum cnjf- 
tallinum , cryfiallis oblongis, columnaribus , hexaedricus, utnu- 
que\obtufis , dilaté viridibus. Carch. min. 185.-2.^.) 

C’est encore une cfpece que M. $Vige croit être mincralifée par 
VAcide marin , ôc M. Gn/u* prouve que c’efc par l'Acide phofphorijue . 
Les expériences de MM. de Fotircroi ôc Klaproth confiatem 1 erreur du 
premier j qui en a obtenu 76 foV. de plomb par Quintal , lequel pafîe 
à la Coupelle, a donné 5 Gror d’argent. On ignore quel eft le principe 
colorant de cette Mine . Le ProfclTcur Spiclmann l’attribue au Cuivre ; 
mais M. Slrge, Payant pulvérifée & mife en digeftion avec de lM/Â'a/f- 
volatil, elle n’a point décelé la préfencc du Cuivre, VAlhali n’ayanc 
effuyé aucun changement dans fa couleur. 

Cette Mine Te trouve quelquefois en Stalagmites , mamelonnées ou 
protubcrancées , ou Pon diftingue des Couches vertes, jaunâtres & rou¬ 
geâtres, Souvent midi elle eft en Laines cellulaires , friables ôc légères. 

Peut être n’eft-eile qu’une variété de la Mine de Plomb blanche , ôc 
toutes deux un produit de Ja décompoficion des Galènes. Cependant 
elle fe réduit moins facilement au chalumeau que celle-ci, eft moins 
riche en Plomb , ôc fes Formes cnjjlallincs , quoiqu’égalcment dérivées 
du Dodécaèdre à plans triangulaires ifoceles , font plus confiantes ôc 
plus décidées que les fiennes. {CryflaU. Tom. III ^ p. 391, ou Pon en 
rke 3 Variétés. ) 

Sa pefanteurSpécifique eft de . . . .58,600. 

Les Min.s de Plomb vertes ont donné à M. de Fourcroi : 

Celle du Hameau les Rolîercs ; cn 
Auvergne. 

Arfeniate de plomb. 65 \ 

Phofphate de plomb. 27 f 

-de fer . 5 T 100 liv. 

Eau ..... 3 ) 

A a 


Celle d Erlenbach> en Alface. 


Oxide de plomb. 79 

-de fer . . î 

Acide phofphoripie 1 g ï 100 liv. 

Eau .... 2 
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Et à M. Klaproth : 

Du Plomb 73. 

phofphorique .184. 

Et une portion tris modique de Fer. 


6°. MINE DE PLOMB J A U N E. 

( Plumbum fpathofum flavo-rubrum pellucidnm, ex Annnb erg Auflr. 
Litoph. üorn. 1, p, 90. — Plumbum amorphum Jlavejcens , cjjer - 
vefcens , Carinthiœ . Ibid. — Plumbum jlavejcens cryjlallijatim 
hyalinum latnellojum , £ Poullaouen , BrUanaiœ minons in Ga /- 

lia . Ibid, il; p. 123. ) 


C e n’efl: proprement qu’une modification de la couleur feule de la 
Mi/ic rfc Plomb verte, qui, comme 011 l’a vu, parte quelquefois par 
des nuances infenlibles, du Kcr* le plus foncé au Ker/le plus clair, & 
au jaune toujours verdâtre. 

Cependant la Mine nouvellement découverte à Blcyberg en Carin- 
tliic, ainli que celle d'Annaf'crg, font d’un jaune citrin, lamelleufes, 
& leurs Lames font pofées de champ comme les Spaths dits en Crêtes 
de coq, ou couchées tumultuaircment les unes fur les autres. 

M. P allas vient de découvrir auflï une Mine de plomb jaune en Sibé¬ 
rie, dont les Cnjflaux font en forme de grains de Millet . 

M. Klaproth a découvert que le Plomb jaune contient de Y Acide mo- 
hjbdique, de non de Y Acide tunjüque comme M. Heyer l’avoit avancé. 
De façon qu’on regarde cette Mine comme un vrai Sel mohjbdique , 
qui dans fon état d’impureté eft mêlé avec la Terre calcaire , la Terre 
quartzenfe , & la Chaux de fer . 
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7 a. MINE DE PLOMB SULFUREUSE ET ARSENICALE. 

( Blty-fchwcijj . Allctn. — Minera plutnbi calcifovmis arfenico mixtes. 
Crenf. min. jJ'. I * d.) 


P lusieür s Miner aîo gifle s nient l’exiftence de cette cfpecc; maïs 
celle qu’on tire du Pays de PJajfati > prouve contre leur opinion. M. 
Sage parle de la Mine de plomb antimoniale L* 5 arfenicale de BonvilJars 
en Savoie. {An. Ch . ) 11 dit à ce fujee, qu il n’a jamais trouvé I Arfe~ 
nie combiné avec le Plomb , fans qu’il fut mélangé d*Antimoine. La 
defeription qu’il fait de la licnnc # , cft très-applicable à celle que les 
Allemands nomment Blcij-ScluvciJf , in Y Antimoine près. „ Elle cft, dit- 
„ il, d’un gris noirâtre <k très peu brillante : le Plomb & Y Antimoine 
,, y font combinés avec le Soufre & YArfcnic. ,, 


fc°. MINE DE PLOMB EN GRAINS. 


Cette Mine fc trouve à Calle, pays de Julicrs , & à Grubehague. 
Elle eft en petits Grains arrondis, couleur de Plomb ou griie, raUcin- 
b!cs dans du Grès allez fragile, ou dans une efpece de Sable quartzeux 
légèrement aglutiné par un Ciment qui paroît être de la mime Subs¬ 
tance. 

Ces Grains , détachés de leur Gangue , peuvent fort bien avoir été 
pris pour du Plomb natif. 
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ÉTAIN DE SECONDE FORMATION. 

EN C R Y S T A U X. 

( Zinn graupen. Zinn-zwieter. AUem. —Minera ftanin polyedra, 
feu Cryjlallui Jlanni & minera cryjiallorum ftanni. Aut. — Stan- 
mim calciforme indnratum, feu minera Jlanni vitrai arfcnicatir 
amorphavel cryflallifata. Cronf. min. fl. tgi. a. i. a. b. — Stan- 
num terra & arj'enïco mineralifatum, minera cnjjlalUfata , ftgurd 
foltjedrâ, diverfo colore, cnjjïalli minérales Jlanni. Wall. min.ef. 
289. — Ingemmatio jlanni. Imper. Hift. nar. 519.— Mine d'étain 
colorée. R., de Lislc. ef. 2. du Caral, Et. Tom. III, p. 409 de la Cryf- 
taU. — Zine-graupen.KriJlallifoiuaunaija olowiannaya rouda. RJ 


D e toutes les Mines celles de VEtain font les plus rares en Europe: 
on n’en a découvert jufqifici qu’en Angleterre , en Saxe & en Eohemè. 
Celles de VAngleterre Vont été à une époque très éloignée de nos teins, 
puifquc Hérodote^ qui a écrit, il y a déjà au moins 2198 ans , & qui 
ne comioifToit la Grande Bretagne que très imparfaitement , dit cepen¬ 
dant dans fon Livre III. chap* 11 5 , qu'elle produit beaucoup c\'Etain, 
Suivant ^ R- Fvfjler , les Lies Britanniques doivent même à VEtain 
leur dénomination d'Lles Sorling on Sdlhj, ou bien encore CaJJîtendcs t 
c'cffe'à-dire Lies d*Etain : ,, expreffion, dit-il , qui dans la langue du 
pays ^ fe rend parles mots Br o-tain , ou B ræ-tam, termes qui font 
encore en ufage parmi ces peuples de nos jours, ,, 

Les Mines'd*Etain font la plupart en Cryftaux de différentes couleurs, 
produits de la décompofirion de VEtmn en Chaux. L'eau agiflapt fur 
celle-ci, en a détaché & divifé les parties Métalliques , qui fe font en- 
fuite réunies en allez grands volumes en Filons, ou en Couches, enBo- 
gnons Sc en Grenailles ; ou elles ont pris des formes régulières. 

Ces Cryflaux, formés uniquement de la Chaux d * Etain plus ou 
moins pure, ne recèlent aucun autre Métal , & fe font feulement im¬ 
prégnés d 'Arfcnic, qui, p, c, iLakcre point la Subftance de ŸEtain , 
Ainfi cette Chaux , cryftalliféç ou non, n’eft point nnnëralifee, Sc 
l'on ne connoit d'autre Minéral ifation ou Concrétion fccùndaire de l'E¬ 
tain que quelques Stalactites qui fe forment de la déconâpofition defes 
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Cryjlaux & qui fe dépofcnc en mafles informes dans les petites cavi¬ 
tés de ces Mines ; elles font fouvenc mêlées de Kr, & rellémble maf- 
iez aux Hématites . 

Suivant M. Sage, ces Mines d % Etain en Cryjlaux contiennent de 1 \ 4 - 
citfe marin , de Y Etain à l état de chaux, du Fcr><k une petite portion 
de Codait. L 'Etain qu’elles fourniflent en proportion de 50 à 54 Uv. 
par Quintal , eft moins pur & moins ductile que celui de l efpece nom¬ 
mée par quelques Minéralogijles , Mine à'Etain blanche : ( Zinn fpath . 
Vogcl. min. 166 & 461. Et de jufti. Min . 129. — Lapides fpathdcca 
fiannifera. Wall. Mi/*. 261. — 1. — Stannum mineralifatum fpath a • 
ceum 3 ponderofum , fubdiaphanum album » Carth. ) 

La couleur noire ou brune ou rougeâtre, &c. des Cryjlaux d'E f ai n t 
a plus ou moins d'intcnjité, félon qu ils contiennent plus ou moins de 
Subftanccs hétérogènes. 

Ces Cryjlaux n’étant point minéralifés par VArfenic , n’ont pas bc- 
foin d'etre torréfiés, à moins qu'ils ne fuient mêlés de Pyrites arfeni- 
cales ou fulfurcufes. 

La pejanteur fpécifique des Cryftaux noirs.69,009. 

blancs.68,076. 

rouges. . • • • ^ 9j 3 4 ^ * 


FER DE SECONDE FORMATION. 

i°. A I M A N T. 

( Magnet-flein. Allenr — Magnes> feu Lapis [yderibis. Aut. — 
Fermai mineralifatum, attraStorium . Carth. rain.71. — Fer- 
rum amorphum, ferritm attrahens . Wolr. min, 31. —Fermai mi~ 
neralifatum, minera ferrum trahente & rapellente & polos of- 
teiidente. Wall. min. 259. — Minera ferri attraStoria . Cronf. 211- 
i.-fc. 1* — JFVr noir. Born. — Magnite . R.) 


X^es Pierres d'aimant étant de la même nature que les autres TJa- 
chcs ferrngineufes, il femble que leur grande puijfance magnétique vient 
de ce qu’elles ont été expofées à l’air âc aux imprelîions de l 'Electri¬ 
cité de ratmofphere. M. Gmelin a obfcrvé que les aimans les plus forts 
de la Sibérie , fe tronvoienc au fommet de la grande montagne d'ai • 
niant , & dans fes Bancs les plus expofes à l’air. 
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\J aimant n’cfl: pas en grandes maffcs continues dans les mines de fer, 
niais par petits blocs , places à la fui face de ces mines 3 & communé¬ 
ment féparés les uns des autres, chacun ayant fa fphere particulière 
d 'attraction 6c fes pôles. M, de Bujfon préfumoit que les mines de fer 
en roche pouvoient acquérir la vertu magnétique , foit par des effets 
de nature, foit par le travail des hommes , on par le feu des volcans . 

La fubflmce de l'aimant panoit indiquer que le fer qu’elle contient, 
a été altéré par le feu, 6e réduit en un état de régule très dimcilcà fon¬ 
dre. M. Sage le regarde comme la terre du fer combinée avec le phlo* 
gi/lique 7 qui n’a befoin que d 'acide igné pour être à l’état métallique, 
(An Ch. Tain. U\ pag. 9.) 11 allure que 1 aimant fournit 75 livres 
de fer par quintal (1). 

On trouve des aimans en feuillets dans les fentes des granits , au¬ 
près d'AfchaJfcnbourg , que je crois être fécondai res » 

La f efauteur fspécifique de ïaimant des Indes . . . ♦ 42,437. 


(l) Dans la Noie 34 du lame III de la cryfl altographie , !VJ. de R . de Lijle 
dit: ,, Jj ne fais pourquoi M. de Buffbn exclut Yaimant du nombre des Mines de 
h fer. Sans doute que ceux de S ne de U de Sibérie, qui font des plus riches en 
j 9 fer, lui étaient inconnus; ou bien il s*en cil rapporté au témoignage de Lch+ 
» manu , qui dit que Yaimant ne donne qu'une petite quantité d un a[fe\ mauvais 
» fer ; ce qui n’eu vrai que des morceaux où ce métal n’cft que dilféminé dans 
d dos gangues quart\€ujes. ,, 

On a vu la réponfe à un pareil reproche dans la N^te 7 du fécond Ordre. Mais 
tel étoit le fort de INI. de Buffon , de ce grand Naturalise l , de ce Javant cliiina- 
bie & refpeétnbîc à tant de titres, & qui a fait tant d’honneur à fa patrie, & à 
l’humanité en général. Se corrigcoit-il d'une cireur? on ne eappercevoit pas de fa 
correction , ou on lui en faifoii même un tort, témoin la Lettr/xC. du Tonie 
lV.j>age 173 de M. Velue. (Voy. la Lettre Vil. d M . Camper , pag. 90.) 

Quelquefois même on lui prétoit des idées qu’il n’avoit jamais eues. Dans les 
Ejjais de minéralogie de M. Mac quart , on lit [pag. 31. grand in 8 P » Paris, 
17^9. ) ces propres termes:,, Les brillant hypothefes de M. le Comte de BiJ~ 
» fon peuvent bien repréfemer ces cry/faux {de quarts ) comme des produits du 
j> feu primitifs mais comment y croire, quand nous Pommes certains qu’il s’en 
jj forme journellement dans la nature fans que fon feu central y entre pour quel- 
j> que choie ?.... » 

Je demande à quiconque a lu les ouvrages de M. de Buffbn , avec un peu d’at- 
temion , (i jamais en Javant a varié dans fes idées fur la formation des cry faux 
de roche , & s’il n'a pas confcammcnt foutequ que ces cryjlaux éioicnt des extraits , 
des Jlalaclites du quan\primitifs formés par Tintermede de Yeaul 

La méprife cil forte, & provient uniquement de ce que M. Mac quart , avec 
plufieurs autres écrivains , confond le quart{ primitif ou le laiteux ^ avec les 
cry faux de roche . 
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, 2 °. E M E R I L. 

( Smirif. — Mine de fer quartzeufè. Dcmcfte. Lct. vol. II, p. 332, 
Ef. XXI. Ferrunt mineralijatwn duriffimum , particulis durijfmiis , 
acerojis , triturâ-fufcd. Smirif nigrefcenf. Wall. min. Ef. 329. 
— herrum retraiïorium rubricofum vitrum csreiif. Syft. nat. 176g, 
pag. 139 , n°. 17. — Hématite Jolide & compare. R. de Liste. 
Dcic. mec. des min. Ef. Xli. — Jèùijdach. R ) 


H/’emeril ‘primitif eft attirabie à V aimant', c'eft une forte de Jaf¬ 
fe mêlé de particules ferrugineufes <k magnétiques. L’imerü fécondai- 
re contient peut être plus de fer ; mais il eft infenfible à Vaimant: Je 
fond de la fubftancêcft un grès dur, mêlé de beaucoup de fer qui en 
augmente encore 1 a dureté: il eft vraifembîable que ce métal avoit déjà 
perdu la vertu magnétique lorfqu’il s’eft incorporé avec ce grès. 

L’Emcril eft réfraftaire au feu, âc ne peut le fondre qu’à l’aide d’u¬ 
ne grande quantité de matières calcaires & d’un feu violent longtcms 
foutenu. Audi de toutes les matières ferrugineufes eft-il celle qui rend 
le moins de métal. 

11 eft toujours en blocs informes, bruns ou gris, & même rougeâ¬ 
tres, témoin l’émcril de la Corfe qu’on regarde comme un Jafpe. Et 
fa pefantcur fpécifique eft de .» . 39,221. 


3 0 . S A B L O N MAGNETIQUE. 

( Arena metallica ferri ; avenu ferrea. Wall. min. 1770, p. rro, 
n J . 1. Et 177g, ef. 338. — Ar ena ferri aura. Syft. nat. 1768» 
p. 199, n°. 13. — Glarea ferri, feu Ferrunt glareofum attrutn 
magnetem fequens. Wolt. min. p. 31. — fjelezndi peffoL R. ) 


O n ne fauroit regarder ces fortes de fables comme des mines parti¬ 
culières de fer, puifqu’ilsne font que des particules du mâche-fer déf¬ 
inies , ou des végétaux brûlés par le feu des volcans ou par d’autres 
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incendies ; & qui de toutes leurs propriétés métalliques n'orft eonfervé 
qu’un magnétifme prefqu’égal à celui de l'aimant* 

Ce fer réduit en fable ; n’eft plus afT^jetrï ^ fuivant M. de Buffon > à 
une ckcompoiitaon ultérieure; il peut fejourner des fiedes dans le fdn 
de la terre > demeurer expofé aux injures de l’air f Tans s'altérer davan¬ 
tage, ou s’amollir^ ou fe réduire en rouille. 31 ne peut donc produire 
aucune flalaciite , aucune concrétions mais H entre fou vent dans lacotn- 
potuion des mines fecondaires éé des géodes , <tk en rend plulleurs atù- 
râbles à Vaimant ^ de meme que les fcrpcnîincs 7 les pierres oîiaires âcc. 


4 0 * MINE DE FER $ P A T H X Q U E, 

{ SthaUjlein* ÏÏfïfseîj en-ertg. Aflcm .—Fer avec magne fie & terre 
calcaire % minêralijépar l'acide aérien. Ferra calcarea marie inr 
timè mixta indur ata* Cronfi min. 30 - e, — Minera martis jpat ho- 
ja ■ Minera chalybis* Auc* — Belaija jcleznatfa rouda . R, — Mi¬ 
nera fend alb a fpathiformis, Wall* min. 1778 , ef. 36g. — Fer- 
rum jpathojum f colore giluo feu badio . Wok* min. 31.) 

Cette Matière fer rugi n eu fe ^ très-riche en métal } fe trouve en gran¬ 
des mafles , 6 c rfieft qu’une combinaifon du fer décompofé par 1 eau \ 
car clic n’eft point-atrirablc à i Armant : le fond primitif de fa fub- 
ftanee croît un f pat h calcaire que le Fer di ffons a pénétré fans en ch an* 
ger ni la forme , ni la texture apparente; aufii cette conservation de la, 
forme rhomboïdaie du fpûik en queflion , lui a fait donner fon nom*. 
Ordinairement elle eft blanche on grifâtre,un peu lui fan te, a fiez dou¬ 
ce au toucher, & n’ayant pas plus de Duritê que Je fpath calcaire . 

Mais expoRc à Pair, die devient fauve, brune, & même noire, 
fur tout fi die efl mêlée de pyrites. Si de VOcre martiale rouge ou du 
vert de montagne fc trouvent 'interpofés dans la fubftance, elle prend 
une couleur rouge ou verdâtre. 

Elle n’etinede pas fous le briquet. Expo fée au feu en morceaux, el¬ 
le devient noire Ôc décrépite. Comme le fond de fon cfience cil une 
F 0 vil le de fer , par i'imprelhmi des clé me ns humides clic reprend peu 
à peu fâ forme primitive 3 6 c fc convertît avec le teins en Ocre . 

M. Sage foutient, contre Vopinion de Bergmann ? qifdjç ne retient 

pas 
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pas un atome de Spath calcaire quand elle efc pure : qu’elle etoit com¬ 
pose cîe Chaux de fer en proportion ce 50 lie. par Quintal , cîe 24 lh\ 
de Mangancfe , 6 c de 26 liv. de Matière grajfc. Que par la Réduction, 
elle donnoit 25 liv. 6 c 40 onces de bon Fer. Bergmann, au contraire, 
prétend qu’elle contient ;8 parties de Chaux de Fer , 24 de Chaux de 
Mangancfe, & 40 de Terre calcaire aérée, 

La bonne qualité de fou Fer , & la facilité avec laquelle il pafie à 
l’état d 'Acier, lui ont fait donner le nom de Mine d* acier, (Voyez , 
au refie la Note 7 du fécond ORDRJB ? art: Fer primitif. ) 


5°. MINE DE FER SPECULAI R E. 

ÇSpietzen-eifcn ertz. Eifen-blende. Glantz-flehu St bah flein. Al!em. 

— Fer miner alifé par le fonfre. Sage. — Zerkalnaija jeleznatja 
rouda, R. Minera martis [vécu!avis. Aut. —Minera ferri calei- 
formu,pura, indur ata , colore fer reo. Cronf. min .JT. *03.- 1.— 
Fer mm plumojum ferri midi facirm pree [e ferons. Wok. min. 3 1. 

— Fermai calcifonne vulgare • Scopoli. Pr. min. §. 246. c.) 


Cette matière contient du Sailon magnétique \ car quoique formée 
par l’intermecîc de l'eau, cile attire cependant VAimant. 

Sa couleur cil grife, d les Lames dont clic eft compofée, font au(li 
luifantcs que l ’Acier poli, ce qui lui a fait donner le nom de Spéculai- 
re . Mais clic eft très fragile, 6 c cette propriété la rapproche des Mi¬ 
nes de fer micacées , qui font également friables, avec des Lames feu¬ 
lement plus minces cc plus petites que les fienr.es. 

Ses Formes cryjîadlines présentent différentes modifications de ÏOïïac- 
dre, du Cube , du Dodécaèdre à plans triangulaires ifoedes, mais ja¬ 
mais ces mêmes Formes complettcs. ( Cryflall • T* III, p. 187.) 

File donne 50 Uu. de Fer très-dnftilc 6 c de beaucoup de nerf, par 
quintal ? 6 c a un c pefauteur fpécifiquc de » « . . » . 5 2 ; i$o* 
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6 °. MINE DE FER MICACÉ. 

( Et]ni glimmer. Eifenram (quand elle eft grife). Eifenman (quand 
elle eft rouge ). Allem. — Fcrrum micaceum cinereum. Aut. — 
Mica ferri livida. Wall. min. 266.-1. — Ferrum tniueralifatum, 
fquamofum, grijtum,fplendenf, friabile. Carth, min 72. - — Mi¬ 
nera ferri atra, attraœorici , fquamofa. CtonC. Jjl 211. d. & 203.- 
1. d. — Hématite friable en pailletés. R. de Lisle. Cat. des min. 
«f. NUI. — Eifenram, ffeleznaya Drefiva. R. ) 


M . S AGE confidere cette efpece comme une Mine de Fer f séculai¬ 
re écaüUufe, qui n’eft pas au!TÎ pauvre que la plupart des MincralopfJ - 
tes le prétendent. Us la donnent pour vorace 6 c intraitable : cependant 
«lie a donné 36 livres de Fer par quintal à ce célébré Chymifie, qui de 
plus s’effc aflltrc qu’elle étoit minéralifée par le Soufre 6 c non par l’Ar- 
jtmc , comme IValierius 6 c fes difcipjes l’a voient avancé. 

Plufieurs croient qu’tlle cft un produit de VHématite , qui en fc dé- 
compofant aura été fai lie 6 c minéralifée. par le Soufre, En effet , on 
trouve le plus fouvent cette Mine ou à la fuperficie, ou dans le vobi¬ 
nage des Hématites décomposes. 

Ses Feuillets minces 6 c brillans ont peu d’adhérence entre eux, 6 c 
fes Grains fe réparent au moindre frottement, & reffemblem dans cet 
état au Mica. 


7°. MINE DE FER OCTAEDRE. 

( Fcrrum miner ali fatum, cry fiai lifatum, ofâaedrwn. Wall, min, 177 g.- 
2 52.-1. — Minera ferri calciformis, indur ata , oSéaedra. Cronf. 
min. Jf. 203. E. 1. - — Ofmifioronnaya Jdeznaya roada. Pv.) 


Ces Crytyciux de Fer fc trouvent toujours ifoies, le plus fouvent 
dans une efpece de Pierre 0 II aire feuilletée: on eu a rencontré cepen¬ 
dant auiîi dans le plus beau Marbre blanc de Carrare. Ils font gris., 
luifans 6 c attirables à V Ai ruer U. 
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Leur grandeur varie depuis une ligne jufîpi’à un pouce de diamètre, 
de l'extrémité d’une pointe à l’autre. Leur Forme de cryjlallifation dé¬ 
terminée 6c complète, eft F Oiïtaèdre aluminifonne , fufceptiblc de 4 
Variétés principales, fuivant M. de R. de Lisiez favoir : 
i°. VOctaèdre allonge ou Cunéiforme. 

2°. Segment d 'Octaèdre aluminifonne , dont deux Faces oppofées 
font Hexagones y 6: les iîx autres des Tï'apczes alternativement inclinés 
en fens contraire. 

3 0 . L'Octaèdre aluminifonne paflant au Pardïlelipxptde' rhomboïdal 
par la juxtapofition de Lames triangulaires équilatérales toujours de- 
croilfnntes, fur deux Faces diamétralement oppofëes de cet Oftaèdrc. 

4 0 . Le même Oiïaèdre partant au Dodécaèdre à Plans rhombes, &c. 
(Cryfiaîl Tom. III, p. 178 6 c 179. Pl. III , hg. 1,2 & 12.) 

Les Cryftaux de Fer oStaidre de la Suède font comme enduits d’une 
Subftance talqueufe verdâtre, 6c donnent 65 livres de Fer par quintal . 

rï-".. .". ..rjj.,. 1 .. sssgssyg; 


8°. MINE DE FER EN GEODES, 

O U 

MINE DE FER LIMONEUSE. 

( Minera ferri lacujlris globofa, aut Géodes referens. Ferrum amor - 
jjhum globulis viinutis . Minera ferri jubacquofa globofa . Wall, 
min. -261.-5. — Minera martis pififormis, vel in globulis mi - 
nutis. Wolt. min. 31. — Bolotnaija, ou Ofernaya rouda . R.) 


X-'es Mines de cette efpece font toutes Mines de îranfport , 6c très- 
variées dans leur Ferme: il y en a en Pifolitcs , en Amygdaloïdcs , (fem- 
blables à des Amendes douces) en Géodes à Noyau, ( OEtiles . Pierres 
d'aigle. Grcmousfchi'kamen . Orlinoï kamen . R.) Leur noyau renferme 
ou du SVxÆ/e ou de VArgile, dont Pifolement produit le bruit que fait 
la Pierre lorfqu’on la fccoue en Globules , en fortes de Prifmcs articu¬ 
lés £2 hexagones , appliqués les uns contre les autres comme les Bafal - 
tes . ( Schindcl-nagel-cifen-Jtcin. Allem. ) Ceux-ci font même dévierp^j. 
gr/i/Ze aimantée . 

La plupart font des réfulcats de la décompofition lente des Pyrites 

B b 2 
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martiales} qui fc convertiflent en Ocres très variées dans leur couleur, 
à caufc des différentes Terres auxquelles elles s’unil&^t. 11 y en a de 
Calcaires , d^rgücw/e/, de QraprffiZi/w, de Sa^ÏQ^cw/ef., Elles font peu 
folkies : toutes attirent le Barreau aimanté sprès U calcination, de ren¬ 
dent par quiMctl depuis 25 jtifqifà 40 livres de Fer \ (M, Sage ne leur 
en donne que 3S livres $c 43 onces ) dont la qualité G ta fyJiôilUé dé¬ 
pendait de I4 nature de la Terre avec laquelle B Ocre martiale étoir 
mêlée* 

M. Grignon a ob ferré, qu'elles contenaient fou vent du Z inc qui fe 
fublimoït dans l’opération de la Fonte. 


9°, MINE DE FER EN OCR E. 

{Eijm-ocher* Allem, — Ocre martiale pure , ou Safran de Mars 
natif. R. de Lis le, — Ochra martir^Ccu Ockra ftrrea. A ut, — 
Terri terra prœcipitata , non mineraiifata. Wall. min. 1778 >p- 
262 . — Terrurn ferrwtm* luteum , friabile. Wok min, 31 * — 
SSinera ferri catcifornns pura , /naif/fr, » lutea vel 

fithra * Cronf. §, 202. A. 1. a* — dépouillée Jimple- 

ment de fon phlogiJRgue. Ibid. — Pyrites ochram nferens . V. de 
Boni, miner* 2, p* 13, — IVochra* R*) 


Cktte Mine cfl plus pure que la précédente, êc les particules qui 
la compoTent ^ ont tn général moins d'adhérence entr’elles : la plus 
pauvre en Fer eft rangée parmi les Terres 5 âc s'emploie en Peinture* 
M. Sage a retiré du Bol jaune ou Ocre de Commerce* 15 livres de 
Fer par quint al , par la riduUion, 

Au relie, on diftingne ces Ocres entr’ellcs par des noms relatifs à 
leur couleur, i°. Ocre martiale jaune , ou Sajrw de Afrm apéritif 
{Carbonate de Fer , ) 2 0 . Ocre «jrtrtëaïe rowge ? ou Sk/wwi de Man <*/- 
tringent. {Oxide de Fer. ) 3°* Ocre martiale noire > ou Ethiops mar¬ 
tial natif ÇOxide de Fr wir.) lit 4 0 * Ocre martiale bUw 9 ou Bleu 
de PrtijJe natif i FriiJJiaH de Fer. ) 

Le Rouge de PruJJe fc fait du Bol jaune 5 (ou Ocre tnarliale jaune) 
par la calcination* Sa conteur cf plus vive que celle du Rsuge d An- 
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g kkrrû\ tt qui dépend uniquement du degré de chaleur qu’on lui a 

donné. 

Au refte, les Pyrites martiales ? en fe décompofant totalement par 
la perce de leurs principes miner.ilifans, leur Fer fe convertit tnOcre t 
ou en Chaux martiale pure* 



xo°, H E M A T I T E s 

( Glafs hopf. Blut-fletu* Allcm, — Hématite. Sanguins* Sage, — Mi¬ 
ne de fer rouge cryjlalliféc. Monnet, — Hématite fibreufe ou San* 
guine . R. de Liste, — Minera ferri caldformîs pur a , indur a ta , 
çœruhfcenSy vel ntgra , vtl nigrefanr, vel rubr®, vdfiava CronC 
min-, §. 203 - 206 - — Minera nmrtls vitre a , feu hemati- 

ta\ Wok, min, 31 * — .Ferraw minerait]aium informe , nv&ro grf- 
/ê»W^fîï.r £ «Kfro rarffawfiiii/. Carth. min, 72 , — Ferrum mU 
ncralijatum, figuratâ, rubrâ feu trituré rubente* Wall, min. 25 ; j* 
— KrovawicL Krowœwickuaîja rouda . R v ) 


I, * H e m a t i t F. rfeft jamais fous une Forme cryfiaîUm déterminée ; 
ni mméralifée, comme fValhriiis âc d'autres f ont prétendu , âc Ridée 
de M. de R. de Liste paroît être juite lorfqifil dk que ï Hématite doit 
fon origine à différent Guhrs ferrugineux provenus de la décompofî- 
tîon fpontaizêe des Pyrites martiales par la voie humide: peut être aufïï 4 
que ceux des Lock es fcrrttgimifis y ont tout autant contribué. -— 
Quoi qifil en foit, clic provient d’un Gttkr qui > en s’infiltrant dans 
tes cavités foiucrreinss 5 s'y dépofe à la manière des SiftlaSïites & des 
Stalagmites y & forme des maffes hémifphériques > protuberancées 3 ma- 
melonées y coniques * cylindriques, fiftukufies, en grapes* en choux- 
fleurs > en réfeaux,cn JD mérites \ enfin y en une infinité de formes bi¬ 
zarres qui n’ont rien de confiant que leur TijTn en Couches concerx 
q a es pi us ou ino îns di il i nél es, ainli qti e par Stries div ergen tes auto or 
d’un on de pluiisurs centres, comme quelques Z colit es , Mines dtrnti^ 
moine, Pyrites', ckc. 

Suivant M, Sage , V Hématite brune rend 5 8 livres de Fer par quintal, 
éc h Sanguine 54, WaMtrius dit qu’elles en donnent go * d'aigre ôc 
caffuH qu'on n beat]coup de peine à rendre malléable, Léhmann n’en 
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porte le produit que de 60 à 70 livres. Cependant il efl rare d’ea 
trouver d’au (fi riches. , 

On a des Hématites brunes, noires, jaunes, (à la furface feulement) 
rouges qu’on nomme Sanguines , 6 c pourpres. 

La Pefanteur Spécifique de P Hématite ftriée, eft de . . » 48,983. 

De la Terreufe (Crayonrouge*) .35,731. 


ii°. MINE DE FER BRUNE, 

O U 

HEPATIQUE. 

( Leber-fchlag . MarcctJJjte. Allem. — Mine de fer pyritiforme de 
Buflfon.— Pyrites fufçus vel acquojus. Auc.— Pyrites colore 
rubefeente. Cronf. §. 153. — Sulphur ferro tnineralijatum y mi~ 
Qierâ fufcd, vel hepaticâ . Wall. min. cf. 277.) 


J^i, lf tirefon nom de fa Teinte brun*rougeatre, ou couleur de foie ; 
mais dans le fond ce n’eft qu’une Pyrite qui, fans changer pour l’or¬ 
dinaire de figure, a perdu, par la décompoficion , fa couleur, fa du¬ 
reté 6 c fa pefanteur * qui s’eft pour ainli dire déforganijée ou réduite 
en Terre ferrugineufe. Souvent la décompofition n’eft que fuperficielle. 

Les Pyrites arrondies ou applaties, décompofées, doivent être ran¬ 
gées dans la elafle de ces Mmes hépatiques . Elles ne font point attira- 
bles à VAimant, ne donnent pas de feu fous le choc de VAcier, & ren¬ 
dent 30 à 40 liv. de Fer par quintal. 

Cette Mine eft aifée à exploiter 6 c à traiter * parce que ne contenant 
plus que du Fer privé de fon phlogiftique ou à l'état de Chaux miné- 
ralifée par VAcide marin , on n a plus befoin de la griller au préala¬ 
ble. Il fuffit de lui reftituer le P hlogifiiquc en le traitant avec des fon- 
dans convenables. 

Sa pefanteur Spécifique eft de.34,771. 

Elle cryftallife en Cubes , liftes ou ftriés; en Oêïaêdres , foliraires ou 
groupés \ en Hexaèdres rhomboidaux, en Cryflaux à 14 Facettes, en 
Globules , à furfaces liftes ou tuberculeufes > en Crêtes de Coq ; &c. & 
fe trouve aufïï en maffes informes. 
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On rencontre fouvent des Corps marins , le Soif Convertis 



en Mme hépatique. Ils étolent auparavant à Vétat VijrHeux : la 

Dëcompoiîtion les a réduits k celui de Mme de fer lüpatiquë^ 


xz°. MINE DE FER CHÀRBONEUSE* 

O ïf 

COMBUSTIBLE# 

(Mineraferriphlogijlka* Cronf, §. 161.-—B,) 


Suivant Cronfïedt > cette efpece de Mine de fer ne différé guère du 
Char&Qtt de terre OU de la Poix minérale que par le Fer qui s’y trou¬ 
ve eu plus grande quantité qu’à Forduiaire, 6 c par plus de dureté, II 
en diftingtiok 1 Variétés : F une eft hxc au Feu > 6 c donne une flamme 
foiblc 6 c de peu de durée dans la combitiUori , où elle conferve route 
fa forme j 11e perd feulement qu'un pende fon poids , 6 c donne jtifqu’à 
30 Hures de Fcf par quintal* L’autre eli volatile, fe difïïpe prcfqifen 
entier au Feu, 6 c ne laifïe après elle que de la Chaux de fer* 


TROISIEME CLASSE * 

DEMI-MÉTAUX MINÉRALISÉS# 
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IS. CINABRE, 

( Berg-z\naber. Aliéna, — Mine de mercure fulphureufe. R. deüslc, 
— Cryftal cinnabaris nativa. Dalc. — Minium pitrum. Worm. — • 
Mercuritif fulphure mineralifatum. CrortC. §. 21 g,—. Oxide de 
mercure fulphuré rouge. Nouv. Nom _ Kinouare. R.) 

P u Vij-argent minéralifé par Je Soufre , combiné 6 c fubümé dans 
le Laboratoire de la Nature parles feux ou les vapeurs fouterreins , 
aux parois, dans les fentes 6 c aux voûtes de Minières , forme U Mine 
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de mcntire qu’on a nommée Cinabre. Il Te trouve plus communé¬ 
ment en malles informes ou par veines irrégulières, donc le T-ijfu cit 
écailleux, ou granuleux, ou lamelleux; âc quelquefois au.li en Cryf- 
taux dont la Forme paroît dériver du Tétraèdre, âc même de pieux 
Tétraèdres joints 6 c oppofes par leur baie, dont le foinmet des ptjra- 
ir.id.LS étoit tronqué plus pu moins près de leur bafe. ^ Voyez la Chr.f- 
îàll. Tom. III, p. 154. Et PI. I, tig. r. — 36 âc 37. ) 

Suivant JVaüerius , k mine de Cinabre pure contient i de fonfrc âc 
~ de mercure. Et fuivant Hcnhel , -j éè meme \ de mercure, & j* ou g de 
Jbrfrc. 

U art peut ici imiter la nature, âc le Cinabre artificiel efl même plus 
pur que le natif, 

La refr.ntcur fpcefique du Cinabre brun d’Altmdcn. . 102,12 5. 

Cinabre rouge d’Almaden 651,022. 


(2. 0 MINE DE MERCURE CORNÉE. 

( Qitecq-filber-horn-erlz. Alfem. — Mine de mercure cornée vola¬ 
til , ou mercure doux natif. Sage âc R. de Lisle. — Muriate mer¬ 
curiel doux. Nouv. Nomni. — Eydrarginm acidis viirioh & 
falif mineralifatum. Bergm. Op. II, p. 423. Et Woulff. Ex. Lond. 
1777 * 

Cette Mine , nouvellement découverte aux Deux-Ponts, parole 
être dit Mercure minéralile « 5 c folidiné par Y Acide marin avec lequel 
il s’elf fublimé dans les cavités âc fur les Parois de certaines Mines 
de Fer héféthiques, de même «pie le Mercure coulant dont cette Mine 
cil fouvent accompagnée. 

Sa CryJlaUifation elt en petites Aiguilles prifmaiiques quadrangulaires 
aiguës, «lont les plans font des Rhombcs. Les Cryjiaux , petits «S: d’une 
forme peu didinéle, varient dans leur couleur âc dans leur tranfpa- 
rcnce: il y en a de blancs, de gris «Si de verdâtre, mais ces derniers 
doivent leur couleur à de l'Ocre cuivreufe qu’on y rencontre fouvent. 
( Cryjlall. T. 111 , p. 162. Pl. VU, b'g. 37. f) 

M. Sage allure que cette Mine rend 86 livres de Mercure par Quintal. 

3 °. 
























De, ni mit aux mnéraîïjés. 
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3°. MINE DE MERCURE CHARBONNEUSE. 

{B rand-ertz. Allern. — Mine inflammable. Mine de mercure noire 

bitiimineufe. ) 


Eli. e lie rend guère plus de 6 livres de mercure par qtiîntal , & ce 
JJ mi-métal fc trouve à l’état de Cinabre , dans une loris de Char Lan. 
de Terre P âc quelquefois de ffaijet. Mais fuivant M. de Boni, à Aria, 
elle fournie de 15 à 10 livres de Mercure par quintal. 


II. BISMUTH ARSENICAL» 

O U 

MÊLÉ DE COBALT. 


( G tanin ig- Wi ’fn uith-crtz. Aliéna. — Svelto -feratja Wifmniovaija 
rouet a. R. — G aima IFifmuthi. Aut. — Mine de Bufmuth com¬ 
mune. Monnet. — Mine de Bifmuth cobaltique. R. de Lisle. —■ 
Wiflnmtlmm arfenico & cobalto mineralifatum, pmffiulis galènes 
inflar micantibus. Wall. 244. — Wïfmuthüm mineraiijatum, par- 
tintlif nitidisp albo flavefeentihus, vel flavo rubefeentibus. Carth. 
min. 54. — Bifmuthum cobalto mixtion. Wolt. min. 23. ) 

L e Bifmuth primitif a donné nailTànce à deux de fes Mines fécondai- 
rts : la Mine de Bifmuth arfenicah dont il s’agit ici, & la Mine de Eif- 
muth f’dfurcufe, M. de R. de Lisle en admet une t roi dénié qu’il nom¬ 
me Cctlciforme ; mais dans celle-ci mîme on trouve prefque toujours 
une portion de Bifmuth en état métallique , de même que dans les 
deux premières. 

VArfenicalc ne Te lailTe pas couper au couteau comme le Bifmuth 
natif, de conferve , dans le grillage, fon minêraUfateur longtcms après 

Ce 
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que. Ordinairement elle chatoie comme la Gorge de pigeon. Les 
Fleurs de Bifmuîh , d’un rouge pale, qui accompagnent quelquefois 
cette Mine, font dues au Cobalt dont elle cft mêlée. 

La Sulfurenfe ne diffère de VArfenicalc qu’en ce qu’elle cft compo¬ 
rte de Lames ou Feuillets comme la Galène , mais fragiles, Sec. Il y 
en a deux Variétés : l’une TeJTulairc 6c très rare, (de Bajlnais en Suè¬ 
de, 6c de Schnécberg en Saxe) l’autre ftriée, compofee d'Ecailles , 
femblable à la Mine d'Antimoine fuifureufe , mais ne tachant pas les 
doigts, (dé Schnécberg 6c de Johtmn-Georgcnjïadt en Saxe ). 

La Pefauteur fpécifique de la Sulfureufe de Suède, eft. . 64*672, 

Des Fleurs , ou du Eifmuth en 'plumes .43,711. 


s* 


III. ZINC. 


( Toiirtenagite des Indiens.— Kalin des Chinois. — Spïauter des Al- 
Jcm. — Schpiauter des Rufles. — Marcajjita aurea d'Alberti. — 
Spcltrum de Boylc. ) 


L r. Zbjr ne fc trouve pas en état de métal pur ou natif dans fc$ 
Mines, ni dans une feule efpecc de Mine: 011 Je tire également de la 
Calamine 6 c de la Blende . Je parlerai donc de tes Mines , me conten¬ 
tant de dire ici que le Zinc mêlé au Cuivre, forme ce que dans les 
Arts on nomme Laiton , ( Bettru des Arabes. ) Métal du Prince Robert , 
Tombac , Pinsbeck , &c. M. Kah de Bomare prétend cependant avoir 
trouvé dit Zmc WÆti/ dans lesMines de Jîamelsbcrg 6 c dans la Calami¬ 
ne de Limbourg en petits ts, grifàcres & inflammables. 
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i°. PIERRE CALA M 1 N A I R E, 

O U 

CALAMINÉ. 

( Galmetj. Galmey-flein. Allem. — Mine de Zinc en chaux. Monnet, 
G aime y. R. — Zincum argillofum , ponderofum, colore vario ple- 
rumque flavefcente. Wok. min. 23. — Zincum calciforme. Lapis 
calaruinaris. Scopoli. Pr. min. 22 6 . et. — Zincum acido-aerco 
mineralifatum. Bergm. Op. Il, p. 449. — Zincum terrejire, albo - 
fanon, durum. Carrh. min. 61. — Zinci minera terrea , colore 
flavefcente tel fufeo. Wall. min. 17783 248. —Zinci minera calci - 
for mis impur a : ochra fiue calx. Zinci martialir. Cronf. §. 2 g g. 
n°. 2.) 


2 0 . B L E N D E. 

(Mine de Zinc e'caillenjc ou cryflallife'e. R. de Lisle. — Blenda. R. 
Mine de zinc vitreufe , on Blende de zinc. Monnet. — Mine de 
zinc h facettes Infantes & comme vitreifles. Bucquoi. — Zincum 
calciforme cumferro /ulphuratum . Cronf. min. 230. — -Zincum 

miner ali fatum fquammojum. Carth. min. 61. — Zincum fui pliure , 
arfenico & ferro miner ali fatum. Wall min. 249 Sc 250. — Zin¬ 
cum lapidcittn, lamellofum , galenam funulans. Wok. min. 27.— 
Pfeudo-galena. ) 


Ct font deux matières très-différentes entr’ef'es ayant la propriété com¬ 
mune de fournir toutes deux du Zinc : la Calamine fe pr. fc te en VUnes 
continues, &c la Blende en maffes difperfces dans *a plupa.t de; Miti{S 
métalliques. La première eft principalement compofle de Zinc de de 
Fer, & fe diftingue aifement des autres Minéraux ,C urtout par fa couleur 
prefque toujours jaune ou rougeâtre.La Blende,au contraire,tire fon nom 
Allemand de fon apparence trompeufe & de fa forme équivoque; car 
il y en a qui reffemble à la Galène de plomb, à de la Corne ( & le nom¬ 
me en eonféquencc lions Blende par les Mineurs Allemands ; ) d'au- 

C c 2 
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rres encore qui font noires âc luifantes comme la Poix, ( Bknde d& 
po/x. — Pedi-èlcnde . Allem. ) illlc contient ordinairement, outre le 
Zinc y d'autres Métaux : celle de Dunemora, p. e. , tient, itûvant M. 
Bergman?} , 45 Zû r . de Zinc , 9 de IYr, 6 de Plomb , 1 de Régule d'Ar- 
fcnic , 29 de Soufre , 4 de Silex y âc 6 d’i&m par Quintal, On en trou¬ 
ve au; ii de Phofphorigms par le frottement, c< celles-ci, iorfqu’clks font 
tranfparcutes , recèlent très peu de 

La CVdamf/ie eft communément en mafTes opaques, foüdes ou cel¬ 
lulaires, mélangée de Terre Martiale & d’autres matière^ hétérogènes *, 
mais on en trouve aufli en Cryftaux rranfparcns âc demi tranfparcns, 
c-’nne forme déterminée, 6 : qu’on avoit voulu diftinguer par les noms 
de Spath de Zinc , de Mine de Zinc vit reufe , { Minera Zinci titrer, dru- 
J:--!. AVfill. wsn. es. 514. c. ) mais on a reconnu qu’ils ne diffcroiçnt 
tic ià Calamine- en inafifes informes que par plus de pureté. M. 
«toge, par un Mémoire lu à l ’Académie des Sciences de l’aris^cn 1790) 
avoit annoncé la découverte d’une nouvelle Mine , à Gazimnn en Dr.cu- 
uc. Il la nomme Mine de Zinc terrenfe, tranfparcmc , d’un blanc ver¬ 
dâtre, Mais il me fembîe qu’elle doit être cla(fée parmi les Calamines 
CryJlaUiJécs , & porter même ce nom. Voici comme il s’en explique: 
fJ La Pierre calaminaire de Sibérie, fe trouve en martes irrégulières 
„ tranfparentes d’un blanc verdâtre. Cette Chaux de Zinc folide a l’ap- 
J9 parcnce ée la cartTure du Verre. Diftilléc dans une Cornue adaptée à 
„ l’appareil Hijdragino-pneumatique , elle a produit de l’Eau <k de VA- 
„ eide méphitique, La Chaux qui reftoit dans la Cornac, étoit d’un gris 
„ rougeâtre & opaque : elle pcfoit près de moitié moins que la Cala- 
,, mine qui avoit etc foumife à la diftillation.— Cette Calamine cft fo- 
lubie en entier dans les Acides, Vitriolique , Nitreux de Marin): ce 
,, dernier la dilïout à froid avec elfervcfccnce, & fa diflohition eft d’un 
„ jaune foncé. Les deux premiers la dirtblvent à chaud-, Se quoique 
ces dijfolutions foient fans couleur, on peut en féparer le Fer, & le 
,, précipiter en Bleu de Prujfc. On peut encore féparer le Fer de cet- 
,, te Calamine en la dirtillact avec 6 parties de Sel Ammoniac. Ce qui 
• refte dans Ja Cornue, cft du Zinc combiné avec l'Acide Marin. Ce 
Sel cft déliquefcent &. cauftique,,. (Journal de Rozier, pour l’an¬ 
née 1790, Mai. pag. 325.) 

Les Cryftaux de la Pierre calaminairc forment un Prifme hexaèdre 
ou rhomboïdal, un peu comprimé, terminé par des fommets dièdres. 

(Cryflatl . T. III, p. 8^ J’ 1 - VII, fig. 18-) Celle du Sommerfet, d’un 
blanc verdâtre, ou d’un rouge-brun, cryftallifc en JJents de Cochon, 
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La Blende , opaque ou tranfparcnte , a pour forme de eryjiallifa - 
tlon , tantôt l'Otffoérfre alluminiforme , tantôt le Tétraèdre Ce les mo¬ 
difications 3 & M. de E. r/e Liùe en cite au moins 12 Variétés. On en 
rencontre auifi en Crijjhvix polyèdres, à facettes planes & curvilignes, 
entafies 6 c pelotonnés les uns fur les autres, formant des malles glo- 
buleufes , hémilpheriques, protubérancées, 6c môme des mafjcs infor¬ 
mes que l'on diftinguepar la désignation de Blende à grandes ou petites 
écailles , de firiêe , de felide ou compacte , &c. ( CryJlaU . T. III, p. 74 . ) 
On a des Blendes aurifères 6 c argentifères. 

Le Zi/J£ ne le trouve dans aucune Mine métallique Primordiale , 
mais feulement dans les Mmes fécond air es. 

Les Blendes , en s’altérant produiient le Vitriol de Zinc qui eft 
blanc, fouvent d’une teinte rougeâtre, 6c rarement exempt de Fer . 
( Vitriolum ali :un , auc Zinc; album ojficinarum . Vitriolum album , 
Zinco hnpregnaîrm. Wok. Bcloy couporoce . R. — Vitriolum Zi. ici 
nu d uni , album. Carda.) Quelques minérale gifles le dallent au nombre 
des 7?mz£j rfe Zwc, ainti que ces Stalaiïücs que l’ww chargée d’ar/rfe t : i- 
îrioliquc ferme, après avoir pénétré dans les mines où le Z/>;c fous la 
forme de Blende abonde, âc s'être chargée de cette matière. Elle la dé- 
pofe dans des cavités fouterreines en malles informes, 6c très-rarement 
en Cryjlanx réguliers, ou en filets foyeux 6c blancs. Mais proprement 
ce ne font que des fels métalliques , ainlî que les vitriols de cuivre 6c de 
fer, formés par l'union de V acide vitri clique avec ces trois métaux. On 
pourvoit même appliquer cette dénomination à toutes les combinai- 
ions de cet acide avec les autres fuùficinces où fa préfcnce fe manifefte 
fcnfiblement. 

La pefantcur fpécifique de U Blende eft * . * * . 41,665* 

Calamine . • ♦ . . . 35,236. 

Régule du Zinc » . • 71,90g. 

Vitriol de Zinc . * f * 19,000* 
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IV. A N T I M O I N E. 

( Spie/s-glafs . Alleni. — Stibium. Aur. — Antimonla. R.) 


O N ne connoit pas de Régule d'antimoine natif 1 Antoine SVc*fl/> pré- 
tend, à la vérité, en avoir découvert dans les mines de Sahlberg , en 
Suède ; mais M. Muller , Confeilicr de la Trcforerie, fcmble avoir prou¬ 
ve à M. Bo/v*, que ce Régule , ainfi que le lien , n’étoient que du Bif~ 
fnuth fulfuré . M. Ruprccht foutient, contre l’avis de M. Muller , l’exif- 
tence du Régule d*antimoine natif. Mais toutes ces controverfcs prou¬ 
vent l’incertitude de fon cxiftence: du moins elle n’eft pas encore bien 
conftatéc (2}. 

Comme l’antimoine CraaT ne fe réduit pas proprement en métal > 
mais Amplement en Régule auquel on 11e peut donner ni la ductilité ni 
la fixité y deux propriétés cfTemicIlcs des métaux ; M. de Bujfon a tiré 
de ces confédérations la coiicluiïon jufte, que VAntimoine n’étoit dans 
le fait qu’une Terre métallique , & non pas un vrai Demi-métal. 

Dans fes Mines , V Antimoine eft unr aux principes du Soufre , & les 
contient en grande partie. La plupart de fes mines Te trouvent dans 
les montagnes à couches i quelques-unes cependant dans les fentes des 
Quartz , en état pyriteux. Les qui accompagnent le minerai 

de P antimoine , font de diverfe nature; il y en a de fliccufcs , de fehif* 
teufes , d'argilenfcs âc de calcaires . 

Vantimoine ne 1 e diffbut point dans YEau-forte, mais dans VEfprit 
de fel & dans Y'Eax regale. Henkel a trouvé moyen de l’amalgamer 
avec le mercure. 

Mêlé avec le fer> il empêche celui-ci de reflentir les impreiTions 

magnétiques. 


(1} M de Fontalard a traduit & fait inférer la Lettre de M. Muller , dans !e 
Jmtnal de Phyfiqne de Ro\icr , Tom, XXXI, pag. 20, Juillet 1787* ^ In 
M. de Rtjprecht cil convenu de fen erreur dans fa Lettre à M. dt lloin , en date 
du 29 Décemb. 1783 , ioféice dans le Journ • de Phyf de Royer, Tonu XXXI, Sept. 
1787. pag. z3i. 
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i°. MINE D’ANTIMOINE BLAN CHE a 
O U 

ARSENICALE.' 


!L.\ découverte de cette nouvelle efpece de Mine d'Antimoine , due 
à M. Sage , dan6 les Mines d’Allcmonc en Dauphiné, eft très-récente. 
Elle ne conricncpas un atome cîc Soufre , quoiqu’il s’y rencontre quel¬ 
quefois un peu de fer 6 c de Cobalt. Elle eft en ma (Tes irrégulières, 
composes de larges facettes brillantes 6 c fpéculaires, plus blanches 
que celles de la Pyrite blanche arfenicale , 6 : qui ne fe terniflent pas à 
l’air* Il n’entre que 2 \ de Régule d'arfcnic dans cette Mine d'antimoi¬ 
ne à qui le Quartz fert de Gangue . 

M. Sage nomme cette Mine , Régule d'Antimoine natif vicié avec du 
Régule d'Arfenic . Mais on vient de voir ce qu’on doit croire du Ré¬ 
gule natif de cette Subftance. 


2 0 . MINE D* ANTIMOINE GRISE, 

O U 

SULFUREUSE. 

( Cryjiallifirte [piefs-glafs-ertz. Allcm. — Mine d'antimoine enjf- 
tallifee . Antimonium fulphure mineralifcituni, cryjlallifatum. Wall. 
241. Et Cronf. S. 234. B. 1.) 


L a CnjflaJlifation déterminée par M. de lï. de Liste de ce Minéral ÿ 
eft un Prijme hexaèdre un peu comprimé, terminé par deux Pyrami¬ 
des tétraèdres obtufes à plans trapézoïdaux. La difpofîtion rcfpeétive 
de ces Prifmes varie à l’intîni. Pour s’en faire uue idée ^ il f*JUt cou- 
lulter la CnjJlallographie de M. de R. de Liste • 
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3°. MINE D’ANTIMOINE CRISE TENANT ARGENT. 

(Argent um antimonio fulphurato miner ali fatum. Cronf. §. 173.-5. 
Mme ci antimoine tc/iant argent. Demeite, Lett. Vol. II, p. 442. 
Mine d'argent grife antimoniale. R. de Liste. Cryftall. Tom. lil, 
P- 540 


J-j a Forme de crydaflifatipn déterminée de cette Mine , paroîc ccre 
à M. de R. de Liste un Prifme hexaèdre comprimé, termine par deux 
fommets dièdres à pians pentagones. (Pl. VII, fig. 17.) 

Le même Autour remarque qu’à Mngurska , dans la bafle Hongrie, 
on trouve une Aline d y Antimoine grife , folidc, à petites écailles lui- 
fautes, tenant Or y mais il ajoute que ce Métal n’y cft pas minéralifé , 
mais feulement interpofê de maniéré qiCil fuffit de réduire cette Mine e» 
foudre pour en extraire l’Or par le fimplc laçage. 

On trouve fréquemment de ces Mines aurifères en Sibérie. 


4 0 . MINE D’ ANTIMOINE EN PLUME S. 

( Minera antimonii plumofa. Ant — Flores antimonii. Nonn. — 
Spiefs glafs blut. Allem. —Antimonium fulphure mineralifatum 
lance injlarfibris capillaribus feparatis. — Minera antimonii plu¬ 
mofa. Wall, min 1778 » Cf. 305. — Antimonium fulphure & ar- 
fenico mineralifatum rubrum. Ibid. min. 242 —Antimonium au- 
ripigmento mineralifatum, vel , antimonium fol are. Cronf. Jf. 235. 
Antimonium mineralifatum Jhiatum . flrtis albis vel obfcurè ru- 
bris, nitidis , friabilibns , fubtilijfmis. Carth. min. — Perijlaya 
antimonialnaija rouda. R. ) 

f) n a deux Vanités de cette Mine diflinguces par leur couleur: l’u¬ 
ne cft d'un gris noirâtre, l’autre eft d’un rouge pourpre. ( Soufre dore 
d'Antimoine. Sage). 

La première, en Fibres êhfliqucs 0 4 5 foycvfes , ou fous la forme d'u¬ 
ne eftorefccnce capillaire, le trouve à la lurface <Sc dans les cavité 

des 
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des Minci d'Antimoine grifcs tenant Argent 7 St qui fe décompofent, 
^Dans cet état elle eft appelles Mine d* Argent en plumes. Fedcr ertz . 
Allern. ) La fécondé, à la fur fa ce ou dans le voilînage des Mines d 9 An* 
timoine fulfureufes > en petites Houpes jf by eu/es y ou en Filets capillaires 
üLitîï, donc la Forme oryftalline eft indéterminée. 


5°, MINE D*ANTIMOINE ROUGE GRANULEUSE. 

( Kermès minerai natif. Sage. —( Oxide d'antimoine fnifurérouge-) 
— Minera antimot, ii colorata rub; a & violacea, Wall. min. 1778 » 
ef. 306* a b, — Anivmonium auripigmento mmeraiîfatum* Cronf. 
f 235 .- 2 *—Tzwetnaya antimonialnaya rouda.K.) 


C'est encore M. Sage qui nous a fait connoïtre cette Mine. Elle 
eft 3 dit- il, fous forme gr an aïeule , minéralifée par le Foie du Soufre y 
ne contient point de Fer , fe trouve à la fur face St dans les interfti- 
ces de quelques Mines $ Antimoine grifes plus ou moins décompofees, 
St produit 44 Hu. de Régule par quintal quand elle a été fondue avec 
le Flux noir, (Au. Ch, Tora. II, pag. 524.) 

Le même Savant cite encore la Mine d'Antimoine rouge fîriêe, qu’il 
regarde comme une altération fuperhcielle de la Mine grifè firiêt > par 
rintermede du Foie de Soufre: la Mine d'Antimoine terrmfe blanche , 
comme un Vitriol antimonial', St la Mine d'Antimoine & de Plomb ter - 
raife combinée avec les Acides vîtrioUque & arfemcal de Bonvillars en 
Savoie. Il attribue celle-ci à la décompoiition d’une Mine pareille à 
celle defaucigny j en Savoie auflî , qui eft egalement Mine d'Antimoineÿ 
mais qui contient en outre, du Plomb , du Fer St du Cuivre , 
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V. MA MGANES E. 

£ Braun~fîein> Allem, —■ Magnifia vitrtariim. Aut.— Magnefia fij - 
rfcrw z/W ïf/gra. Gronf.jC 113. — Magnefia. R.™ -Ftfmww tni;;?-» 
ralif&tum, minera juiigineà , «m»»/ inquuianie s quœf\mrfmfirïis 
eorvergentibus confiât* Wall. min. 174g > ef. 264. —/frn:wM/î- 
i-rirarcj’ £ cenfro ntâicttnm* v/olr, min. p* 39. ■—Frr- 

ra/;i fzigrifiïtfj' miner alijatum , Canin 

min* 72- ) 


Ce nxÜ que depuis très-peu de remis qu'on cft parvenu à réduire la 
Mmgamfe cm Régule , & à convenir par conféquçnt, quec’dè une Ma¬ 
tière déridemment Semi ■ métallique ^ & non un Minerai particulier & 
compofëj qui contient toujours du Fer mélangé avec une affez grande 
quantité de Terre calcaire , <k fou vent avec un peu de Cuivre . Car Pott 
a prouvé que le Fer ne fe trou voit qu "accidente lie ment dans la Mari- 
ganefe y 6 c M. Gahn Ta enfin réduite en Régule pur, qui éfleurit, à la 
vérité, promptement à lair, 6 c s’y convertit en une pouflîere brunâtre. 

La propriété particulière de cette SnbRancc eftde communiquer une 
couleur violete au Verre quand elle cft introduite en quantité dans fa 
Fonte y 6c d'enlever au même Verre fa couleur bleuâtre ou verdâtre, 
lorsqu'elle rfy entre qu’en petite dofe ; d'où lui vient le nom de Sa¬ 
von de; Verriers, 

On ne doit pas la confondre avec la Magnifie employée en Médeci¬ 
ne; celle-ci fe tire de ÏEau-mere du Salpêtre y 6c fe diftingue par le 
nom de Magnifie Manche ( Polvere albo romano des Italiens, qui en 
fourniflfent beaucoup. ) 

La Fefantcur fpécifiqite du Régule de Mangancfe ^ efl . . 683 5 oa 

Les Variétés des Mines de Mangancfe fout peu nombrçiifts ; on en 
peut compter trois. 
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i°. MANGANESE C R Y S T A L L I S É E. 

( Magnefia tcffulaia[plaideur. Wall. min. première édit. trad. Franç. 
p/484. n°. 4. — Magnefia purum martialir crijjiallifata. Cronf. 

JT. * l6 - « 4- J 


K x.r .e eft grîfe & brillante, reficmble beaucoup à une Mine d’An¬ 
timoine, mais cryftallifc en Prifme tétraèdre rhomboidal, ftriéfuivant 
fa longueur, 6 c tronqué net à fcs extrémités. 

Elle fe trouve auiïi en Stalactites compares. 


2 0 . MANGANESE NOIP.ATRE FRIABLE. 

(Magnefia friabilis terriformif nigra. Cronf. ff. 114. A. a. 
Fleurs d'hématite 9 de R. de Lislc, Dcfc. des min. cf. XIV, p. 141. 
— Manganefe en chaux . La Péroufç. Journal de Phyf. Janvier 
I7SO-) 


Ce st un vrai Gtihr , d’un brun noirâtre, en petites malTes, ou cel¬ 
lulaires ou protubérancées ; quelquefois fi légères, qu’elles furnagent 
l’Eau. Seroit-cc une effiorefccnce de la Manganefe folidef 

On en a au.Il d’argentines, brillantes, fpongieufes, commeaufliert 
77 lajïes informes, plus ou moins dures 6 c compactes quand clics font 
mélangées de Quartz ou de la Terre martiale. 


3 0 . LA PIERRE DE PERIGUEUX. 


E.lk eft toujours entremêlée d'Ocre martiale jaune, 6 c fa couleur 
eft noirâtre. 

Dans le Piémont on la trouve en Filons ; 6 c dans le Périgord, en 

Rognons. 
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VI. c O B o L T. 


D £ tous les Minéraux métalliques , le Cobolt ou Cobalt eft peut-être 
celui dont la Nature eft la plus mafquée, les caraéteres les plus ambi¬ 
gus, 6 c l’effence la moins pure. Les Mines rlc Cobalt, très differentes 
entr'clles, n'offrent d’abord aucun caraftere commun, 6 c ce n’eft qu’en 
les travaillant au feu qu’on peut les reconnoître par un effet unique , 
éc qui conlifte à donner aux Emaux une belle couleur bleue, feul ob¬ 
jet pour lequel on le recherche. 

Ses Mines font affez rares, éc toujours chargées d’une grande quan¬ 
tité de Matières étrangères : la plupart contiennent plus d 'Arfenic que 
de Cobalt j 6 c dans toutes le Fer elt ii intimement uni au Cobalt , qu’on 
ne peut Ton féparer. 

Le Bifmuth fc trouve auli fouvent interpofé dans la Subftance de 
ces Mines : on y a reconnu de POr, de V Argent, du Cuivre , 6 c quel¬ 
quefois toutes ces Matières & d’autres encore s’v trouvent mêlées, 
fans compter les Pyrites qui font prefquc toujours intimement liées à 
la Subftance du Cobalt. 

Cn ne connoît point de Régule natif de Cobalt , 6 c l’artificiel n’af¬ 
fecte aucune Forme de cr:jJlallifation déterminée. Il eft pelant, d’une 
couleur grife affez brillante , d un Tijfu ferré, d’une Subftance com¬ 
pacte 6 c d’un Grain fin. Sa furfacc prend cn peu de tems, par l’im- 
pre î.on de Pair, une teinte rofacce ou couleur Fleurs de pécher-, il cil 
affez dur, 6 c point du tour ductile. Sa Denjité néanmoins eft plus gran¬ 
de que celle de pîufieurs Métaux , étant de.7X5119. 

Les Minières cobalttques s’annoncent par des efRorefcenccs à lafurfa- 
ceduTcrrcin, de couleur rofe qu’on nomme Fleurs de Cobalt. Mais 
le ligne le plus certain eft la Terre bleue qui 1 accompagne quelquefois, 
oit la couleur bleue qu'il donne réduit en Verre. Mais lorfque fa Mine 
fc convertit en Verre noir ou en Verre roux , ce n’eft que de la Pyri¬ 
te dans le premier cas, 6 c du Cuivre dans le f?coud. 

On difti nguc fes Mines en Variétés fuivantes. 
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x°. MINE DE COBALT ARSENICALE BLANCHE, 


O U 


D’ U N G R I S-B L A N C. 


( Kobalt glatitz. Allem. —Mine de cobalt arsenicale blanche crijf- 
tallyjée. Sage. — Cobalti minera diverjimodè figurata. Wall. mm. 
234. —Kobaltovaija droufa. R. — Cobaltum album, vel arjeni- 
cum albo-grifeum fplendens , vitro cœruleo. Wolc. 2 g. — Cobal - 
tumcwnferro julphurato & arfenico mineralifâtum. Cronf. Jf. 251. 
•— Cobaltum mineralifatum cnjjlallimm, cnjfiallis indetenninatè 
polyedris, nitidijfimis albis. Carch. min. 55.^ 


Ce Cobalt cryftallile en Cubes à bords plus ou moins tronqués, 6 c 
fe trouve à Tuncbcrg en Sudermanie , en petits morceaux foütaires, 
fouvent ni île avec la Pyrite. 

La Mine de Cobalt arfcnicale compacte, d’un gris-foncé, 6 c une'au¬ 
tre d’un gris-cendré: ( Kobolt-ertz. Allem. ) celle encore qui ell en 7 )c/j- 
drites , connue fous le nom de Mine de Cobalt tricotée, ( Tiger-ertz. 
Allem.) ne font que des Variétés de la Mine de Cobalt arfenicalc blanche. 


2». MINE DE COBALT SULFUREUSE. 

( Cobaltum cum ferro fulphurato & arfenico mineralifatum. Cronf. 
JT. 251.-3. —Minera cobalti tejfularir alba, fractura micans. 
Wall. min. 1778. ef. 2y2. a. ) 



contient du Fer 6 c de l’Argent , éfleurît en Lilas m d’im 


vert jaunâtre , 6 c cryffallife , comme la MarcajJde, en Cubes 11 ri es fur 
les lîx Faces, «S: qui cependant fe trouvent fouvent tronqués dans leurs 
bords. Cette Forme de cryflallifatioh offre dans cette Mine quatre 
Variétés, fui vaut M. de II. de Lille. 
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3 0 . FLEURS DE COBALT. 

{ Mine de cobalt en efflorefcence. Sage. — Kobalt bhtmen. Allem. —< 
Cobaltum calciforme. Cronf. Jf. 247. A.— Kobaltowoij izwete, R.) 


m . s ag e ne regarde cette Variété que comme une Terre de Codait 
combinée avec V Acide marin. Sa conteur efï d'un rouge pourpre ^ Jk 
fou vent auîTî d'un rouge pale. Elle efl en général granulcufc, mais il 
s’en trouve aufll de pulvérulente, & même de cryftallifceen rayons di~ 
vergens du centre à la circonférence. On la déligne alors fous le nom 
de Fleurs de Cobalt étoilées. 

M. de R. de Liste croyoit avoir reconnu dans les Cryfaux de ccttc 
Mine une Forme déterminée : celle de Prijme tétraèdre terminé par 
des Commets dièdres a Plans rhomboïdaux 5 ou tétraèdres à Plans 
rhombes. 

En outre cette Mine a deux Variétés diftinftes, i °. Mine de Cobalt 
verte compare. Et 2 0 . Fleurs de Cobalt noire > ou vitreufe noire 3 fem- 
blabie à des Scories , { Schlakcn-KoboU. Allem. J V. An . Ch. Tom. II 3 
p* 420, 


VIL NI K E L, 

Ç Kupfcr-nikel. Allem. Et Juili. min. 184. —Mine de cobalt tenant 
cuivre, ou Kupfer-nikel. R, de L. Cryltail, T* lll, p. 135? ef, V, 
— Mine de nikel , ou Kupfer-nikel Mon net. — Pfeudo-cobaltum. 
Woit. min p.2 8 . — Niccolunu Cuprum NiccolL Wall min,1778* 
fi. m, eC 49, — Niccolnm . Scopoll — Niccolum regulinum & 
\ulphuraium. Bergm. Op. p. 500. — Kupfer-snkeL Cronf fi 
'256.—Arfenicmn mineralifatum informe > partîeulif rubkundis 
mtidis. Carth, El, p. 58* — Kupfer-nikel. R* ) 


J_^k Ffikel fc trouve fou vent dans les Mines de Cobalt: ceft un Miné* 
Tûl qui ne reffçmble à aucun autre 2 de* qui n’a été reconnu que depuis 
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peu. Bergmann eft celui qui a répandu le plus de clarté fur fa Nature, 
Voici les réfulrats de fes Recherches. 

i°. Il cfb poilible de débarraffer le Nikel de tout fon Arfenic . 

2°. 11 efl facile de le purifier de Cuivre lorfqu’il en tient} âc quoi¬ 
qu’il donne la couleur bleue avec 1 9 AlkaM- volatil > cette propriété ne 
prouve pas plus f identité du Cuivre âc du Nikel , que la couleur jaune 
des diffolutions d Or âc de Fer dans l'Eau régale ne prouve l’identité 
de ces deux Métaux. 

3°. Le Cobalt n’cft pas eflentiel non plus au Nikel, puifqu’on peut 
l’en fcparer: le Cobalt précipite même le Nikel de la diAblution par 
le Foie de Soufre. 

4°. 11 n’eft pas pofliblc de le priver de tout fon Fer -, âc plus on 
multiplie les opérations pour Pen dépouiller, plus il devient magnéti¬ 
que cS: difficile à fondre -, ce qui portoit Bergmannh penfer qu’il n’eft, 
comme le Cobalt âc la Mangaucfe , qu’une modification particulière 
de Fit. 

Ce que Bcrgmarm avoit trouvé par VAnalyfe , M. de Buffon favoit 
préfumé des Analogies : il a toujours regardé le Cobalt , âc particulié¬ 
rement Je Nikel , non comme des Demi-métaux, mais comme des Allia¬ 
ges de différons Minéraux, li intimement unis au Fer , qu’on ne pou¬ 
voir les en féparer. 

Le Régule de Nikel où. un peu jaunâtre à l’extérieur -, mais dans l’in¬ 
térieur fa Subfîance cft d’un beau blanc, compofée de Lames minces 
comme celles de Bifînuth . 

Hierne eft le premier qui ait parlé de Nikel, en 1694. Il fe trouve 
dans plulieurs Contrées de l’Allemagne -, il eft abondant même dans 
le s Alpes dauphinoifes âc dans les Pyrénées. Celui d'AIlcmont tient Or ; 
âc en état de décompofition , il y fert de Gangue aux Mines d'argent. 

M. Sage affure d’avoir retiré de l’Argent de celui de Bohême. 

On ne l’a encore jamais rencontré fous une Forme cryflalUne déter¬ 
minée, mais en maffes folides & compares, pranuleufcs on feuilletées. 

Le Landgrave de Hejfe Cajfel a défendu 1 exportation de celui de 
Biber, parce qu’il contient de l’Or. 

Bergmann cftimoit la pefanteur fpécifique du Régule du Kupfer-nikd, 
70,823 , âc 83,75 1. Mais les réfuitats de M. Brijfoiz font très-cifférens. 

Il porte c?lle du Kupfcr-nikcl de Saxe, à.66,481. 

De Bohême.. 66,087. 

Et du Régule .......... 78,070. 
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VIII. WOLFRAM. 

( Tungjlene. — Minera ferri arfenicalis feu Spuma liipi. Aut. Lu- 
put jovis feu Fer mm nigrum radiatum , jouent adultérant. W’olc. 
— fermai miner ali t fatum grifeo-nigrum [plaident , Inter Unit pla¬ 
nt t Jlriatit. Carth. — ferrum arjenico miueralifatum , minent 
nigrâ vel fufeu, attritu rubente , cryflallifata, planit nitidït 
(p tend ente. Wall. ) 

■ ^B B Wpi ■ 

O >î plaçoit le Wolfram ci-devant parmi les mines de fer ; mais de¬ 
puis que MM. Elkujar en ont retiré un Régule métallique, & fait con- 
noître que c’étoic la meme fubftancc que celle qui porte le nom de 
Tungjlene y on efl convenu que c‘étoit un demi métal particulier, com¬ 
biné dans fa mine avec de Manganefe , ,J,o & demi de Chaux de fer y 
<S: ,o* de Quartz .— On en tire un acide particulier, connu aujourd’hui 
fous le nom d 'acide Tungftique. 

Les propriétés de fon régule font les Cul van tes : 
i°* Allié avec Vargent & le cuivre y il ne leur ôte rien de leur 
ductilité. 

2°. Fondu avec le Fer y VEtain , VAntimoine , le Bifmuth y la Man¬ 
ganefe y il les rend plus durs. 

30. Sa chaux y de couleur jaune, communique différentes teintes 
aux verres . 

4 0 . Cette chaux cft infoluble dans les aïhcüis . 

5^. Après avoir été triturée avec de leauy elle obtient une couleur 
bleue par Vacide Acétique . 

La pefauteur fpécifique du IVolfram cft .. 7 1 > 1 9 5 • 

Tungjlene .* 60,665. 


IX. URANIUM. 


LJ KF. Subftance minérale, trouvée dans les mines de Johann-Gcor- 
genfiadt en Saxe, avoit été vendue , il n’y a gutre, par M. Dantz , com- 
miffaire des mines du Roi de Prude, pour du Mica vert a Paris. Beig- 

mann y 
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wann, dans fa Sciagraphit y prétend que c’efïtlu cuivre avec argile. rnï- 
niralifié f ar Vacide marin . M. Sage remarque h cette occafîoti, quzl it 
étonnant que AL Bergmann qui dit en avoir fait rauaïyfie^ l'ait ait fit dé¬ 
fini 3 fuijquil ne contient ni Argile^ ni Acide marin. H ajoute que , 1 » 
Mongez avolt fait la même faute dans fes notes, ( An . CA. Tom. II 3 
pag. 127* ) 

Bref j M* Sage donne cette fubftance pour du Spath pefiant vert qu'il 
définît aïnfî: ce Spath fe trouve ordinairement en lames feuilletées 7 AU- 
IrnUs, fuperficielks * épar fis dans une mine de fer terrenfe brunâtre., \ 
Il y en a qui offrent- d:s lames carrées dont quelques-unes ont les bord: en 
b ife aux . L a co ul mr de ce f p ath p e fa 11 t efi du v lus b ta u vert d'L m e r a u d e. 
Ces Cryftatix dcmi-tranfparens fis cajfient facilement 3 . 0 produifient des 
grains irréguliers* {Suit après une analyfe complété du prétendu fifalh 
pefiant y <kc* ) 

Mais M. Klaproihy qui a aufîi analyfé cette fubftance à fa maniéré > 
prouve que ce fui dîfant mica vert de Darstz 3 on le cuivre de Bergrnann , 
ou enfin le Spath fe fiant de M, Sage > ainfî qu’un autre minéral qu’on 
confotidoit jufqifici avec le Zinc (& qu’on nommoit Pechblende) étoit 
un demi-métal particulier qu’il a nommé Uranium, II en donne les va¬ 
riétés fui van tes : 

1 ü. Uranium (Hràn-ertz 5 autrefois Pechblende ) imnéraîifê par le 
fioufre. li eft d’un foncé 3 mêlé en partie avec de la Gakne compac¬ 
te : ou noir, d’une apparence de charbon de terre . 

2°. Uran Kalk ; (autrefois Chalcolide. ) Il contient de l 'airfixe &du 
cuivre. On en a de verts ou teints par le cuivre ék de jaunes, 

La Pech blende qui vient d'être reconnue pour VUranium 9 n’eft pas 
la Pceh-btettde 1 (Blende de poix) Mine de Zinc 5 cryftallifée ? mais une 
toute antre fubftance j noire ou gris-foncé, toujours en ma£Fes infor¬ 
mes 3 Sc qu’on confondoit on ne fait trop pourquoi avec les Blendes 
mines de Zinc, 

La ftfianteurfipêcifique de V Uranium eft 


^ 4 ) 44 ^* 
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MATIERES FONDUES PAR LES FEUX 
S 0 U T E R R E I N S. 


PRODUITS DES VOLCANS. 


X^es produ&ions volcaniques font répandues dans toutes les parties 
du monde connu, comme pour attefter eue les feux fouierrtins avoient 
agi prcfquc partout : ils ont formé des Isles , des Montagnes y & dépo- 
fé des marques indubitables de leur cxiftencc qui remonte à une anti¬ 
quité il reculée, que Vffijioire ne fait feulement aucune mention des 
époques de leur aéfcivicc. La quantité de Volcans éteints qu’on a tout 
récemment découverts dans la plupart des contrées, cil innombrable, 
<& furpafle infiniment celle des Volcans encore agijjans. 

Ce (ilcnce de IHiJloire fur les très-anciens Volcans a porté quelques 
Minérahgijlcs à douter de leur cxiftencc, & à foutthir que les Bafalles 
du Comté d’Antrim, des bords du Rhin,de la Saxe, &c. &c. ne font 
point des produits volcaniques , mais de fimplcs minéraux formés par 
î’intermede de l’eau , tout comme le font les pierres calcaires , les pier¬ 
res argiieufes , &c. 

je ferai obfcrvcr à ce fujet, que les produits des anciens Volcans 
nous étant repréfentés par des Laves Sc des Bafaltes , par des Pouzzo¬ 
lanes , des Verres y des Cendres y des Soufres y &. c. 6c ces matières étant 
précifémcnt les mêmes que celles que les Volcans y actuellement agif- 
fans, nous, fourniflent pendant leurs éruptions, on peut, ce me fem- 
blc, en conclure qu’ils font les effets de ia même caufe, & par confé- 
quent des produits volcaniques auftî. 

Avant de donner la defeription des matières volcaniques y je dois pré¬ 
venir qu’il n’y a point de Filiation à obfcrvcr dans cet Ordre de 
minéraux : il paroît hors de doute que les Volcans forment ces matiè¬ 
res dans leur lcin , de divers ingrédiens qui fervent d aliment à leurs 
feux, & fuivant la violence du feu qui embrafe ces ingrédiens ^ de for- 
tç quç le meme Volcan qui aura fourni des laves compactes dans un 
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tcms , fournira des laves pontifes, ou des Verres, de' Pierres ponces, 
&c. dans un autre. Il parole cependant qu’en général, les laves compac¬ 
tes &. les poreufes font ce que les volcans rejettent le plus i'ouvsnt de 
leur fein. 


PREMIERE CLASSE. 
i°. LAVES. 

Xv e s Laves font compofées de matières minérales : or en tire du cui¬ 
vre, 6c particulièrement du fer ; quelques unes même font métalliques 
au point d’être fonores, d’entrer facilement en fulîon à un feu modé¬ 
ré, 6c de prendre la fluidité du métal. On prétend même qu'il s’en 
trouve qui plient fous une forte charge, 6c reprennent le plan hori¬ 
zontal par leur élasticité. La plupart font attirables à Y Aimant. 

Il y a donc différentes laves , luivanc le mélange 6c le différent de¬ 
gré de fu fl on de ce mélange, 6c félon que celui-ci participe plus ou 
moins du métal , 6c que le tout cft plus ou moins intimement uni 1’un 
avec l’autre. Mais c’eft toujours un verre impur, en liquéfaction , dont 
la matière tenace 6c vifqueufc n’a qu’une demi-fluidité : atifîî les tor- 
rens de cette matière coulent lentement aufortir du Cratère . 

On a donc des Laves compactes, de poreufes, de fragiles, de noi¬ 
res , de grifes, de rouges, écc. de mêlées même de toutes ces couleurs. 

Réduites en poudre, elles fe converrifient par 1 intermède de l'eau 
en argile , Ôc deviennent enfuite par le mélange des poufîieres & des 
detrimens des végétaux > d’cxcellens terreins. 

On croit que les Laves poreufes doivent leur forme à la Lave covi- 
paSie recuite ; 6c fou vent à la Lave fluiek élancée toute bouillante hors 
du crnîere > qui tombant & retombant plusieurs fois dans les bouches 
embrafccs du Volcan , fe bourfoufle 6c fe crible de porcs. 

L’on trouve fouvent dans les Laves des corps étrangers , tels que 
des Chryfolitcs , des Grenats , des Hyacinthes , des Schorls , des Zéolites , 
des Pierres ôc des Spaths calcaires , des Coquilles , & même du Bois Les 
uns ont été enveloppés par la Lave fluide; d’autres s’y font formés 
par infiltration ; & d autres encore , comme les Hématites ,par exemple, 
y doivent leur origine aux molécules ferrugineufes détachées par le flui- 

E e 2 











220 


Matières volcaniques . 

de aqueux des produits volcaniques décompofés. La matière fer rugi - 
neufei fi abondante dans les laves , ayant etc mife en liberté dans 1 inf- 
tant où la force d’adhefion a ccé détruite, ou que la lave a perdu fa 
dureté, le même fluide aqueux s’en cft empare: Oc l’a dépafée dans 
les vuides qu’il rcncontroit, fouvent fous forme d 'Hématite prefquc 
toujours mamelonnée* 

Les Chryfolitcs , au contraire, fcmblcnt avoir été faifics par la lave 
en incandefcence: leur fubftance cfb fi rifraffaire que le feu des volcans 
ne lui a meme occafionné aucun changement fenhble. Celles qui font 
d’une couleur noire luifante, font fouvent prîfes pour des Schorls . Tou¬ 
tes font de la même nature que les véritables Chryfulites 

Quant aux matières calcaires , M. F. de St. Fond les diftingue avec 
raifon en trois états: 

i°. En Noyaux purs & non altérés par le feu volcanique. 

2 °. En Spaths produits par la matière calcaire convertie en chaux , 
par l'action de ce/m, 6c élaborée par le fluide aqueux. 

3 °. En Spaths calcaires dépoféi après coup dans les cavités des laves. 

La pierre objiditnnc , 6c les verres volcaniques en général, font aufll 
des laves , mais totalement vitrifiée*. La première e/l d’un noir foncé, 
opaque, très-pefante , fort-dure, âc préfente un poli parfait ou émail 
dans toute fa fubftance. Elle réfifte à l’aécion de l'air 6c de tous les dif - 
jolvans , ne rentre en ftilîon que per le feu le plus violent, donne des 
étincelles fous le briquet, 6c n’eft point attirable à V aimant. 

Le Comte de Caylus a prouvé que. le Lapis obftdianus de Pline, n’cft 
ni le Lapis clftdius du Commentateur Saumaife , ni une cfpecc de Jayct 
d' Agricoles > de Cæftus 6c de IVallerius , ni le marbre noir d'Aldrovandc > 
mais une forte de laitier fourni par des volcans , es: fcmblable en tout 
à la pierre rfe Gallinace des Péruviens, qui cft notre pierre obfsdicnne 
dont la pefantcur fpêciftque eft de .. -3>4$o- 

Les Verres volcaniques varient peu dans leurs formes , mais atfez dans 
Jes couleurs . Les noirs, les bruns, les bleus, les verts , les verts d oli¬ 
ve, ou fiente d'de, font toujours en blocs informes : les blancs iranf - 
parons 6c les nacrés font en couches minces, protubérancécs, ou com¬ 
me en g ouïtes. 

Il faut cependant croire que la réunion des circonftances propres à 
produire le verre liane tranfparcnt , fe rencontre bien rarement, puif- 
qitc M. F. de St. Fond ne cite que 3 volcans éteints ou agvjans , ou l on 
n’en a rencontré que quelques morceaux. Il fcmble que celui de Sand - 
/>/, près de Francfort-fur- le-Mcin, ai: été le feul privilégie Par lui 
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fculemînt ou â connu ces verres blancs, <Sc il en fournît abondamment, 
& même de nacrés , non en morceaux détachés, niais adhèrens à la 
Lave. 

Ce qu'on nomme Poudingue; volcaniques, font fuivant M. F- de St. 
Fond, des anciens produits des volcans remaniés par le feu, & amal¬ 
gamés avec de nouvelles laves , qui s'en font emparés pour uç former 
qu’un même corps. Les matières qui forment ces poueUngues, font quel¬ 
quefois liées par une lave compafte, & alors le poudingue eft d’une 
grande dureté. Mais il s’en trouve à pâte moins dure. (Min. des Vole. 
p. 333. in g 0 .) 

Quant aux Scories , elles fe relFcinhlent toutes, & 11e prélent eut 
d’autre variété que leur couleur plus ou moins foncée, noire ou gri- 
fe, âc rouge ou rougeâtre. En général, ce font les moins inftrnétivcs 
de toutes les productions volcaniques-, on ne pourra jamais reconnoître 
par elles l’elpece de matière qui avoic fervi de bafe à la lave-, mais en 
revanche ce font Clés qui font reconnoître le plus fûrçmcnt les lieux 
qui ont fervi de théâtre aux anciens feux volcaniques. 




3 °, BASALTES. 


T 

A J^s font de la même fubfiatice que les laves ^ âc ne different d’elles 
que par leur forme 3 toujours en prifmcs, articulés ou non articulés* 
Ces prifmes fe forment parla chute de la lave dans l’eau 5 lorfqu’a- 
près avoir coulé de la montagne , elle arrive encore toute ardente au ri¬ 
vage de la mer. Tombant perpendiculairement dans les flots, leur froid 
éc leur humidité faillirent fubitement la matière encore fluide de la lave % 
& confolident promptement tes furfaces La lave continuant à couler âc 
n tomber ^ elle fc forme naturellement en faifeeaux qui s'appliquent 
les uns contre les autres. Et comme la chaleur intérieure des faffeee* x 
tend à les di!ater s & que le froid de Veniiy au contraire, tend à les 
mTerrer ; cette preïïiou réciproque des farfeeaux ^ & ce combat du chaud 
éc du froid ? cciV à-dire ; cette dilatation âc cette rêjVlana font nécef- 
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fairement prendre plufieurs faces h chacun de ce? fi if ce aux (i). — Le 
nombre même de ces faces dépend de la plus ou moins grande réfif- 
iancc 6c de la plus ou moins grande dilatation des faifceuux, de force 
qu'on a clés prifmts depuis 3 jufqu’à 9 faces. 

Les articulations tranfvcrfales de ces colonnes prifmatiques fe forment 
par une cauTe tout au:îî fimple, 6c dépendent d'une circonilancc parti¬ 
culière. Si la chûte de la lave dans l’eau fe fait continucment, il 11 e 
fe forme point d'articulations dans la colonne de BafoJte: fi, au con¬ 
traire, ccttc chûtc fe fait par interruptions momentanées ou par jet* 
fucccfîifs, il fe formera ntcej'fai rement des articulations , 6c la colonne , à 
demi - confolidée à fa furface (iipéricure, s a fiai (Ter a en creux par le 
poids de la malTc qui fur vient 5 ôc qui dès lors fe moule en convexe 
dans la concavité de ha première. 

S’il reftoit encore des doutes fur cette maniéré dont fe forment les 
bafaltcs , je ferai obferver que M. le Chevalier Hamilton> plnfieurs fois 
témoin oculaire des éruptions du Véfuvc, dit pofitivement 9 en ren¬ 
dant compte de la manière dont coule la lave en fuiion. que fon cours 
efi: fouvent momentanément arreté. 11 croit de plus qu’aucune des for¬ 
mes que préfentent les bafaltcs , ne peut être regardée comme un effet 
de la cryflcillifation , mais celui de la retraite de la matière bafabique fur 
elle-mcmc, paffant de l’état de moücjfe à celui de defféchemenc ou de 
confolidation . 

Au refte il femblc qu’en général la pierre de corne ( Scliifle fpathijue) 
cfl la matière que la nature ait le plus louvent employée pour former 
les bafaltcs 011 les laves. En effet la plupart des volcans , éteints ou agif- 
fans, fe trouvent parmi les montagnes compofées de cette fiibfiaiîce , 
ôc toujours proches de la mtr-, ceux des Cordelières de l’Amérique font 
feuls exception à cette règle. 


Ç [) Dans tous les Volcans éteints où les Laies prismatiques font rv’vbrcufcs , 
j’ai trouvé oc; preuves certaines de la cotuempomnéïté du travail de.' eaux Si du 
féjour de la mer fur les Produits volcaniques, lefquels indices maritimes m’ont 
toujours marque par-tout où les laves étoient divifées en grandes mafle< informes 
dans toute l’étendue du codant, & j’ai été convaincu qu’il falloir un réfroidiffe- 
mc fubit , & une contraction inlîantanée pour opérer le rcrait régulier des la¬ 
res, & que les laves ne pouvoient l’éprouver que lorfqu’elles étoient dans des 
circonfiances qui puflent leur l’ouftraire promptement la chaleur qui les dilatoit 
& les rendoît fluides. ( Le:, du Commandeur de Dolomieu , &c. inférée dans le 
Journ. de PhyJ &c. Tom. XXXV II. pag. 198. Sept. 179c.) 
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Les variétés des bafaîtcs font allez nombrëufcs: il en exifte de tou¬ 
tes les tailles 6c de différentes couleurs. Les prifmcs quadrangulaires 
font rares ; les triangulaires 6c les octogones le font encore davantage. 
Il s'en trouve donc faces y à l’extérieur, ont déjà pafle à l’état ter¬ 
reux à la profondeur de piulîeurs pouces, tandis que le refte s’eft con- 
fervé intact. D’autres donc la lave eft cellulaire , mai* dure & pelante 9 
6c la Bafalte confervant toute fa forme. 

Quelques Bafaîtcs ont produit par ranalyfc: 

De la terre quartzeuze . . . 46 ) 

—• argiieufe . . . . 30 ) 

— calcaire. IO \ 100 livres* 

Magnéfie.6 \ 

1 .».*•»» 8 ^ 

On rencontre fou vent des Bafaîtcs arrondis, qu’on a nommés Ba - 
faites en boules 6c Boules bafaltiqucs . Cotte forme peut leur avoir été 
donnée par différentes caufes. Les uns l’auront prife pour avoir roulé 
dans les eaux*, les autres pour avoir éprouvé le même fort fur la pen« 
te de la montagne , en forçant du cratère 6c lorfque leur lave étoit enco¬ 
re molle. Enfin il a pu exifter d’autres circonftanccs propres à donner 
une pareille configuration au Bafalte: celle, par exemple, de la dé- 
compoiition fpontanée de la lavc\ auquel cas, parla deftruéïion de 
tous fes angles, elle prend une forme arrondie à l’extérieur, 6c fe di- 
vife comme en fc gerçant, en couches concentriques à l'intérieur; parce 
que les effets de cette décompofdion fe manifeftent toujours progreiîi- 
vement de la circonférence au centre , qui très- fouvenc relec encore 
intact, tandis que les enveloppes ont déjà fuccelîivenient paffé à l’état 
terreux , ou fe partagent en feuillets plus ou moins décompofés pro¬ 
portionnellement à leur difUnce du centre, qu’on a fouvent pris pour 
le noyau autour duquel on a imaginé que les couches concentriques fe^ 
font établies. M. de 'Joinville , dans fa defeription du volcan éteint de 
la Trévareffe , fait une réflexion très-julîe. „ C eft par altération , die— 
si il , que fes prifmcs s’arrondiffent en boules compaftes : leurs angles 
# , 6c leurs arêtes s’émouffent, tombent en pouftîere argiieufe, 6< les 
3 , noyaux qui reftent font ou ovoïdes ou / phériques . L infpeftion de ccs 
,, laves ne laiffe aucun doute que les boules volcaniques dont MM ])cf* 
,, marets , Faujas Ferler : Di et ri ck , 6cc. ont recherché l’origine, ne 
„ fuient dues à la décomposition des laves MM. de D'arbre 6c Ee/ cn 
ont egalement donné des explications très-fatiafaiftn tes au fujec de cct- 














te formation, ( J oy, le fjourn. de Ph, de Rozicr, Année îyg?, àoéL 
Tcr.i. XXXI. pag. 133 ; & année 17883 juillet, Tom. XXAIIL fa g, 27,) 
I.a pefanteur fpêcifiquc des Bafakes n’eft pas tmiforme : 

De ceux de la Chauffée des géems . , 

St. Tuhery, en Bas-Languedoc 
Prifmatique d’Auvergne , 

Pierre de Volvic. 

— obfidienne. . 


2$SA2; 
2 7,948* 
24,215. 
23,205. 

23,48°* 


3°. PIERRE de touche, 

{Lapis metalloruin. Lapis Lijâias. Corneus cnjjlallifatus, niger. 
>VaIî. — Schifier niger, dur us , fubtilis. Wok,' "— Bafaltes. £a~ 
[anus lapis. Mafanites, feu Cknjfites . Aiabandinus. Nonn. — 
F terre de Lydie, — Offelok. R. ) 


a Pierre de Touche fur laquelle on frotte les Métaux pour les re- 
connoître à la couleur qu’ils lai fient à fa furface, eft un Bafaîtc plus 
dur que l’Or, l’Argent, le Cuivre. Les Acides enlèvent cette impref- 
fion métallique , parce que ce Eafalte cil d’une Su bHancequartzeufc qui 
ré lifte à leur aftion à laquelle les Métaux ne ré lift eut pas. 

La Pierre de Lydie des Anciens, dont la Texture eft feuilletée <$e la 
couleur brune ou noire, fert auffi de Pierre de Touche •, mais celle que 
Pott a décrite & qu’on a mal à-propos nommée Marbre noir, n’eft 
qu’un Schijle dur, mélangé d’un Sable fin de Grès « Tout ce qu’on en 
peut dire, c’eft qu’il y a plus d’une forte de Pierre dont on fe 1er: 
pour cflayer les Métaux: toutes celles qui font plus dures que Je Mé¬ 
tal, âi dont la furface n’eft pas allez polie pour le lailTer gliffer fans 
l’entamer , y font propres. 

La fejanteur Jpécifique dç la véritable, eft de . . . . 24,153. 
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4 °. V A R I O L I T E S, 

( Lapis varîolarum feu Mario!ires. Wall. — Lapis variolites viri - 
dis vents. Mariolite de la Durance. Pierre variolite. F. de St ë 
Fond. — Gamdicou des indiens occidentaux. Vojpenni/è Kanmi. 

R.) 


Ces Pierres font nommées Variolites parce qu'elles font couvertes 
de petites Tubercules qui imitent allez bien les pufttiles de la Petite - 
virole . La Durance 6c Ja Vallée de. fervières en fourniiTent des quantités* 

La vraie Variolite eft d’un vert plus ou moins foncé, d’une pâte 
fine, dure ôc fufceptible d’un beau Poli y quoiqu’un peu gras, parti¬ 
culiérement fur les Taches . Ses plus gros Boutons n’excedent pas 6 à 
7 lignes de diamètre. L’on y reconnoît quelquefois des points 6: des 
lincamcns de Pyrite , & même d J Argent natif, mais en très petite quantité. 

Suivant fAnalyfc de M. F. de St. Fond, elle contient du Quartz, 
de VArgile, de la Magnifie, de la Terre calcaire & un peu de Kr. 
Scs protubérances font des globules de Schcrl plus durs que la Pierre 
qui les renferme. Elles offrent d’ordinaire un point rouge dans le 
centre. 

Le Douteur Dcmcjfe croît que ce ne font que des Galets ou des maP~ 
fes roulées d'un Bafalte ( Schorl) grifatre ou d’un vert-brun, entre¬ 
mêlé fouvent de quelques veines yuartzeufes , 6c parfemé de petites 
Eminences formées par des globules verdâtres qui font auffi d’iin Ba~ 
Jalti plus dur que la Gangue grifatre , puifque ccs globules s’ufent moins 
en roulant que le refic, 6c forment par-là les Eminences fuperficielles 
qui ont fait donner le nom de Variolite à cette Pierre. 

La pefanteur fpicifique de celle de la Durance que M. Brijfon appel¬ 
le au [fi Serpentin noir ; eft de • . , . , # , - 9;3 39 * 


17 f 
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5 °. P I E R R E S-P O N C E S. 

( Pumex. Auto. —Parus igneus, lapidis lithontracis. Wall. —- Pori 

ignei. l J e..zti. R.; 


L e s Pierres pouces font blanches, ou d’un gris-blanchâtre, ou bru¬ 
nes, plus légères que les Laves , moins dures 6c exemptes de Fer bi¬ 
les 011 c les Porcs oblongs, le Tijfu fibreux , le Gram rude, une appa¬ 
rence foyeuie ou vitreule, âc luiiante comme VAsbefle Elles ne fermen¬ 
tent point avec les Acides , ne donnent point dérincelies fous le bri¬ 
quet, 6c n’attirent point VAimant* 

M. le Commandeur de Dolomieu croit que la Roche graniteufe mica¬ 
cée , ou le Granit même, eft la baie de ces Pierres \ 6c pour qu il y 
ait production des Pierres-ponces, il faut, dit-il, que le Granit foie 
d’une nature très*fuhble, 6c le feu du Volcan plus vif 6c plus actif 
qu'il ne l’eft communément. Elles lui parodient avoir coulé à la ma¬ 
niéré des Laves , 6c formé de grands courans qu'il a trouvé à differen¬ 
tes profondeurs les unes au-de/Tus des autres , autour du groupe des 
Montagnes du centre de Lipari . Les plus pefantes occupent la partie 
inférieure de ces Courans j les légères font au-deffus: arrangement qui 
leur donne une plus grande conformité encore avec les courans de La¬ 
ves ordinaires, dont les poreufes occupent toujours la partie fuperieu- 
re. La Fibre prolongée eft toujours dans la dire&ion des Courans : el¬ 
le eft dépendante de la Demi-fluidité de cette Lave qui die comme le 
Verre -, 6c les Filets foyeux de la Pierre-ponce légère , font un Verre 
prcfqtie parfait. Lorfqu’on rencontre des morceaux à fibre contournée 
dans tous les fens, ils ont fùrcment été lancés ifolés , 6c 11 e dépendent 
d’aucun Courant. 

On diftingtic les Pierres ponces en quatre efpeces* 
x°. Les grifes qui-ont un Grain ferré, des Pores 6c des fibres peu 
apparens , une pefantcur confidérable, une grande folidité, cS: un teil 
vitreux dans la caffurc. 

2 0 . Les grifes plus légères & plus poreufes que les précédentes', 
avec une fibre plus marquée, mais qui. nefurnagent pas l’eau. 

5 0 . Légères, poreufes, fibreufts, furnageant l'eau, 6c joignant a 
une certaine coniiilance un Groin rude qui les rend propres à polir 
les Marbres . 





















4 °. Blanches , extrêmement légères, d'un Tijfu très-lâche, avec peu 
de confiftance, paro’flant être arrivées au dernier degré de Rifraction, 
où peu: parvenir une Subftance en confervant encore un peu d'union 
dans Tes parties. Elles furnagent l’eau, ôc la Mer les porte à de gran¬ 
des diftances. 

La ftJaaUur fpecifiqut delà Picrrc-ponce légère cfl de . . 9 , 145 . 


TERRES CUITES PAR LE FEU DES VOLCANS. 
SECONDE CLASSE . 
i°. TRIPOLI. 


e Tripoli efl une Argile très-fine, mêlée de particules de Gris tout 
au (fi fines, ôc brûlée par le feu des Volcans. C’ell une Terre très-feche 
qui fe prefente en mafles plus ou moins compactes , toujours friables, 
Ôc s’égrenant auffi facilement que le Grès le plus tendre j ce qui lui 
donne la propriété de mordre affez fur les Métaux pour les polir. Elle 
paroît être teinre, 6\ peut-être mêlée de fer. 

Quoique déjà cuite par les Feux fouterreins , elle fe recuit encore 
lorlqifon lui fait fubir l’aélion du Feu: elle prend alors, comme tou¬ 
tes les Argiles , plus de couleur 6c de dureté, s’émaillant de même à 
la furface, ce fc vitrifiant à un feu très violent. 

Nous venant de Tripoli en Barbarie > avant qu’on en eût découvert 
en Europe y on lui en adonné le nom. 

On le trouve ordinairement difpofé par Lits: il eft léger, fcc âc 
grenu au toucher, abforbant l’Eau avec bruit, fans perdre de fa con- 
fiftance, & ne faifant point d’cfFervefcence avec les Acides . il y en a 
de noir, de gris, de blanc ôc de rougeâtre. 

Dans les Cailloux de Tripoli (ou Tripoli arrondi par les Eaux ) on 
trouve quelquefois des Corps marins . 

Il fournit fou vent du Soufre Ôc de Y Alun qui font fou vent des pro¬ 
duits des Volcans s mais les Végétaux 11 ’oiic aucune part à fa formation, 
comme M. GarAiil fa prétendu. 
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2°. PIERRES DE POIX, 

( Pech-f.ein- Allera. Spath pice de Rome de Lisle. ) 


Ce genre de Pierres cft d’une découverte récente : leur car.iéterc diflinc- 
tif cft de refiemblcr au premier coup -d’ceil à de la Poix, à caufe fur- 
tout de leur furface luifantc de unie-, d’où leur eft venu leur nom. Les 
brunes de les noirâtres refiemblent aufii au Silex x particuliérement par 
leur cafïùre, de quelques Mi neralo gifles les ont déjà données pour des 
Silex non-murs : furnom imaginé pour rendre ccttc identité plaufihle. 
Mais pour peu qu’on rcfiéchiflc fur le Tableau que je vais expofer ici* 
on verra que ccs deux Subftanccs n’ont prcfquc rien de commun Tu¬ 
ne avec l'autre» 


Silex . 

i°. Etincelle fous le choc de 
l’Acier. 

2°. Se lai (Te pénétrer tranquil¬ 
lement par le Feu 3 ou s’y brife 
fans éclat. 

3°. Se forme parmi les Matiè¬ 
res crayeufes ou marneufes # 


4°. Pefanteur fpécifîque Je 


Pierre de Poix . 

i°. N’y donne aucune étincelle» 

e°. La plupart y éclatent de fc 
brifent en parcelles > auffitot que 
le Feu commence à les pénétrer. 

3°. Ne s’eft trouvée jufqu’à pré- 
fent que parmi les produits vol¬ 
caniques. Celle qu’on prétendoit 
avoir découverte dans la Monta - 
g ne de Monmartye 5 n’étoit pas 
une Pierre de Poix > comme on 
en efc à la fin convenu. Ces for¬ 
tes de méprifes fur cette Pierre 
ne font même pas rares : pour 
s’en convaincre on n’a qu’à voir 
la Lettre inférée dans le Journal 
de Phyf. pour Vannée 1789 > P- 
116 y de adreffée à M, de la M/- 
therie . 

4 0 . Depuis aO;499 jufqu’à 
26,695. 





















5 

mes, 
wsm. 


Matières volcaniqlies. 

Toujours en malFes infor- 
, ou arrondis par le roule- 


6°* Il contient rarement 

Fer. 


du 


7°. Rélifte toujours m Feu de 



5 w . On en trouve de cryftaüi- 
fés j en ligure Polyèdre ; en Hexaè¬ 
dres 5 fuivant M. de Born. (Vüyeæ 
le Oats des Fojj. du Çaè* de Mlle 
Raad* ) 

6°, Toujours plus ou moins 
mêlé de Fer, 


Ce mélange de Fer rend 


les Pierres de Poix fuhblcs au 

Feu* 


fLiîlon j ne perdant que la cou¬ 
leur par la calcination* 

On m’objectera peut-être que les Analyfes chymiques en avoient 
cependant extraie les mêmes Su bilan ces de l’une âc de l'autre Pierre . 
Cela cou’ir niera 11 encore davantage ridée que fai toujours eue au fa- 
jet de ces fortes d’Analyfes: il me ftmble que la Chyirue n’a point 
encore trouvé de mmjlrues au moyen defquels nous puifïïons connaî¬ 
tre les vraies parties confiituantes de la plupart des Minéraux. 

Les Pîrrrcs de Poix fout en générai opaques, ou demi transparen¬ 
tes feulement dans les parties amincies , 6 c de couleurs différentes ; car 
il y en a de brunes, de rouges , de vertes , de jaunes , Sc même de 
bleues ce de bigarrées de tontes ces couleurs* Elles font peu dures, éc 
ne font point d'eusrvefcence avec les Acides* Celles qui contiennent 
peu de Fer , ne fondent guère fans addition; mais celles en qui le Tïr 
abonde, fondent en un Email blanc cellulaire* 

Les vcrt-foncé-olivâtrcs, 6 c dont la Subftance eü comme argïleufe* 
imitent à un certain point les pierres hydropluvies f en s’imbibant d’Eau* 
La Pefœnieur fpêciji$uc de ces Pierres cPù la fuivante: 

De la Noire. 20,499- 

jaune.20,860* 

Olivâtre. ******* 23,145* 

Br un-verdâtre * * * * 23,149* 


Noirâtre * * * * , * *.2^,191* 


'j? 1 

*..26,695* 

Suivant M. GmcUi^ > Profeffeur de Cliymic à GottinguCj la Pierre 
Poix des environs du Rhin, contient : 

Terre filjceufe **.**,,. 90* 

—— alumine l; fe 


Fer 


1* 

2-6* 


99-6. 


Ïffifbr. -■ * 

• 

ML 


























717 atlères volcaniques. 


Terre 
Fer . 


Et fuivaut M. IVieglcb. 

Celle de la Saxe. Celle de Francfort, 

filiccufe . . 64-59. Terre llliccofe . . 

alumincufc . 25-41. - alumineufe . . 

• • • » » 5 calcaire . * . 

Fer. 


39 * 59 » 
0-41. 
3-23. 
5-41. 


DÉTRIMENS DES MATIERES VOLCANIQUES. 
TROISIEME CLASSE. 
POUZZOLANE. 

E T 

T R A SS. 


Le s Scories & les Laves pulvérulentes > forment cc qu'on nomme 
Pouzzolane en Italie. 

Sa couleur varie entre le rougeâtre, le brunâtre, le blanchâtre, le 
jaunâtre 6c le grifâtre. C’efi: le Uypfum tymphaïeum cics Anciens . Elle 
refTcmblc beaucoup aux débris graveleux des Pierres des Volcans . On 
s'en iert pour cimenter les Pierres des édifices, particulièrement de 
ceux qu’on élève dans les endroits humides, parce qu elle a la pro¬ 
priété de s’y durcir promptement. 

Comme cette Subftancc n’eft que le produit des Laves plus ou 
moins altérées & devenues fpongieufes 6 c pulvérulentes, foie par les 
diffère 11s degrés de calcination, foit par le pouvoir & la combinaifon 
des Vapeurs acides fuifureufes & des, différons Gaz qui jouent un ii 
grand rôle dans les foyers des Volcans , il a fallu ncceffairemcnt qu il 
en réfultât des Variétés. Mais entre la Pouzzolane 6 c le Trafs . iln’cxif- 
tc d’amre différence ; linon que la première eft déjà réduite en grains, 
âc que le Ti afs fc maintient encore en blocs poreux, fouvent de for¬ 
me croutcufe. On y trouve fouvent du Bois réduit en Charbon . 

Les Laves décomposes peuvent être regardées au(ïi comme des cf- 
peces de Trafs , 6 c s’emploient avec le même fucccs pour fervir de Ci- 
ment dans les édiuecs. 
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Diverfes caiifes concourent à cette DêcompoJUion ôc altération des 
j Laves» Nous ne les connoilions peut-être pas toutes ; mais nous lavons 
neanmoins que les Acides font les principaux agens de leur deiiruc- 
tiou , ùc particulièrement V Acide Juif areux* M. Fer ber croyait que les 
Cendres ùc les Laves delà Solfaicrra , près de flapies , a voient cte tic 
nature vitre: fe dans leur origine \ mais qu’elles ont été converties en 
Argile y puifqifon y rencontroit encore des morceaux dont une partie 
eit encore Lave y <k l'autre changée en Argile. (LUZ J Xle. pag. 256 , 
fur la Min , de l f Italie .} En effet , ces fortes de Phénomènes 11e font 
rien moins que rares dans les Volcans 3 éteints ou agiffuns* 

Ces Matières y molles comme delà Terre y loue pour la plupart blan¬ 
ches ; mais on en a auiTi de rouges > de grifes y de bleuâtres (k de noires. 

Au refte l'altération des Laves ne s’opère pas toujours de la même 
maniéré, fui vaut M. F, de St Fond , Quelquefois, dit il, l’Acide ful- 
fureux les décoloré entièrement, fans altérer leur dureté* Souvent auiïl 
il forme avec les produits des Volcans , des combinaifons que l\d*‘£pcue 
imiter; car tantôt cet Acide y s'unifiant avec les parties Calcaires con¬ 
tenues dans les Laves , forme de la Sé Unité gypfeufe, tantôt il donne 
naiffauce à de l 'Alun au moyen de la Terre argileufe. Il produit auiïl 
du Vitriol de mars avec la Terre ferrugînmfe y du foufre avec le prin¬ 
cipe inflammable y &c. Mais il eit auiïi des drconitances ou les Laves 
les plus dures ôc les En faîtes les mieux fondus 5 perdent Amplement 
leur dureté y fans fe féparer de leur principe, à l’exception du PhlogijU - 
que du fer y qui femble s’être échappé; les Laves fe laiflent alors cou¬ 
per comme une Argile molle. Leur couleur eft variée, 6c fe préfente 
fous toutes les nuances que le fer e/l fufceptible de prendre; il y en 
a d’au tfi ronge que le minium. Enfin, Jescfpcees & Acides , leur action 
plus ou moins longue, plus ou moins forte, leur combinaifon, le 
pouvoir des différons Gaz y le travail des Eaux , peuvent produire 
une multitude de changemens, d’altérations, de décompofitions, qui 
doivent varier en raifort des divers Agms qui les produiftat* ( minéral* 
des Vvk-fag. 330,^ 
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Pierre de Croix. 

49 


11 

Dito de Cômc ■ 

65 

— Quartz mélangé. 14 0 16 

— de Florence, 

147 

— quartz des granits. 

18 

— Boulogne. 

**S 

— granit primitif. 

27 

— Lait, 

95 

— feld-fpath des granits. 

37 

*—Lard* 

6x 

— fckorl des granits. 

44 

*— llujjk * 

48 

— mica des granits. 

56 

— Labrador, 

48 

— jajpe. 

66 

'— Poix* 


— forpkire. 

66 

•— Soleil. 43 y 

121 

” coquilles. 

9 5 


69 

— pierres calcaires. 

98 

— PcWgïiCttje. 

211 

— la terre limonettfe, &c* 

11 5 

1 — jflria. 

104 

— Vacide primitif* 

12 c? 

*— Porc. 

loi 

— mime avec h quartz . 

1 29 

-— jjigic. 

J 95 

dite avec les végétaux, &c. 

1 30 


69 

dito avec le calcaire, 

132 

— Orient* 

I21 

du vitriol avec différentes ma¬ 


pïnsbcck. 

202 

tières. 

1 3 3 

Vifolilhcs. 

104 

_ mime avec la mêmes mêlées 


pingires. 

loi 

— de parties métalliques. 

137 

Platine * 

8<5 

dito avec hs métaux finis. 

139 

P Zaïre. 

98 

— mime , mais fublmis. 

138 

P/oînfegkje. 

«0 

— mime avec Vaïhali* 

j 42 

PZoçïÆ 

87 

— mime , avec la magnifie. 

142 

pfogtî ^ formation. 

181 

— des trois acides avec FalkaH 


Poix de montagne. 

11 4 

volatil* 

14s 

Poix minérale. 

114 

— des volcans. 

=18 

Paix de terre. 

114 

— végétal £3 animal . 

107 

Porphirc primitif 

i7 

— Î3 agrégats du mica. 

57 

Porphîre de 2 me formation. * 

66 

Pruffiate de fer. 

117 

Poudingue;. 

76 

Pyrites. 

r 59 

P& u ding u es volcanique • 

2^1 

Pyrites aurifères. 

M9 
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! 39 

Pyrites cuhrêttfcs* Pag. 

17a 

S. 


Pyrites de plomb. 

181 

Sabïon magnétique* Pag. 

191 

Pyrites blanches arfénicaks. 

135 

Safran de mars natif 

196 

Pyrite hépatique* 

74 

Safran afirmgtnt. 

ibid. 

Pyrophanes. 

74 

Safran apéritif 

ibid. 

Q* 


Saphir d’eau* 

4 i 

Quartz. 


Saphir du b refit. 

55 

Primitifs ou laiteux. 

7 

Saphir d'ori ut. 

i 2 1 

Secondaire . 


Salpêtre de hoajj'age. 

133 

Gras . 

ibid. 

Sandarac. 

136 

Feuilleté* 

ibid. 

Sanguin. 

6 6 

Lamelletix* 

ibid. 

Sanguine* 

197 

Grenu * 

ibid. 

Sardoine * 

6) 

En ro cfttf 3 co/on', £?c. 

1 6 

Sapparê. 

50 

Cryflallijé réguikrcmenU 

21 

Savon des verriers. 

210 

De forme cubique . 

M 4 

Schffîeï, 

146 

Mic&cê % de Sage. 

32 

Schifles fpat niques* 

-1 * 

0 > 

Arène ux , de Kirwaiti. 

143 

Schifie faillie té. 

106 

En epim dfa co.?, 

*9 

SchiefFer fpath. 

ibid. 

Qucinafuru 

1 58 

Sclwrl primitif 

*> 

Queux. 

144 

Schorl fécond aire* 

44 

R. 


Schorl fpathiqm. 

4 Ï 

Rapakivi* 

30 

Scories volcaniques. 

221 


1 34 

Sels. 


Eegn/a d'antimoine natif 

207 

Viîrwlique, 

1 29 

Régule de cobalt* 

2 12 

Gemme, 

132 

Régule de nikd. 

215 

Marin. 

ibid. 

Régule de Wolfram, 

216 

de Ghmbcr, 

141 

Régénération du granit* 

30 

d'Epfom. 

142 

Jicfîes de Vancien quartz* 

9 

Ammoniac. 

ibid. 

Roche à fond de Jafpe 7 Çflc. 

17 

Sédatif 

*37 

Roche feuiUetét de Snuflïirç. 

33 

d'Angleterre. 

14 2 

Rofidero des Péruviens, 

165 

de Sidlitz. 

ibid. 

Jïowga de Pruffe, 

198 

? 


Rouge dé Angleterre. 

196 

SêUnite, 


Rubis du Brefik 

' 53 

SUniU, 

-3 

Rubis d'orient* 

1 21 

Silex, 

1 57 

RuHs balai. 

1 2 5 

Siîex dreonis. 

126 

Rubis fpîncU 

125 

StneÆs. 

ï 50 
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Soude. Pag. 

M 1 

Terre ftiieeufe. [Pag. 

I07 

Soufre vif* 

138 

ArgilcuJe. 

ibid. 

Soufre minerai. 

1x8 

Signée , fccllée.] 

1 5 1 

Spaths. 


Polaire. 

ibid. 

Ad me : \\in. 

36 

Bénite. 

ibid. 

E oilé. 

45 

Terre de Capadoce . 

ibid. 

Cale ai e. 

105 

— Coîfflantinoplc. 

ibid. 

Perlé* 

106 

— Arménie . 

ibid. 

Brun. 

ibid. 

— L cm nos. 

ibid. 

Fnor. 

154 

— Ma/fe. 

ibid. 

F fible. 

ibid. 

— Guatimala. 

ibid. 

V veu'\ 

ibid. 

— Ver 0 ne. 

ibid. 

P ofphwiquc. 

154 

— St. Paul. 

ibid. 

Picê* 

228 

Etrufque. 

ibid. 

Pi faut. 

1 X 5 

Pefante aérée . 

1 16 

C mpofé de Kirwain. 

106 

Franche . 

1 08 

S '.Unit eux. 

115 

Limoneufe. 
à Vigne • 

ibid. 

d : Zinc. 

204 

149 

Socck-jlcin. 

6 x 

à Pipes. 

Cuites par les feux fouierrcins . 

36 

S:alatîites ; flalagmitcs . 

102 

227 

— quartzeufes amorphes. 

68 

Terreau . 

ioS 

Stéatiles- 

59 

Terreau bitumineux . 

109 

Stélcchites. 

95 

Tinhal. 

137 

Siiccin. 

112 

Tombac. 

202 

Sulfate de cuivre. 

*39 

Topaze de Bohême* 

24 

—>>dc Fer. 

x 40 

— rfw Ereftl. 

53 

Sulfure de plomb. 

181 

— rfe SViXf. 

54 

— d'argent. 

162 

— d y Orient. 

121 

— de cuivres 

1 73 

Tourbe. 

109 

T. 


Tourmaline . 

45 

TalC. 

5<> 

Toutenague. 

202 

— de Vettife. 

62 

Trafr. 

3 3° 

— de Naples. 

ibid. 

Trcmoïite. 

64 

T Icit *. 

62 

Tripoli. 

227 

Terres 


Tuff. 

MB 

Végétale. 

i e. 

i°7 

Turquoifes. 

*79 

ibid. 

Tungfiene . 

2 j 6 

Calcaire. 

ibid. 

V. 


Magnifie nne. 

ibid. 

Uranium. 

216 


Y. 
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Ligtl. Effacez les //£wm 20 , 2ï Sc 22 de la Note (4) 

33 Ëelafamenskaya , iifez: Belokamcnskaya, 

2. Skirl, liiez: Schirl. 

2 il cryftallife * lije\\ 8 c cryitallife. 

2 de IVirf. Améthyfte, Gemma veva , Iifez: Gemma vera. 

2 par en bas. — 25 , 53 l. Iifez : « 25 , 513 . 

3 par en bas. — Wall. 2772, Iifez: Wall. 1772. 

3 de la Note» Cenheufer, liiez: Carthcufer. 

3 dchorl , liiez : Schorl. 

6 de ia Note % Je connois, Iifez : Je ne connois. 

1 fc , ieduifent. — Effacez la virgule après fe. 

7 par en ba>. Le Minéral , liiez: Ce Minéral . 

II composent Cri/l aux , Iifez: compofcnt en Cri fl au r. 

IO Ses Cri fl aux font fortement -(triés. Iifez : Ses Criflaux , rare¬ 
ment lilTes , font fortement ftrics. 

10 Art» Molybdène. Terkernoy Grandarh , Iifez: Tchernoy 

Crandafch. 

9 — 9,806. Iifez: 5 , 8 o 5 .- 
2 Kijoprafe , R.) Iifez ; Krifoprafe. 

2 aulfilenom, Jifez: aufli ce nom, 

2 On les diviferoit, lije\ \ On le dîviferoit* 

5 par en bas. Le Métal , Iifez: Ce Métal „ 

2 pareil bas. — 90,292, Iifez: ço,202. 

dernière du Dijcours . «— in-8» liiez: in-4. 

I de la Note, entre f Uber. Ijfez : entre TUbec. 

21 lune de foflile , Iifez: lune ioflilc. 

22 Mettez une virgule après Tufl] 

8 par en bas, où l’on apperçoit, life{ : 011 l'on n’apperçoit. 

22 Effacez [la virgule après, il eft fufiblc. 

5 par en bas. Effacez la virgule après. Primitifs. 

5 par en bas. 4^. LE NÀPHT. life{ : LE NAPI 1 TE. 

4 de la Note, dans le Rio de Peixo , le Guiguitignona , lifez : 

à Rio de Peixo , à Guiguitignogna. 

8 diflinguent, Hje{: dillingue. 

9 Min. 129, lijei : Min. IZO. 

10 Min. 26I , lije{: Min. 291. 

19 68,076, lijei: 6 o>Oj 6 . 

5 par en bar : mettez un point après fecoue. 

5 à Aria : /ÿe{ : à Idria. 

I de l 'Art. ZINC. Tourtenague , lifez: Toutenngue. 

23 Hydragino pneumatique , lifez: Hydrargmo pneumatique. 

11 U Jjajalte , iifez : le Bafalte» 









AVIS. 


Plufieurs raifons m’ont décidé à donner une fécondé édition de ce 
Traité de Minéralogie ; je me flatte que l'Académie. à qui j’ai eu l’hon¬ 
neur de le preienter, les approuvera. En roi ci les principales. 

De très habiles Chymijles Allemands ont annoncé la découverte de 
nouvelles Subfiances dans le llcgnc minéral: telles font YOUvine \ le 
Sienitc y le Schieffer fpathylà Pierre rayonnée de M. Vferner» V Ap alite 
de M. Klaprotli, les Mines d'or gris & blanc y la Mine d'argent molyb¬ 
dène de M. de Born , le GranatiU des Mineralogues Suiflfes, &c. je 
n’en ai eu connoiflance que depuis la publication de mon ouvrage > qui 
pa* là devenoit incomplet* & j’ai cru devoir y fuppléer par une fé¬ 
condé édition où j’ai fait entrer les Subjlances en queltion dans les Ciaf- 
fes auxquelles elles appartiennent, ou en les auimilant à celles avec 
lesquelles elles ont le plus d’analogie. 

Comme il eft très inutile pour la fciencc de multiplier les cfpcces> 
je me fuis apperçu, après coup, que j’étois tombé tout jufte dans 
cette erreur là , en faifant des Variétés du Pctunt-zé , du Soufre miné¬ 
ral y &c. tandis que l’un appartient ftri&ement aux Feld fpaths y &l’au¬ 
tre aux Pyrites . 

J’ai eu également tort de elaflfer VAimant } VEmeril & le Sablonna - 
g nétique parmi les Métaux natifs : ils ont tous les caraéleres des Pro¬ 
duits fecondaircs y & l’exiftcnce du Fer natif eft niée par la plupart des 
Naturalises. J’ai du donc les placer parmi les Métaux miner alifés 3 à 
la tête des Mines de fer fecondaircs . 

J’avois dit, page 128, que les Vitriols de Cuivre & de Fer y &c. n’é- 
toient proprement que des Sels métalliques-y & par inadvertcnce 5 je les 
avois placés parmi les Mines de Cuivre ôc de Fer, 

Tant de défauts ne pouvoient être corrigés que par une nouvelle 
édition } dont j’ai profite pour renforcer> par des autorités rcfpcfta- 
bles y mes raifons touchant les idées que je m’écois formées fur ces 
blocs de Quartz laiteux qu’on rencontre encore au fommet des Mon¬ 
tagnes primitives { page 3. Note 4. de la ire édition) fur la formation 
des Bafaltes ( pag. 223 &c.)* & pour y ajouter les anahjfcs de différen¬ 
tes Subjlances ; qui 11’ont paru que depuis peu dans les Ecrits des Ciiy 
mijlcs. 















La place du Wolfram n’étoit point encore décidée, Vamteuanttom 
les Nüturaîifies s’accordent à Je regarder comme un Demi métal par¬ 
ticulier, Ôc je l'ai cia fie parmi les pareils* 

Le Spath pefani alloit gaffer pour une Snbtëancc métallique : je Pavois 
déjà comme adopté pour telle (tfag* 115. ), Des expériences ultérieu¬ 
res * répétées par de très habiles Chyméfies avec toute l'attention pofli- 
blej ont détruit cette idée ^ & fai dû la faire dïfparoîtrc de mon Où- 
orage en rapportant ici ce qui vient d’être to^p récemment publié k 
ce fujet. 

j'ai profité de la même circonfiance pour rapporter quelques traits 
hiiïoriqucs touchant plufieurs Suàjlniiccs dè ce Traité-, comme ÿ p. e. 
au fujet de la Pierre élaflijne , du Fer foi-difant natif de Sibérie* du 
Succin > des JHamans^ dos Ru Ms , du JS Titre 9 du Borax P des Mines de 
ffornb verte & jaune > de rEf<am> &c. &e* 

Toutes ces additions & ces changemens m’ont paru néceffairés, Sc 
je m’en frris occupé auffitôt que j'en ai faifi la nécefîlté y je me fuis fait 
un vrai de voir de bannir les erreurs choquantes de mon Ouvrage ‘ s'il 
en refte encore beaucoup 3 la faute ne fauroit du moins être attribuée 
au manque de bonne volonté de me corriger. Que des favuns refpec- 
tablcs daignent tnc les indiquer 7 & on verra jufqifoù va nia docilité 
à leurs avis. 
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